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A V LECTEVR. 

• . » - 

Êf| B jSOutes les a&ions des mortels 
^l^doiuent auoit leur objet à 
la recherche des choies ver- 
tueufes , & à la fuite des vicieufes^ 
pour atterndre à la vraye perfection; 
à quoy on ne peut paruenir que par 
vn trauail indicible en la lefture des 
bons Bures, dont le nombre eli très- 
grand* C'eft pourquoy pour faciliter 
ce chemin > & profiter à toute forte 
de perfonnes,i*ày recueilly dansf toûs 
les meilleurs Hiftoriens Grecs » La? 
tins & François, les plus belles rieurs 
dont ce Bovqvet Historial eft 
composé fur vne infinité de dtuers 
fujets compris par ordre Alpha- 
bétiques, qui font voir & connoiftre 
la recompenfe des Ceuures vertuetT- 
fes , où quelque humeur que ce foit» 
pourra trouuer quelque chofeàfon 
goufts'il n'eiV grandement depra- 
ui : Que fi les beàùx Efprits y font 
rencontre de quelque fleur q»i les 
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contente > ie ne defire point d'autre 
confolation , & alors ie renuoyeray 
tous ceux qui ne s'amufans qu'a l*c- 
corceîlaifTenc lefucdes bons liurest 
& cherchent vne infâme réputation 
dans la lecture des fables & des Ro- 
mans. Adieu. 



» * 



PERMISSION. 



V Eulc liurc intitule le Beuguet hift*ri*t 9 
le n'empefche pour le Roy qu'il foit per- 
mis à Iean Balam d-imprimer lefufdit Liurc» 
pendant & durant le temps de trois années, 
auec deflfeoces à tous autres à peine de deux 
cens cinquante Hures d amende, defpens dom r 
mages & jnterefts , A Lyon, ce ij.Ianuicr 

.* ' X. VAGIN A Y. 

• * H * * * . * - ' . * 

\ 

C O NSEXIÏE MENT. 

Oit fait fuîuant les Concluions du ProCu* 
du Roy > àJLyon > les an & iourfitfdits." 
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'AAGEdes hommes dans fa lon- 
gueur ou briefveté , eft de foy 
vne chofe indifférente , le fcul 

vfege le rend bon ou mauuait» 

Si l'homme vit-Chreftiennement , fa vie ne 
peut eftrc trop longue : mais s'il vit en Athée» 
«lie ne peut eftre courte , & quand Dieu 
la luy conferue long-temps , Ceft pour cha- 
îner ceux quil veut fauuer. Tel fut AçtLo 
% la furnommé Fléau de Dieu > cjui pourauoir 
le temps d'exercer vne infinité de cruautés , 
contre le Chriftianifme , demeura dans' le' 
inonde cent vingt - quatre années , après 
quoy il alla receuoir en l'autre vie le 
fhâtiment de fes crimes. ïulgof. l.\ 
4^.14* « * s • 

: Augufa jtjraat «ft»kifr«rôr <l tti f <f r 

À 

». 
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foit^ bit nômjner Empereur <3ès. Romains J 
pôfled'a fcette nouuelle qualité au milieu 
d'vn peuple ne à la liberté i'efpace de, cin- 
quante- fïx années : faueùr que la nature 
n'a o&royé à aucun de fe§ fuccefleurs , quoy < 
que plufîeurs ayent efté éieuez à cette fou- 
ueraine qualité dez leur jeuneflfe , FulgofJ. 

j. Il fe lit quçlque chofe de femblablc 'd$ 
Sainét Pierre ; lequel ayant efté choilî de 
Iesvs - Christ , le premier condu&eur vi- 
iïble de fon Eglife , en titre de Lieutenant; 
& Vicaire , jouit de cette qualité trente 
fix ans ; fçauoir cinq ans en Hierufalem , 
fept à Antioche ôc vingt-quatre à Rome , 
ce qui ne fe remarque d'aucun autre Pape * 
non pas mefme d'auoir jotfyt du temps que 
Sainft Pierre a efté à Rome. Gautier en f* 

Chronologie. Siècle. !• ' 

4. Galien Prince entre les Médecins , a 
fait connoiftre l'excellence de fa feiencefur 
fox mefme ayant , pafsé toute fa vie fans 
eftre trauersé d'aucune maladie , dont la durée 
a. efté de cent quarante années > Fulgof.lî 8. 

-î! /-f: i B S T I M E N C E. 

CXN remarque q«é Socrate auoit cou- 
) ftume de reprimer la foif en cettfe' 
forte* Apres qu'il auoir exercé fofi ' corp* 
à la courfc , ou à quelqu'autre exercice , il 
ne hàuuoit point qu'après auoir répandu 
le premier fceau qu'il auoit tiré du puits , 
ï&n i ac<otiftu**f &h *ef$itU r QoCutl k 
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A B S T I N E N Cnl J 
attendre les ordres de la raifon, Tint-fans le 
difcours de trop parler. 

2. Le Roy Cyrus au rapport de Xeno- 
phon , ayant agrée les prières d'vn lien amy 
qui Timiitoit i fouper , Ieseoftiura en fuitte 
de luy dire, qu'elles viandes eftoient les plu* 
conformes à Tes appétits pour les faire appre- 
fter , & en quel lieu il vouloit que la tablé 
fuft dreflee. Il receut vne réponfe qu'il nat. 
fendoit pas , Se qui le defliura de plu fleurs 
peines. le veux dit-il,quc vous me prépariez 
ce banquet au bord de la riuiere , & qu'vn 
feul morceau de pain en compofe tous le* 
feruices* 

, 3. Daniel & fes compagnons mefprifans 
table Royale , ne viuoient que de pain, de 
febves & d'eau, Dan*< I* 

4. Saint Iean Baptifte pafla la plus grande 
partie de Ton âge au defert , ne mangeant 
que des locuftes & du miel fauutage Ma/th. 



ioixante , de fruit de Palmes : Se depuis 
foixante ans iufques à l'âge de fîx vingt» 
rfCinq ans qu'il mourut , il fut nourry d'vn 
peu de pain qu'vn corbeau luy portoit tous 
les iours. In vit a eius- * 

6. Maxence , Euefque de Poi&iers , vef- 
xmt toufîours de pain d'orge & d'eau. 

7. Scipion Emilien tenoît vne fott ho- 





Digitized by 



4 ABSTINENCE. ÀDÏUSSSH* ^ 

i part, il ne mangeoit que du pain. 

8. Maflimifla , Roy des Numides , fut fî 
fobre , que mefrae à Hgede quatre-vingt 
dix ans , il ne mangeoit qu'vne feule fois le 
iour, & encore degrofles viandes fans faulce^ . 
Lyc*ft. in Thettro vit* hum*tn*> L vetbo ab~ 
ûïntnti*. 

9. Mitridate, Roy de Pont , fa vieil , ne 
s afleoit jamais à table pour manger, ihii. 

10. Hannibal ne mangeoit d'autres viure* 
que le moindre de fes foldats. Wiim Voj Sé» 
brttté* 

AD DR! S S£, 

CAmbifes voulant époufer fa fœur Contre 
les loix de fon Royau me, voulut au mê- 
me temps auoir le confentement de* luges 
Koyaux , pour excufer fon crime. Il les 
interroge auec vn vifage de feu , s'ils ne 
trouuoient point de loy qui permiftau frère 
d'époufer fa foeur. Ces luges craignans fou 
indignation , rebondirent que cette loy n'e» 
ftoit point eferîte , mais qu'ils en trouuoient 
vn autre qui permettoit aux Roys de P erfe 
de faire tout ce que bon leur fembloit. Et 
par cette refponfe ils éuiterent la mort fl Se 
donnèrent fatisfaâion au Roy fans violer les 
loix duRoyaurae.//^*r.A3, Fay Difcre- 
tien. ^ 

ADYLTEIE,. 

GN ne fçauoit anciennement en la ville , 
de Sparte ce que ce ftoit qu'adultère. 
En témoignage de quoy fe peut alléguer 
la rtponfe que fit vn Spartiate nomme Ge • 

r- 

-. 

> 

» 

y • 
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ÀLLIANCI. f 

McTas, à vn effranger qui luy demandoit , 
quelle peine on faifoit fouftnr à ceux qu? 
cftoient furpris en Adultère. Mon amy , dit- 
iljil n'y en a point. Mais , s'il y en auoit, ré- 
pliqua l^ftranger i il faudroit, dit-il qu'il 
payaft vn taureau fi grand qu'il peut voir de 
deflîisla montagne de Taugete dedans la ri- 
ûiere d Ru rot as. Maison ne pourroit pas 
frouuer vn Taureau fi grand , dit 1 E- 
Aranger. Et Geradas eivï iant luy répondit : 
Et comment feroit - il auûl pofliWeMe trou- 
lier à Sparte vn Adultère i PlutarquiWans 1+ 
vie it Licurgne 

A IL I AN C*E. 

I./^E n'eft pas merueille de voir fcîen fou- 
. vouent des amitiez & confédérations 
entre aucuns qui ne fe veulent gu ères de bien, 
. mefme qui (ont de contraire humeur, de con- 
traire Loy & Religion* Car en ce cas on 
ne regarde pas tan* à qui on fe joint : qu'à 
choiiïr le party le plus neceiîaire ôc aduanta- 
geux : ainfi que fit Abraham s'alliant auec # 
Abimelec Roy des Palcftins qui «ftoic Paycn 

■ 

Gen» cil. 

x. Ainfi Iofué au nom du peuple de Dieu 
fe ligua auec les Gabaonite6,qui eftoient Ido- 
lâtres , & les affilia contte les Amorrhccns. 

Icfuè f.iQr , , 

3; Ainfi Aza Roy de Iuda , qui ne fît ta- 

mais chofe defagrcable au Seigneur,& néant- 

moins fe feruit de l'aide ôc fecours du Roy 

Banadab , qui eftoit Payen-, contre le Roy 

Banfa,/. 3^.^X1- . . 

Ah 
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ê Aliiancb. 

4. Pour auoir fccours contre les Romain^ 
îe$ Ambafla4eûrf d'Etolie remonftroient 
au Roy Antiochus qu'il eftoit oblige de les 
aflider , pource qu'ils eftoient Ces alliez y 6c . 
que c'eftoit le bien de Ton Eftat de teni» en 
exercice continuel les Romains,de peur qu'a,, 
près auoir fubjugué leurotres , ils ne vinfTent 
l'attaquer. 

5. Les Achaens ^eftant en de^ibérition de 
ce qu'ils feroientf* touchant la guerre des 
Romainr, & le Roy de Macédoine , Arifthe- 
nus leur Prêteur leur remonftre fort diferéi 
tement , que la neutralité ne leur eftoit air- 

' ornement conuenable , mais qu'il leur eftoit 
neceflaire de s'allier dVn cofte ou d'autre, 
& Ce bander contre les Romains , ou Ce 
liguer auec^eux , autrement ils n'auroient 
gré d'aucun cofté , comme ayant attendu 

Teuenemeot des affaires > pour fe gôûi 
uerner , félon iceluy , tellement , que 
qui auroit la yi&oire ne les épargnerois 
pas. 

6. Le Roy Cyrenes Agas , pour abolir 
toutes inimitiez 8c difputes auec fon Frère 
Ptblomeus 9 promit de fon viuant en maria-* 
ge fa fille vnique nommée Bérénice à fon 
neveu. 

y. Darius çftant entré facilement en I* 
pofleffion du Royaume de Perfe \, que fept. 
grands Perfônnages auoient cotiquefté par 
Jeur vertu , pour aflfeurcr fon Eftat , efpoiir 
fa incontinent les filles du Roy précèdent 

^yrus , «fin ^ull Çcmblaft que le Royaume 
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Am b a s s a d h v &. 7 

fuftr pîutoft retombé dans la maifon du mefl 
me Cyrus , que transféré es mains eftrafi- 

8/ Le Roy des Romains Tarquinius obli- 
gea grandement les Latins à Ton amitié , 
par le ipatiage qtf'il fit d'vne * lîenne fille 
auec O&auius Mammillius Tufculain , vn 
des principaux de leur nation. :V , ' ' 

Ambassade vR, * * 

DArius enuoya Vn iour deux Ambaflj- 
deurs demander aux habitans de Spar- ' * 
te de la terre & de l'eau. Ce peuple vio- 
lant le droit des gens y fit mettra l'vn des 
Ambafladeurs dans vne cauerne , & l'autre 
dans vn puits en leur difant > allez porter 
de la terre & de l'eau à voftre Maiflxe. De- 
puis ce temps J à ils furent toujours mal- 
heureux , ce qui les obligea de choiiir deux 
jeunes- hommes pour enuoyer k Xerxes 
fuecefleur de Darius , qui fe voiierent \o* 
lontiers à la mort pour le falut de leur pa- 
.trie j Et fe furent prefenter cux-mefnies à 
Xerxes pour eftte chaftiez du crime de 
Jeurs anceftres , mais ce Roy généraux ad- 
mirant leur franchife leur conferua la vie. 
&lhmdib 7 . Var. Hifi. € 

Les Athéniens ayant enuoyé des Ambafla*. 
deurs en Àrcadie , auec ordre de pafTer par 
les chemins qu'ils leurs auoient prefcrits , fu- 
rent condamnez à mort à leur retotir pour 
auoirpafle par d'autres chemins , quoy que f 
lenr Ambaflade fuft fauorable à la République 
IA. ... 

A4 
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& À M B A S S A 6 E V R.' 

Les Laced c moniens ayans enuoyé vn Âfflu 
bafladeur à Dcmetrius fils d'Antigonns , Se 
eftans auertis qu'il l'auoit appelle Roy en . 
parlant à luy , le condamnèrent à l'amende 
à fon retour , encore qu'il fuft afleuré par fa 
parole en temps d'extrême famine , dyne 
emine de bled pour chique tefte de leur 
ville. V tut. dans les dit s notables des Lacé* 

démon tens . « \ * 

Polycratidas ayant efté enuoyé en AmbaC 
fade aux Lieutenants du Roy de Perfe , oi| 
luy demanda s'il venoitdefon propre mon» 
uement , ou s'il çftoit enuoyé du public : le» 
quel répondit , fi l'obtiens* ce que ie de m an- 
de , c'eft de la part du public que ie viens, 
finon , c'eft de mon propre mouuement* 
I lut. dans tes dits notables des Lacedemo- 
niens. 

Les Sa miens auoient enuoyé des Ambaf- 
fadeurs à Sparte , lefquels furent trop longs 
en leur harangue ; après qu'ils eurent achc- 
ué de dire , les Spartiates leur répondirent: 
Nous n'auons pas entendu Ja fin de vos ha- 
w tangues » parce que nous auons oublié le 
commencement. F lut. dans Jes dits notables 
des Lacedemoniens v 

Ambition». 
i.T 'Ambition eft la plus véhémente Se 
I lotte paflîon de toutes celles dont les 
. efprits des hommes font trauaillex » Se tou- * 
tesfois.pluiïeurs vertueux perfonnages Font 
méprisée par la force de leur vertu. - 
lâJf^f^ " - CU * W 5enat des lettre. 



/ Ambition. 9 

de puiflance abfoluë pour conduire la guerre 
contre les Roys Tigrane Se Micridate, s'écria, 
ô Dieux ! ne feray-ie donc jamais au bout de 
tant de trauaux , & Tenuie me tiendra -elle 
toujours tellement efclaue, que aie braf- 
fant journellement de nouuelles & grandes 
charges , ie ne puiffè depeftrer de fes 
lacs , pour viure heureufement & auec fa- 
tisfadion auec ma femme & mes enfans, 
aux champs en ma maifon. Plutarque en f* 
'vie. 

j # Pittaque, l'vndes Sages de Grèce, 
fe voyant contraint de prendre la charge 
d'vne armée , l'acceptant à grand regret , 
die deuant tous , 6 qu'il eft difficile a eftre 
homme de bien. 

4. Pindarct Lacedemonien , ayant failly 
d'eftre efleu de trois cens Sénateurs , qui gou- 
uernoient l'Eftat de Sparte , s en retourna 
tout ioyeux de Taflemblée : difant » qu'il 
eftoit tres.aife qu il fe trouuoit en fa vil- 
le trois cens hommes meilleurs , & plus 
expers gens de bien que luy. Plvtarque ïn 

Torquatus & Fabriciu$ s'absente- 
rent de Rome , Tvn pour ne vouloir ac-. 
cepter la Di&ature , ôc l'autre le Confu- 
ïac 

6. Sdpion,apre*auQir exploité mille glo- 
rieux faits, à la grandeur de 1 Empire Ro. 
main, forçant la nature de l'ambition, qni *ft 
toujours menéed'vn de(îr de gloire _ 

^changea U risftc 4c fa vie repos. 
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10 Ambition. 

7. Marius CrafTus, Conful Romain , I* % I 
plus riche homme de fon temps , ne fe con- 
tentant de plufîeurs belles vi&oires qu'il* 
auoit obtenues , mais brûlant d'exceflîuc _ » 
ambition 3 Se de conuoitife de nouueaux 
triomphes , jaloux de la gloire des hauts 
faits d'armes de Cefar , Ofa aagé defoi- 
xante ans , entreprendre la guerre con'% 1 

tre Arfaces Roy des Parthes , malgré lé 
Sénat Romain , fe repailïant de vaines efpe- 
rances , qui le conduiferent à vne mort 
ignominieufe , auec perte Se calamité pu- 
blique : car luy vaincu Se fon armée défaite* 

11 fut mifcrablement tué auec vingt- mille' 
hommes des fîens , Se dix mille faits prifon* 
niers» 

8. Spurius Meliûs Sénateur Romain f ( 
fut maflàcré pour fon ambition , tafehant: 

gar le moyen de certaine diftribution de fro- . 
ment , de fe faire Roy dans Rome V f 
& fa maifon rasée par Cincinnate Diâa- 
teur. " * r 

9. Marius ayant pafsé par tous les degré* y 
d'honneur , Se fîx fois pourueu de 
Confuîat , ce que iamais Romain n'auoit 
eu, non content de tout cela , voulut en- 
core ofter la charge écheue par fott à f ê 
Sylla de la guerre Mithridatique , bien ' j 
quii fuft affoibly de grande vieil lefle , fe . j| 
propofant d'obtenir le fèptiéme confuîat * j 
Se perpétuer la fouueraine authorité en 1 

perfonne. Qm fut caufe de fa totale j 

ruïn* , & dont toute l'Italie Se MSfpagoe * : 
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furent e^iHinglantces , par SylU , & finale- 
ment l'Eftat Populaire réduit en extrême 
syrannie, Pfat 9 e# fa vie. 

Ce fut l'ambition de Scmiramis qui fie 
mourir Te Roy des Affiy riens , après auoir 
obtenu de fa fîmplicité le droi&4ie régner 
abfolument fur tous fes fujecs l'efpace de 
cinqiours ; car abufant de cette puiflance » 
elle commandai qu'on le fift mourir , ce qui 
futauffi-toft exécuté. Plut* dans Je traité a* 
flateur de l'amj* 

A M Y.. ... 

LE Philofophe Arcefilaus eftant allé 
voir vn amy malade , (Si ayant con- 
nu qu'il eftoit pauurc y après quelques - dif- 
eouçs de confolatipn , s'en retourne en fa 
maifon pour reuerçir bien- toft aueç: vne 
bonne fomme d'argent qu'il mit fous fou 
oreiller , vn faux amy n'euft pas exercé ceu. 
te libéralité. Plu\ a* Traité 4e la mauuatf* 
honte* " - 

Periades eftant requis par vn fîea 4*y 
de porter vn faux témoignage pour ren- 
dre fa caufe bonne \ le fuis , diuil , è mes 
amis iufqucs au Autels , c'eft à dire iufques 
i n'offencer point les JÛieux^ Plut. 4e ,i r * 
cohibenda^ 

Pour empefeher vn homme deftre. mé- 
chant difoit Diogene il faut qu'il ait eu 
des amis ou des ennemis ; car les vn3 l'en- 
feignent à bien faire ; les autres je fyndiquerçt % 

s'il* le VQyoicn; mal .faire* 
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Amitié*. 

tEs Phîlofophes ont mis l'amitié potlf 
le premier 6c plus excellent des biens 
de fortune , le moins fu jet à elle , Se 1 e plus 
neceffaire à l'homme. 

1 La parfaite Amitié, difoit Ariftote, eft 
d'aymer fon Amy > plus pour fon bien que 
pour le noftre propre : Mais celuy-U eft 
bieft trompé , dit Homère, qui cherche vn; 
Amy en yne Cour, 6c qui Tcpreuue en vn fe~ 
Rin, c.t .Ethic c.+* 

3. Alcibiade voulant éprouucr s'il auoit auw 
tant d'Amis comme il penfoit, les appella vn 
iour Yvn après l'autre en vn lieu obfcur,leur- 
montrant vn fimulachre d'vn corps mort , 6c 
leur dit, que c'eftoit vn homme qu'il auoit 
tuc,& qu'il lesprioit deluy aider à l'ènleuer:: 
mais il ne trouua que Gai lias entre tous qui y 
irouluft entendre. 

4. Phalarée eftant banny de fon RoyaumeV 
difoit | que la rencontre qu'il auoit faite de 

v l'amitié du fage Crate5,luy auoit ofté tout le 
foin & la (olicitude de fa mifere. 

5. Dauid & lonathas eftoientliefc d Vnèr- 
fî eftroitte Amitié , qu'elle ne put eftre eâ*- 
pechée , par le courroux du* pere de l'vn ,nfr 
pour fçauoir que fon amy deuoit régner par 
deflus luy , qui cftoit le vray héritier du 

Royaume. l.x : .Reg.c t9. 

6. Açhille & Patrocles s'aîmoient telle* 
t ment J que lvn faufle le ferment qu*ils 

auoient fait de ne iamais combattre , pour 
yejigcr la mort de l'autre.-^///**. 
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T. OVcfte &Pylade fc dirent tous deux 
porter le nom d'Orefte , qui eftoit condam- 
ne à mourir, afin defauuer la vie à Ton com- 
pagnon. 

8. Ephene Se Eucrite ayans efte condam- 
nez k môrt par Denys le Tyran de Syra- 
eufe , le fuppliérent de leur permettre d'al- 
ler iufques en leur pays , pour donner ordre 
à quelques affaires domeftiques auant qu'ils 
mouruflent. Dequoy le Tyran fe moc- 
quant , leur demanda quels pleiges les vou- 
draient cautionner de leur retour. Damon 

> 

& Pythie fe prefenterent volontairemcnr 
pour les plejges ; & ainfi leur eftant accordé 
fix mopJèé terme , ils furent élargis. La 'fin 
du-ttrme qu'ils auoient pris eftant fort pro- 
che | plufieurs fe mocquoient de fes cau- 
tions. Mais eux , fans s'eftonner , refpon* 
doient eftre certains 6c afTeurez , que 
leurs amis ne leur manqueraient aucune- 
ment de promette , aufli arriuerent - ils au 
dernier iour â eux donne. Dont le Tyran 
efmerueillé , pardonna aux criminels; les 
priant de le receuoir en tiers de leur Arau 

tié. ; - 

é« Cîceron efcriuant à Antique , dit , que 
l*Amy n'eft obligé de fouhaitter à fon Amy 
que trois chofes : qu'il foit en fante, qu'il foitr 
honore, & non neceffïteux. 

lt>. Pifîftrate , Priifte des Athéniens t 
ayant entendu que Trafille fon neveu s*é«. 
toit trouué en vne coniuration faite con- 
tre lu y , luy efcriuit en. ces mots. Te*-» 
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fille mon neueu > tu te deurois fcmuenïr f ' 
non point que ie t'ay nourry en' ma nui- 
Ton ,que tu es forty de mon fang , que ie 
t ay communiqué mes fetrets , que ie t'ay 
donné pour femme ma fille aruec la moi- 
tié de mes ^>iens : mais fur tout tu te de*, 
urois fouuenir que ie t'ay ay me comme 
Àmy. Tu es donc deuenu traiftre enuers 
moy : <e que ie n'euflfe iamais creu^ nfe 
Tayant mérité entiers toy # Et. partant i'euf- 
fe volontiers defiré auoir ce pouuoir fur 
moy que tour ainiî que ie pourrois quit- . 
ter l'alliance , ie peufle aufli faufler L'ami- 
tié ; Ce que ie ne puis , car la confanguinitè 
que i ay auec toy eftant dedans les vei- 
nes peut çftre fegàrée : Mais no» point l'a- 
mour que ie te porte , qui eft ai* dedans du 
coeur. ^ » 

ir. Ce grand Capitaine & ConfuI Ro- 
main Tit«e- Flaroin , qui deliura & affran- 
chit de feruitude toute la Grèce , Se défit 
en bataille rangée par deux fois Philippe 
Roy de Macédoine , eft infiniment loué 
des Hiftoriens , pour auoir pas feule- 
ment efte prompt à faire plaifîr à vn çha* 
cun , mais de ce qu'il s'y deleûoit telle- 
ment , que mefme il demeuroit toufîoufs 
aflfeftionnc à ceux à qui il auoit vne fois fait 
plaifîr , comme fi c'euft efté luy qui en, ^uft 
receule bien fait , Se eftoit toûîiours preftr 
- de leur faire de bien en mieux. Vlut^ tn £* 
vie - », i s 
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t. f 'Amour eft vne puiftance purement d if 
1 | ùine , qui enchaîne nos cœurs , qur 
maiftrife nos ames , & qui nous forme de 
nouueau d'ans le moule de Ces volontés , 
pour noms donner tous les Centimes qui luy 
font propres , comme releuans entièrement 
de Iuy. 

* z. L'amour eft vrc transport , & vn mouw 
ucment continuel 4e U volonté vws la chou 
fe aimée , portant aucc foy quelque apparent 
ee de beauté ou de bonté qui font les xUur 
objets où la volonté s'àt tache infeparable- 
ment. 

3. Lors que nous aimons pafTionné-. 
ment , nous tombons dans vné agréable 
fdiblefle d efprit pouf auoir plus de rapport 
au fil jet atm° rCar s'il eft befoin , il faut fi- 
ler comme Hercule , il faut s'habiller en 
femme comme Sardanapale , il faut fe 
farder comme Nerginus , & à la fiiî 
fe dépouiller de tous les ftntimens con- 
traires à F humeur de celle que nous ay- 
mons. 

4. Le* Poètes ont feint que l'Amour 
portoit \fens fori carquois diuerfes flèches > 
différentes de prix 6c de vertu : Les vnes 
de fer , les autres d'argent > Se les plus 
belles d'or. Les premiers rendent la vi&oire 
.tardiue , les autres préparent le triomphe 
& celles dor font la loy en triomphant 
tout. 

• L'Amour eft vae pafîio» k s'attache* 
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delicieufement au bien qui noùfeft reprefen- 
te fous vn obict agréable à Tîceitr^f^eli 
vne complailance d'efprit en l'admiration 
des chofes belles. Ceft vn defîr de pofïè- 
der ce qu'on ayrae. Ceft vn charme affe&é 
à la beauté , & dont elle Ce fert auec vne 
puiflance abfoluë pour captiuer les cœurs ê 
Se les former de nouueau dans vn moule, 
où ils changent de naturt. Bref , comme 
dit Ter en ce , l'amour cft l'ame ûe nos 

6. Héraclès Philofophe , fouillent que ce 
premier mobile , qui a fait mouuoir par (onr 
aftion tous les diuers rcflbrtsdu monde^n'eft 
autre chofe que l'amour. * ( < 

7. Platon le diuin a pénètre fort auant 
dans la connoiflance de cette diuinité , lors 
qu'il dit en peu de mots,, qiie fçs Myfteret 
font adorables. 

fr. Marc - Antoine aimoit fa Cleopatre 
d'vne manière toute fienne : Paris fon Hé- 
lène , & Fenelope fon Vlifle. Plut, en f* 

9. Cette belle Grecque abandonna fon 
époux pour fuiure vn eftranger , & en l'ai- 
mant , elle aima mieux eftre contente vne 
nuia auec luy , que tout le refte de fes iou» 
auec fon Menelas.. 

10. Ariftidas voulut eftre mal-heureux 
toute fa vie , pourveu qu'il ioiiift vn feul 
moment du bon-heur de pofleder fa Ge- 
mence. . . 

: xi. Armenides fe tua entre les bfjtf dé: 
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Ta Kfaîftreflê , croyant ne reflentîr pas les ri% 
gueurs de la mort auprès d'elle. 

1 2. L'amour produit dans nos ames def . 
plaifirs nompareils , & fi quelquesfois il y 
produit des tourmens extrêmes , ce fonç 
toujours des tourmens amoureux > qui 
ne fubfîftent d'ordinaire qu en l'imagina- 
tion , tant ils font foibles. C'eft pourquoy 
Anaxagoras fouftenoit que l'amour eftoit à 
nos ames > ce qjie le Soleil eft au mon- 
de : Car comme on ne peut rien voir 
au monde fans fa lumière 5 de mefme ne 
trouue ron rien de beau 9 qu'à caufe de* 
1 qualitez aymables qui font dans les ob- 
jets. 

1 $ . Pindare dit que l'amour eft vne Covu . 
ue raine intelligence, qui maintient,auec plar- 
fir l'ordre delà nature. 

14. L'hommage de foûmîflîon que Plu- 
ton & toute fa Cour rend à Cupidon , en 
ces lieux (ombres Se fol it aires , eft vne mâr - 
que infaillible de fon authorité : Tout 
fléchit deuant luy , vn coeur feuuage , vne 
ame farouche , vne humeur folitaire luy 
rend lts\ armes en mefme temps. Auffi 
y oit-on que lutter , maiftre des Dieux 9 
releue de fon Empire > fçachant bien que 
le moindre de fes traits , eft beaucoup 
plus redoutable que le plus brûlant de fet 
foudres. 

iç. On met en garde l'Amour fous le 
foin & la vigilance de la cruauté, de la ra- 
ge , de la colère , & du defefpoir i mai* 
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fans tombât il triomphe de fes ennemîr # 
parce que les conditions de fa defraite 
font fi glorieufes 9 qu'on en mcfprife la vU 
ôoire # 

i6 # L'Amour eft l'a me du Inonde , la 
isere des efprits , & l'vnique fu jet des de 
lices qui fe trouuent dans la vie , les chofes 
belles empruntent les traits de fon vifaga 
pour fe faire aymer les chofes bonnes , les 
appas de fes douceurs pour fe rendre adora- 
bles. , . • ' f I ; 

17. l'Amour a des charmes fî puifïans 
pour charmer les ennuis de la vie , que les 
plus affligez trouuent du foulagement dan* 
fa paflion : il n eft point de plus doux fentu 
ment que celuy de fes plaifirs 1 & qwoy que 
nos cœurs foint naturellcmet muets v ils ont 
appris de parler à leur façon , pour en.exprj- 
mer les délices;. * .» t \, :f 
. 18. Clerimachus ' Philofophe aimoie 
toutes chofes qu'il iugeoit. eftre aimables, 
cftant difposé à départir fon cœur en .au- 
tant de parts , qu'il trouueroit de beaux 
fuiets. V ' / ' 

19. Polifemes , ce grand Orateur n'e- 
ftoit iamais fans Amour , il employqit fou 
éloquence Arauir les ames par les oreilles ; 
oc quelque £rand que fuit le nombre de fes 
imiftrefles , v il l'augmçntoir à toute heure* 
pour eftre efclauç en diuers lieux tout à U 
fois. 

20. Zanris Philofophe mourut d'a- 
mour pour fepater la mort de l'amour, 



Digitized by Googl 



A m o vki * 

croyant qu'il n'y auoit en la nature d'autre 
forte de trépas que celuy - là feulement, qui 
fuftagreable& fans épines, 

ai. Hercule dompteur des monftres , fut 
dompté par les appas de fa Dejànire, 

2 2.Samfon , dont les cheueux eftioient fi 
puiflans, fut enchaîné par ceuxd'yne femme* 
LibjudcapAàr. 

23. Denis le Tyran deuïnt tellement 
m idolâtre de Melie , qu'il luy fit drcfTer yr> 
Temple , où à la fin elle fut immolée, pour* 
punition d'auoir fouillé les Autels deg 
Dieux. < • 

*4.Annibal Tinulncible , perdit courage 
s au milieu de fès triomphes, deuant la femme, 
de Lucius fôn ennemy , fi bien que ce que 
les armées rahgées n'auoicnt pii ébranler ea.. 
Juy tantfoit peu , la beauté d'vhe Dame le* 
rfétruîfît entièrement • * 

2 5 <r Meneandèr embraza fon pays ; pour 
contenter Argie Lydienne , qui le brûloit du 
feu de fon Amour. 

j 26. Lergia goufta mille délices en la 
jotiifïanee de fon cher Antheon , Ôc toute- 
fois Ces plaifirs nompareils ne purent auoir 
Italie forte de rapport , auec les tourment 
qui luy fuccederent par le trépas de foi> 
Amant , auquel elle ne furvéquit qu'autant' 
de temps qu'il luy fût fccceflâire pour fe don- 
rier la mort. 

- *7. Iutius , après auoir vn long-temps 
refîfté aux attaques de l'Amour , mou- 
rut delà première bUffeure que fts trait» 



- 
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luy firent dans l'âme. . s 
1 8. Chaque miroir eft Yne fontaine âc 
Narcifle , où Ton deuient idolâtre de foy« 
xncCme : Car nos yeux qui font iuges Se par- 
ties tout enfemble , fe laiflent fouuent rauiç 
en l'admiration de leurs beautez , fan^confî- 
derer qu'ils ne luifent que pour éclairer à 
leur ruine. \\ 
29. La belle Olide eftoit fi amoureufe de 
foy-mefme, qu'elle euft voulu que toutes les 
rues oà elle paflbir enflent efté pleines de 
miroirs r de raefrae que la chambre , prenant 
vn extrême plaifîr de fe voir en diuers lieux 
tout à la fois. > 

AmovR ConivGAS» 

LE Roy Darius qui n eftoit pas infenfible 
aux accident funefter , ayant perdu en 
deux batailles rangées contre Alexandre les 
plus belles Prouinces de fon Royaume , ne, 
fitparoiftrc aucun fîgne de triftefle ; mais, 
ayant appris que (a femme eftojt morte ,* il. 
verfa plufieurs larmes en prefence de fer 
Conrttfans. V. M*ri*ge > SsbeMcus. l$b. 
3 • c*f* 

Animai. 

COmme on faifoit : voir à Alexandre 
fon portrait > qui eftoic le chef-d oeu- 
ure d'Appel les , ce Roy n ? cn fit pas grand 
eftime , mais fon cheual Bucephale ayant 
jette fa yeuë furie mefme portrait » fit con* 
noiftre par Ces démarches de hanniflemen5 , 
qu'il le prenoit pour Alexandre , ce qui 
obligea le Peintre de dire au Roy qye. -foa 
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cheual eftoit plus capable de iuger de fe» 
ouurages que celuy qui paflôit pour raifon- 
subie parmy les hommes. Alian. V*rU hijl. 
Ijt.z. 

». Maffinûlâ Roy des Numides, eut plus 
de confiance aux chiens qu'aux hommes : car 
cuioy qu'il fut grand amy du peuple Ro- 
main , 6c qu'il fuft Seigneur d'vn grand 
Royaume , où il pouuoit trouuer plufîeurs 
hommes aflez fidèles pour fa garde , comme 
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3. En la ville de Patras vn enfant nour<. * 
rifloit vn ieune dragon auec autant de foin 
^ue d'affeâion ; Ce dragon eftant deucnu 
grand , par l'ordre des luges de la ville fut ^ 
xenuoyé au defert , lieu de fa naiûance. Cet 
enfant qui l'auoit nourry eftant deuenu 
grand, comme ils s 'eftoit mis en chemin pour . 
faire voyage , & paflânt par le defert où 
eftoit le dragon , fut attaqué des voleurs , ce 
jeune homme crie au fe cours , cet animal 
auflï-toft fe prefenta , donne la fuite aux vo- 
leurs, & la liberté à fon bien-faâeur. Alton. 
L\3.Var.hift i 

4. Xenocrates fe repofant vu jour dans lâ 
campagne , vn paflereau fe vint réfugier dans 
fon fein , qui eftoit pourchaffé par vn oyfeau 
de proye : cet homme le receut fans luy faire 
aucun tort, 6c après que fon ennemy fut éloi- 
gné, lu y rendit fa première liberté. Alton, h 
%%.y*rJatft+:î ..av. >..'« » 
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ï./^E n'e/t pas moins de donner aflîftane* 

• Vy contre quelqu'vn que l'attaquer en 
fon chef , ôc fouuentefois la tempefte Ce 
décharge autant & plus fur yn afTiftant, que 
fur çeluy qui eft principal en caufe. 

1. Le Roy de Lydie Crefus a flirta 1 es Ba- 
byloniens contre Cyrus,mais il fceut bien par 
après à quel prix ce fut : car Cyrus ayant ob- 
tenu viâoiré , & fait fes affaires en Babylo- 
ne, alla tout droit attaquer les Lydiens. 
Hcrodot. » % L 

3. Darius en fit autant à ceux d'Athènes , 
pour ce qu'ils auoient affilie contre luy le* 
Ioniens, ibid. * 

4. Àlcibiades s'adreflant à Thyflaphernes f 
Lieutenant du Roy Darius , luy confeilloit 
de ne point trop aflfifter les Lacedemoniens, 
d'autant que la viéfco ire ferait pour vn autres 
ôc non pas pour luyrSi bien que ce luy eftoit 
aflez d'entretenir la guerre , fans la prendre 
entièrement fur fon dos , veu que tandis que 
les Grecs feroient en diflention ,1e Roy fon 
maiftre tiendrait le reflbrt de la guerre* ôc 
delà paix , & les pourrait furmonter auec 
leurs propres armes , ce qu'il ne ferait pas 
autrement. Plut, e* fa vie* 

m ' * V »r ' • . . ' 

àstholo qit, t 

* » • 

.s .1 

ï. T Es Aftres de qui nos inclinatîon^rei 
. 1 vçoiuent les influences ont vn < droift 
de fouuerainctç fur nous : Non pas pour 

< x%: . ... .*f .J/>^ 
• V J : > 
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forcer noftre liberté , mais bien pour nous 
difpofer à ftiiure le fentinaent qui nous cft 
le plus propre félon l'humeur qui nous do- 
mine. Toutefois fi quelque mauuaife incli- 
nation nous entraifne infcnfiblcment auec 
elle dans le chemin du vice Se que l'Aftre 
qui a prefidé en noftre naiflance , fomen- 
te & nourriftê cette habitude naturelle , 
il faut heceflTairement s'arracher de foy-mefme 
auec des violences d'vne forte vertu , pour 
renaiftre de nouueau dans vne nouuellc con- 
dition de vie. 

t. Les DeuinS 6c Us Aftrologues qui font 
profeffion de fijauoir toutes chôfes , ignorent 
les mal-heurs qui font infeparables de leur 
condition : ils voyent de loin , 6c ne prennent 
pas garde à la pierre quils trouuent au che- 
min , & qui les fait cheoir : ils font profef- 
fion de preuoir les mal heurs qui doiuent arnL 
uer à autruy , 6c ne voyent pas les miferes qui 
les pourfuiuent. 

3. Caricle regardant le Ciel en mar- 
chant , cheut dans vn puits , où il trouua 
atfêmblées toutes les malignes influen- 
ces des Aftres , qui baftirent fon tombeau 
lors qu'il eftoit occupé à éuiter leur ren- 
contre. C ' 

4- L 1 Empereur Adrian eftoit 6 expert 
Àftrologûe , que toutes les années au pre- 
mier iour de lanuier, il couchoit par eferît 
totit ce qui ; luy deuoit 2 arriuer durant 
l*ahnée. Et Hanne'e qa J H cîeuoît mourir il 
cfcriuit feulement iuf^ues au mois de foa 
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*refpas, donnant à connoiftre par fon fil enCe 
le temps de fa mort, Fvlgof.Ll . 

ç. Pericles eftant fur mer 6c voyant le Pû 
lote de Ton nauire furpris d'eftonnement au 
fujet d'vne eclypfe de Soleil > cftendit Com 
manteau fur les yeux de ce Pilote , & luy de. 
manda s'il y auoit quelque merueille en cet, 
te a&ion , lequel luy ayant répondu qu'il n'y 
*n reconnoiflbit point, c # eft; dit-il ,1e mefme 
accident qui eft arrkié au Soleil % 6c partant 
qui doit faire «flêr voftre eftonnement./*/**. 
dans la vie des Peticles* 

Attention. 

t. T E Roy Nu ma qui inftitua autrefois 
Lplufîeurs chofes en Phonneur des 
Dieux j eftabiit cette couftume pour rendre 
f es Gtoyens attentifs aux cérémonies de 1* 
Religion. Autant de fois que les Preftres & 
Miniftres de la Religion faifoient quelque 
çhofe appartenante au feruice Diuin , 6c à 
Phonneur des Dieux , il y auoit toufîours vn 
Héraut qui marchoit deuant , criant à haute 
voix hoc âge, c'eft à dire , prends garde aux 
aftions qui Ce reprefentent deuant tes yeux. 
Plut, dans la vie de Coriolan. > 
~. 2. Plutarque raconte de luy • mefifte» 
que déclamant k Rome , 6c ayant pour 
Auditeur Rufticus , auquel on apporta vne 
lettre delà part de l'Empereur Demitian r 
s'arrefta court pour donner le loifîr à çr 

B&gnçnx de Ifcç c ç« c letwc y tw* W «% 

Yottfaat 

*• • 
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youfant point interrompre le fil de Ton di£. 
cours Te mit en pofture d efeoutant , com- 
me il cftoir auparauant , ce qui obligea Plu 
tarque d: continuer fa Harangue , Tint, daà$ 

le Traiilé d* la curtofitc* 

' A v a a 1 ce. 

C. T # Auarice , dit Ariftote , cft vn vice d^ 
JL/lame ; par lequel on délire aaoir dd 
toutes parts fan* raifon » & retenir iniufte* 
ment çe qui çftà autruy. Flic eft à donne* v 
chiche ^ ôc defaîîl 3 nte Se à J prendre eft ex- 
cefflue , d'où prouiennent toutes fortes dé 
xnal-heurs. 

2. MulealTem Roy de Thunes eu* les yeti* 
creuez par fon fils , qu'il fe vouloit emparer 
àc fes t refors. • . / t * 

Priai* Roy de Troye , çfaignant la pri- 
de fa ville y enuoya Polidore >fon petit fils 
à fon gendre Polymneftor , auec grande 
quantité d'or & d'argent : pour lequel pof- 
fe/der il tua l'enfant fon beau-frere : mais il 
rt ccut le (alaire qu il meritoit. Car la Reyne 
Necube venûe par deuers luy , le tirant k 
part en yne chambre , fans faire femblant de 
rien » auec l'aide de Ces femmes luy creua les 
yeux.o 

4. L'Empereur Caligula , fut tellement tou- 
che d'Auarlte , qu'il n'y àuoit forte de gain , 
ny moyen de tirer argent > tant illicite Se 
méchant fuft.il , qu'il ne cherchaft , iiifquef 
à mettre dace fur l'vrine , & à Vendre les rob- 

bef yde fa faw qu'il auoû cmiqyées «• 

B 
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exil après les auoir violées. Et néant moins* 
en vn an de Çbn règne , il dépenfa prodjgale*.? 
ment foixante 6c fept millions d'or queTi- 
berefon predecefleur aupit amaflez. : 
Ç. Néron vfant de plufîeurs cruautez , pjL 
leries , exaflions 6c, confections contre 
fes fuiets , donna aux Mîniftres de Ta ty- 
rannie , en quinze ans qu'il régna lavafeupx 
de cinquante cinq millions d efeus couron- 
nez % & fitjyiftir vn PalftU doffl £>r*fuper- \ 
De qui embrafloit vue grande partie de 
Rome , lequel fut ruihé après fa mort pour; 
effacer des mortels la mémoire d'vn tel > 
Tyran. i 

6. Calippe, Roy de Perfe après auoîr em- . 
ply vne tour d or 6c d'argent % de ioyaux 6c ; 
pierres precieufes , 6c Allan Roy des Tartan 
res luy faifant la guerre , il 6it.fi mal fecouru 
des fiens , à 'faute de les foldoyer , qu'il fat > 
pris en fa ville, & mis prifonnier en ladire^ 
tour par ljcdit Allan , qui luy dit ; Si tu n euf- > 
fes point garnie ce trefor fi auaricieufeuient. * 
le diftribuant à tes gens d armes » » te faG. ; . 
fes toy-mefme conferué auec ta Cite. A pce A 
Cent tu peus en ioiSr àxop sà&y 6ô en piaogetc. 
ôc boire , puis. que tu Tas tant aimé. Et 1er* 
Jaifla ainfi mourir de faim au milieu de .fes. 
riche/Tes. 

7. Denis l'ancien Tyran de Syracufe # eftantp 
aduerty qu vn riche auarkieux fon fuiet i i 
aupit caché en terre vn grand t*efon, jil luyii 
fit commandement fur peine de la vie * .de:* 
kt iur qtpUmuG* qu'il fit. , non pourtant i 
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leWUt î mais en retint vne partie , auee la- 
. <juelle ii s'en alla demeurer en vne autre vil- 
le , où il employa fes deniers en héritages. 
Ce qu'entendant Denis , il l'enuoya quérir, 
êc luy^dit , maintenant que tu fçais vfer de 
tes rkhefles > Ôc non pas rendre inutile ce qui 
eft fait pour Tvfage de l'homme , prens ce 
que tu eftois cy-deuant indigne d'auoir. 

Continuation de Vlutar- en fa vie. 

8/C 4 auaricede Daire, Roy des Pertes, Te 
trotiua fort trompée par la fubtile inuention 
de Nitocris Reynede Baby Ion ( aucuns l'ar- 
tribuent k Semiramis ) laquelle defïrant bail- 
ler vne fourbe â fes fucceffeurs , «'ils Ce trou- 
uoient touchez d'Auarice , qu'elle auoit fiij 
tout eu horreur , elle fît ériger au deflus d'yrie 

• dès portes lé plus fréquentées de la ville , 
vne haute fepulture , ôt y fit 'grauer ces 
mots i Si quelqu\n des Rois de Babylon , 
qui viendront après moy , fe trouue court dé 
finances , qu'il fafle ouurir cette fepulture > Ôç 
y prenne ce qull voudra. Autrement qu'il fe 
garde bien de la faire ouurir ; Car ce ne fera 
pas fon meilleurs. Apres plufîeurs fîeclespaflez, 
fans qu'aucun des Rois de Baby loue eût voul 

* lu toucher à cett« fepulture, Daire ayant coo; 
quis le Royaume , fit ouurir ce cercueil , y 
penfant trouuerce qu'il pramettoit. Mais ïi 
n'y trouua qu'vn mort auec tel ëcriteau : Si tu 
n'eftôisf înfatiable , ôc vilainement auare, tt^ 
n'eufles ouuert le tombeau d vn mort : Hero- 
dot. lit. i.F/*/. dmt les dits notables du 

B a 
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lot , qui auoit accouftumé quand Tes palefre- 

ni auoienc donné le foir l'auoine à fies 
aux , de defeendre par vne faufle porte 
> en Peftable tout feul ôc fans lumière , ôc de- 
roboit leur auoine pour la remettre dansfon 
grenier , duquel il auoit la clef >& continua 
: celafî long- temps, qtreftant reconnu parvn 
Je fes palefreniers , il fe cacha dans 1 eftabte : 
Jeprir fur le fait , fans le reconnoiftre , ôc iuy 
donna tant de coups de fourche » qu'il le 
rendit demy-mort. Donc il le fallut porter à: 
quatre dans fa chambre. 

1 3 . Iean Maria , Duc de Mîlan , chaftja bien 
iufttment , mais trop cruellement , l'auarice 
d'vn Cure qui auoit refusé le miniftere de fon 
office pour l'enterrement d'rn mort , parce 
que fa vefve n'auoit dequoy payer les fraie» 
de fes fûheraille*. Le Duc allant luy mefme 
au conuoy du deffunt, fit prendre Ôc lier le 
Preftre aucc le corps mort , ôc mettre tou* 
deux en vne mefme fofïe. Cruauté autant de- 
teftable que le vice de tels mal-heureux , qui 
vendent les dons de Dieu , & font trafic de ce 
que gratuitement ils doiuent au peuple , ôc 
principalement aux Panures* 

14- Alexander Seuerus faifoit mourir à la 
furaéeV comme vendeurs de fumée , fes Mr- 
niftres qui mettoit à prix lcur^credit ôc re- 
commandation. 

,15. L'extrême aisance de Crafïûs C^nful 
Romain , le fie nager au milieu de deux li- 
gues , qui fe partialifoicnt pour Ccfar Ôc 

Pompée , fe ferua» de tous l?S deux , 3c 

B ; .. 
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changeant fouuentdc party en radmïnîftnk 
tion de la chofe publique. Il fe monftroit 
ny conftant amy , ny dangereux ennemy* 
Mais fe départoit aisément & d'amitié Se 
d'inimitié , la où il voyoit Ton profit, comme 
J'accroifTcment de fei biens en donna de 
grandes preuues Car n'eftant au commen- 
cement qu il s'entremit des affaires , riche 
que de trois cens talens , qui eftoient à re- 
uenir à noftre monnoye , cent quatre- vingt* / 
mille efeus >jl Ce trouua qu'auant que par. 
tir de Rome pour aller faire la guerre aux 
Parthes , il voulut fçauoir combien mon toit 
toutfonbien.il offrit en premier lieu la dl. 
xicme partie de Tes biens à Hercules fit vn 
feftin public de mille tables à tout le peuple* 
Romain : Puis donna à chacun Citoyen 
autant de bled qu'u Iuy en falloit pour viure 
trois mois > Ôc néant moins trouua qu'il auoit 
encore vaillant fept mille cent talens , qui 
eftoient quatre millions deux cens foixante 
mille éfeus. Il difoit qu'il n eftimoit point va 
homme riche > s'il ne pouuoic de (on bien 
foldoyer & entretenir vne armée : Parce 
que la guerre , ainfi qui difoit le Roy Archi- 
dame f nefe fait point auec vn prix arrefté 
de dépenfe : & partant que la richefle fuffi „ 
fantepourla fouftenir f ne doit point eftre 
l'imitée. Mais enfin fon auarice 6c ambition ' 
qui volontiers ne s'efloignent gueres IVne 
de l'autre > le conduisent à vne mort vio- 
lente. 

- i6vLuçiu$atnydeC. Gnccu5 préféra l'a- 



Digitized by Googl 



# < Avarice. jî 

tiance à Pamour : car il eut bien le Cœur de 
couper la tefte dudit Graccus , & la portée 
parla ville fichée au bout dVnd lance ; à 
caufe que le Conful Opimus auoit ordon- 
né que "quiconque luy apporteront cette te* 
fte il luy donneroit auffi pefant d'or» Aucun* 
ajoutent , que ledit Lucius vuida le cerueau 
& remplit de plond fondu , afin qu'ilfuft plus 
pètent. V*/. le Grand L 9. c. 4. 

17. Ptolomée Roy de Cypre aima mieux 
perdre la vie par lepoifon que fe$ richefles * 
Jbid % 

Babillard. , 

X- T Es babillards , que Phocion appellef 
Ljfbrt à propos les larrons du temps # 
font comparez par Plutarque aux vaiflêau* 
vuides, qui Tonnent plus que ceux qui font 
pleins. x 

* . Ariftote répondit à vn grand caufeur i 
qui luy demandoit à chaque propos qu i j 
luy contoit ; Ci ce n'eftoit pas vne merueiU 
leufechofe.Non pas cela > luy dit- il , mai^ 
c>ft plus grande merueille qu'vn homme 
ayant des pieds , puiflfe endurer ton babil./j 
Tint, au traitti de trop parler. 

* 3 Àvn autèe » qui luy dit après vn longf 
difeours , ie t'ay bien rompu la tefte , JPhilo-ï 
fophe : non point , refpondit-ii f car ie n jf 
ay pas pense', 

4, Vn jour Appelles dît à Megabyfe , grand 
Seigneur Petlîen , qui l'eftant allé voir «n» 
fa boutique , ^ entremit de parler de VJtot/ 
àc peinture l Cependant qua tu as garde le 

^ :».*:■] 
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nlence tu femblois eftre quelque chofe de. 
grand, à caufe de tes chaifnes Se carquans 
d'or , ôc de ta robbe de pourpre j Mais main-, 
tenant il n'y a pas iufques à çes petits gar- 
çon* - là qui broyent l'ocre , qui ne fe moc- 
quent de toy , voyant que tu nefçais ce que 
tu dis. Plut, au traité comment on fourra dif* 
cerner leflateur d'au et l'amy. 

5. Phocion répliqua vn iour à Leofthene* 
qui s'efforçoit de perfuader aux Athéniens 
Ja guerre par vne harangue élégante & fort 
audacieufe. Tes paroles , luy dit - il , jeune 
homme mon amy , reflemblent proprement 
aux Cyprez : Car ils font grands, & hauts , ôc 
*e portent fruiéfc qui vaillè. plut, en fa we. 

6. La ville d'Athènes fut prife & ruinée 
far Sylla Di&areur Romain : à caufe que 
par Tes efpion's , il fut aduerty du babil de 
quelques vieillards en U boutique d'vn Bar- 
fcier , deuifans d'vn endrois le plus foiblè de 
h ville y qui eftoit mal gardé, plut, au Traité 
éie trop parler* 

7. Le trop parler d'vn feul homme fat 
«aufe que Rome ne fut deliurée de la tyran- 
nie de Néron : pource que voyant vn de* 
Jprifonniers du Tyran fe defefpereï de ce 
^u'il le deuoir faire mourir , il-luy dit qu il 
priât Dieu qu'il peuft efchapper iufques au 
lendemain feulement, & qu'il auroit occa- 
sion de fe refîouyr. Dont le prifonnier pen- 
ftnt qu'il valoit mieux élire le certain , que 
^attendre l'incertain , Ôc préférant la ma- 

nkv toc de fainier è & vie â là hafte , dç- 
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couurït cettfe parole à Ncron , qui fçcut bien 
remédier à laconfpiration. 

8. Comme le Barbier d'Archelaus Roy de 
Macédoine , qui eftoit grand babillard , luy 
eut demande , comment voulez- vous , Sire 9 
que ie vous faiTe la barbe ? il luy repondit f 
fans dire mot. Plut . dans Ces dits notables des 
Rojs , e> Voy Silence* 

\ ' * * . • Bai s e k î v . 

IL eft permis de carefler chaftemenr cé 
qu'on ayme ,.6c eal'Amour les baifers : 6c 
les cmbraiïemens font pris pour des inno* 
centes carefTes ; puis que ftréfme félon le com- 
merce du monde ; ce font autant de lignes 
d'amitié qu'on fe rend réciproquement fans' 
fcandale. 

2. Les Amans ne fe peuuent carefler que 
par les baifers , parce qu alors leurs cœurs , 
efgalement bleffez > s'entretiennent amou. 
reufementenfemblepar le muet langage de 
leurs foupirs , 6c on ne peut blafmer ces 
carefles , fi les intentions font dans la pu- 
reté. 1 

3. Trafîbului eftant deuenti amon- 
jeux de la fille de Piiîftratus , 6c l'ayant 
rencontrée en fon chemin , luy donna vn 
bûfer , de quoy fa mere s'offença , 6c en 
demanda vengeance à fon mary , lequel 
luy refpondit fagement : Si nous hayf- 
fans ceux ^ui nous ayaient que ferons* 

_ * ; < \ 8 : 5 î } ^ 
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nous à «eux qui nous haifTcnt ; Et donnant 
fatisfa&ion à cet homme , permit qu^ii épou- 
faft fa fille. Pl«, ar . dans les dits notMes der 

4. Les Roys des Numides par la couftume 
de leur nation ne baifoient jamais homme 
ny^ femme , pour nous apprendre que ceur 
qui polTedent les charges honorables f nefc 
doiuent rendre trop familiers , pour main** 
nir les hommes i leur rendre les honneurs 
deus k leurs charges, rai. le Grand. I. z+ 

x Beavtb*. 

x.T A beauté eft vne liaifon de parties prov 

JL/portionnées à va corps auec vn ordre 
de rapport , Tvne auec l'autre. 

2. La Beauté , difoit Pcrtine ,eft yn mor- 
ceau de verre déroutes couleurs : car on 1* 
voit tantoft rouge , tantoft pafle , le Solcit 
l'oflTence comme s'il eftoit ialoux de* belle* 
chofes , le feu quoy que fymbole de 1 Amour 
deftruit Ces appas : tellement qu'on diroir 
f que tout ce qui eft la nature , confpire la rui- 

ne de ce diuin ouurage > affcâé à la feule 
înduftrie des DieuxrEt toutefois les plus puif* 
fans l'adorent dans fafoiblefle. 

' ? . On n'a iaorçais veu vn grand courage în+ 
tuncibleai* trait) de la Beauté , les plus ma. 
gnanimes op tiré vaniw d'eftre vaincus à I* 
• veuëde roue le monde, par Yn bel œil digne 
d eftre adorée 

4- La Beauté n'exige -tarnais de nous des 

facrifîcef que durant Taueuglcmcnt de nc-> 
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ftre cfprit Sç le fommeii de noftre ralfon. 
Qué Pyrfas adore fa Leriane , ce n'eft qu'a- 
près qu'elle luy a bande les yeux. Que Le* 
romptMus faflfe drefler des ftatuës pour fa ' 
chère Glaya , ce n'eft que par vne raifon de la 
îeruitude oft il eft, puis que l'efclaue doit 
toute robeïflTance au Souuerain. Hercylias 
donne fa Couronne à Penaplée , mais c'eft 
après luy auoir^ donné fon coeur ; & quelle 
apparence , x difoit-ii , de refufer fon bien 

à vne perfonne qui nous poflede abfolu, , 

ment f - 

5. Tous les hommages de refpcft , d*a- 
tnour , de ferukude & d 'idolâtrie , que les 
beatîtez exigent de nous , font des erreurs 
d'enfance, & des actions de minorité , puis 
que c'eft dans les fers & dans l'aueuglemenc 
que nous les rendons. 

6. La Beauté eft plus puiffante que les - 
Dieux, car fi Iupitcr meramorphofe les hom- 
mes en fleurs , elle metamorphofe les Dieux 
en beftes , ou pour le moins elle leur en fait 
porter la figure. Témoin Europe qui fe fie 
porter par vn taureau. 

7. Policieas fit ériger vn Temple à fa 
MaiftrcfTe Selicia , & lors qu'on luy en de- 
manda h raifon , il ne rebondit autre chofe * 
finon qu'il eftoit parfaitement amoureux, & 
qu'elle eftoit parfaitement belle. 

8. Alimacus Empereur , fît mettre au rang 
des DeefTes la Ccurtifane Elia , difant pôtfa\ 
authorifer fon action qu'elle eftoit plus frelfe- 
*me Venus* 
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Nymphe, en action çTeuchajfner vn jeune 
garçon qjjdormy aupres r d'elle. Mais par 
malheur ces chaifnçs peintes changeant de 
nature , Iuy lièrent fî eftroitemenc le cœur 
à Taide des appas de cette Nymphe , qu'il 
appeHoit r on geôlier l'auteur de cet ouura^ 
ge , luy difan: qu'il l'auoit mis en prifon fans 
ypenfer. } . 

j 5. Appelles futfî pafllonnement amou- 
reux du porrraiélde Compafpe , que quel- 
que remède qu'il prit pour guérir Ton mal* 
il n'en put iamah trouuer d'autre que ce- 
luy de la iouyflâ«ce.. 

La Beauté natureHe beaucoup plu* 
parfaite que ^artificielle , afluiettit fouue- 
rainement les cœurs , quelque refiftance 
qu'ils luy faflent. Tefmoin Marc Antoi- 
ne , qui a préféré la gloire de fon amou- 
reux feruage l la Couronne de F Empire * 
puis qu'ayant > îi aytna mieux eftre efcla- 
ue d vne f Beauté , que Monarque aWblu de 
toiïé le monde* II foula les Lauriers pour 
fe couronner de Myrrhe , ou pluftoft de 
Cyprès car deflors que l'amour Teuft ren- 
du triomphant , le mal-heur triompha de 
luy ; de forte qu'il fut Je vainqueur & te 
Vaincu. 

BLASPHEMES. 

LE Blafpheiïje eft le pîus deteftahle d'en, 
tre tous les péchez , d'autant qu'il a la 
force d'efteîndt'e tout (budainement , ca 
l'homme U grâce de Dieu. Ceft pour^uoy 
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en la Primjtiue Eglife les Pénitenciers doo* 
noient fepr ans de pénitence à ieufner tous 
les Vendredis , Samedi* au pain ôc à l'eau : 
Et tous les jours de Dimanche H* eftoienic 
audeuant de la porte de l'Eglife fans robe , 
fans chemife ôc Cfns chaufTure , la corde au 
col prians ceut qui entraient de prefenter 
des prières Ôc des holocauftes pour eux à 
Dieu. 

■.•»■' 

2. Le Blafphemateur , dit le Sage, eft rem- 
ply d'iniquité } la playe nes'éloigneras pas de 

3. Quand Ho lofe mes eut blafphemé , dî- 
fant qu'il n'y auoit point d'autre Dieu que 
Nabuchodonofor , il fut mis à mort par 
ïudithjuduh.c. i]* 

4- Sennacherib Roy des AflTyriehs , ayant 
aflîegc la ville de Hierufalem , éîeua fbn or- 
gueil & blafphema contre le Seigneur , c'eflr 
pourquoy la nuift fumante l'Aqge frappa 
îes gens d'armes , ôc luy tua cent quatre- vingt 
dix mille hommes, & luy s'enfuyant fut tue 
par fon propre fils J^.Reg.c. I Jh " , ^ / 

5. En l'ancienne Loy , les bliafphemateurft 
cftoient lapidez : C eft pourquoy îiîâbot eftant 
accuse par deux faux te "moins d aubir blafphe- 
me , tut lapide./. 3. Reg.c.n. 

C E 9 E R. 

tl A Grippa aduifoic Y n Courtjfan de 
Xxdeux chofe* l'vnë de ? faire, toute, 
chôfe facile \ l'autre céder tpûjburt au 
grince 1 honneur Ôc, couronnement de Ymt* 



1 
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2. Les Princes ne peuuent trouuer bon , 
qu'on contefte auec eux de la fuffifance ou 
capacité , qu'on veuille paroiftre. Plus fage 
en fes confeils , plus entendu en fes iuge- 
mens , ou plus entendu en fes a&iorîs : Ils ne 
veulent eftre niis en comparaifon de quel- 
ques autres , mefmcs de leurs plus proches 
par en s : Ci} tus feeut combien luy couda 
cher d'auoir voulu trop s'éUuer au prix 
d Alexandre le Grand , & en fa prefence , le 
Roy Phillipe Ton pere , 6c parler à l'honneur 
de Parmenion , lorfqu'il eut le cofté perce 
d vne lance. SabetticÀ -9.r. J. 

Charges. 

I # r Es hommes font efthner les charge** 
l^tôc non les charges les hommes. Ci* 
ceron eftoit vn peffonnage tel qu'vn ch«u 
cun fçait , fi eft ce que la NoWefle ne pou~ 
uoit fouffrir qu'il fuft Confïil , eftynant 
que le ConTulat feroit prophané dez quv» 
homme nouueau venu comme luy defer* 
niroit. , 

2. Les Corinthiens enuoyerent des Am- 
bafladeurs vers Alexandre le Grand , pour 
le congratuler du bon fucces de fes affaires \ 
Ôcle faire Bourgeois de leur Ville ; mais 
comme Alexandre s*en rioît , vn de la trou» 
pe luy dit que les Corinthiens n'auoient 
accorde femblable grâce qu'à luy & à Her- 
cules : Ce que voyant Alexandre il fut in- 
continent bien-aife de l'accepter | Se leur fie 
beaucoup de remerciemens ôc d'accueil ; 
prenant égard à celuy auquel on en auoit 
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^ fait autant , 6c non à ceux-là qui le faifoienf. . 
?. Les Athéniens auoient introduit l O- 
ftracifme , qui eftoit vne loy , par laquelle les 
plusreleuez eftoienç enuoyez en exil , de 
peur qirils n'attentalfent à la Principauté , . 
fans toutesfois rien perdre cfe leur honneur 
ou moyens : ils ne la voulurent plus auoir , 
des qu on en eut vsé enuers va certain vau- 
ncanc & infâme perfonnage nomme Hy- 
perboutuî , de peur deffencer par après les 
gens de bien & d honneur , les traittans éga- 
lement. 

4. Le pere de Manlius Torquatus ayant 
refuse la qualité de Conful qui luy fut pre- 
fenree pari'éleâjon du Sénat , fut derechef 
prié de l'accepter : le n'en feray rien , dit- il , 
d'autant que ie ne ppurrois pas foi^Trir vo- 
ftre façon de viure , ny vous ma manière de 
commander. Ktl.le Grand I.6.c 4* 

C h A s T E T E*. 
• I € T A Chafteté eft rare , difoitLucîan , on 
JLl/n'cn a iamais veu que l'ombre , de * 
mefme que de la juHice 5 Ç'eft pourquoy 
.on fouftient que fvne ôc l'autre s'en fo« 
cnuolées au Cie! , Se qu'on n'en void icy bas 
que. des portraits : encorcs voit-on que la 
malice du fîecîe en efface les plus beaux 
traits. / 1 

2.Thalie futchafte par force , parce que 
fa laideur incomparable attirait la haine & 
Je mépris de tout le monde* 

j. Elergic profefîa la condition des Vefta* 
les à à.çaufc dz fa froideur naturelle qui nue- 
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tamorphofoit Ton cœur de chair en vn cœur 
de glace, i • » 

4. Scipion i'Affricain eut le don de con- 
tinence deuant la Ieune Cleria. Alexandre 
douant la femme de Darius. Lifander de. 
uant Portie. Vlutar^He en U 'vie d'Alexan- 
dre* 

ç. recte Veftalç qui faifoit publiquement 
profeffion de garder fa Chafteté , méprifanc 
le pouuoir de 1 amour , viola irreueremment 
fon vœu à la première attaque de Porcille, 
& n'eut point d'autre apparence de raifon 
pour exeufe , que de dire qu'il eftoit fort aise 
à vn homme , & à vn Dieu , de triompher de la 
foibleiTe d'vne fille, 'i 

6 . La dofte Marcia fille de Marc - Varron , 
fit voir fa Chafteté > en ce qu'eftant très, ex- 
cellente ftatuaire & peintrefle , elle ne fie 
jamais la figure d'aucun homme. 

7, Macrine femme de Manlius Torqua- 
tus , eftoit fi douée de Chafteté & d affe- 
ôion , qtfejlç s'en, conferuà la réputation 
très - entière ; parce que durant l'efpace de 
onze ans que foi* mary fut à la guerre , elFe 
ne voulut iamais fortir de fâ maifon , ny 
regarder à la feneftre, ny monftrer fa face 
à découuert , n'y parler , à homme qui euft 
paf*c l'âge de. huiô ans. Mais après le re- 
tour de fon mary , eftant demeurée enceinte » 
Se continuant lè vœu de cette vertu elle 
mourut 3 par l'extrême defir qu'elle eut de 
voir vn monftre qui paiToit pât la rue au 
fjeuant de fon logis , n'ofaat pas l'aller voie 
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depeurdeftre veuë du monde d'oftenfer ain£ 
fa foy où elle auoit obligé fon ame- -v 

8. La belle Vranice garda foigneuferaent 
fa Chafteté jufqucs en l'âge de cinquante ans , 
mais alors fe regardant dans fon miroir : 
elle fut tellement touchée de regret 'de voir 
faner les fleurs de fa beauté , qu'elle les arrofa 
continuellement aucc de l'eau artificielle: 
à deflfein de faire éclorc de nouueau la pre- 
mière faifon de fa ieunefle , pour l'offrir en fa-» 

,ctifice au Temple de l'Amour comme elle 
fit. * 

9. On reprocha vn jour à Hieron Tyr^n 
de Syracufe , qu'il auoit l'haleine puante: 
il fut efméu de colerç de cette iniure > non 
pas contre celuy qui le luy auoit dît > mais 
bien contre fa femme qui ne l'en auoit 
jamais auerty : laquelle répondit fagement , 
qu'elle auoit creu iufques alors que cette 
imperfection eftoit naturelle à tous les hom- 
mes. Et par cette réponfe fit cdnnoiltre fin 
chafte fidélité, VlutMns Us dits notables des 

Rojs , fijV. 

ïo. Vn homme de condition faifant Col* 
liciter vne Lacédemonienne d'vrie fcfueur 
qu'elle ne croyoit pas honnefté : Répondit 
fagement au porteur de la lettre ; Quand i 
tois fille Tapprenois à obeyr à môh pere • & 
Tay toufiours fait. Et depuis que i*ay efte 
femme , à mon mary. Si donc cfc^qùe voftre 
Maiftre me demande eft bonnette & iufte , 
quille déclare premièrement à mon imry» 
£c il me trouuera foûmife à fes volonté*. 
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Cètte réponfe venant d'vn cœur chafte fer- 
ma la bouche au meflager & à Ton maiftre , 
quand il eut appris cette reponce. Tlutar. 
dans les refponfes notables des Dames Lacede* 
mont en très » 

il. Aufac de la ville de Thcbes ,\n Ca- 
pitaine ayant violé ^par force vne Dame 
d'honneur , l'interrogea pour fçauoir ott 
eftoic fon argent , elle luy fit re'ponfe quii 
eftoit dam fon puits , comme il y defeendoit 
elle eut I e courage de Taflommer à coup de 
pierres pour fe venger de fa malicc.p/*/. dans 
la vie <£ Al exandre • 

12* Gifulphe Duc de Frioul ayant efté 
vaincu par Cacanus Roy des Huns , & perdu 
la vie au combat , cette mort fut caufe que 
fon Duchc fut expoféà la rage Se infolence 
des Soldats. Ce Prince auoit deux filles auffl 
belles que chartes , qui pour conferuer ce 
beau lys fe rendirent viâorieufes par cet ar- 
tifice» Elles mettent de la chair tendre de* 
poulets deflbus les ai/felles & dedans le 
fein 9 la chaleur la corrompt auflTi toft , & 
vne infuporrable puanteur les fuit par tout* 
Les Huns entrez au Chafteau , & leur paC- 
fion allumée par la beauté de ces P rincettes 
les porte à les forcer : mais comme ils en 
approchoient 1 horrible puanteur amortif- 
fane leur concupifcence i les contraignit de 
les abandonner. S audter , de U Relïg. des 
Turcs*L\.c % \t. 

ij. Charles VIU. Roy de France , eftant 
entré par aflâut dans TufcancHc , qui iuj 

/ 
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auoit fermé les portes à fou retour de tfi^ 
pies , vpe jeune fille d'honnefte lieu , &-d*r* 
ne beauté fînguliere % fuyant la violence àt% 
gens de guerre \ fe fauua entre fes bras : Lny 
qui eftoit jeune , la retint pour luy rauir ce 
qu'elle efperoit conferuer par fa faueur. 
Mais cette fille 1 ayant conturé par la pure- 
té de la Mere de Dieu , dont i!y auoit vn ta- 
bleau dans la chambre , de la rendre i fon 
fiance à qui elle eftoit deuë ; Le Roy pour le 
refpe& de la Rcyné des Anges , luy accor- 
da fa requefte f luy fit donner 500. efcus,& la 
liberté i fon iîancé qui eftoit prifonnicr dt 
guerre. Du Plaix en 'vie. 

Clémence.,. 

X.T Empereur Marc-aurelle * difoît qu'il , 

A_jn J auoiï iamais refusé fa clémence à 
Celuy qui la luy auoit demande' , & encore 
moins fait mauuais traitement à celuy qui 
s' eftoit fié en luy : Car auflfi , difoit-il , au- 
jeune chbfe ne fe peut appeller vi&oire » qec 
çelle qui apporte en foy quelque clémence 
Auoir vi&oir* , c eft chofe humaine , mai$ 
le fait de pardonner eft diuin : & de - li 
vient que nous n eftimons pas tant les Dieux 
immortels , pour la punition qu'ils font > 
que pour la mifericord* d<m ils vfent f 

2. Auguftc Cefar ne voulant pas condam- 
ner vn qui eftoit accuse de Tauoir voulu 
tuer , parce que les indices & les prennes 
n'eftoient pas fuifi antes , le laiflk au iygeoient 
de Dieu. t 

j t Licurguejrcformateur de i'Eftat Lacede- 
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monîen , Se par le moyen duquel rette repu- 
blique afi long-temps fleury , ayant eu-vnceil 
creué en vne fedition cmeuë contre luy dans 
la ville, à caufe de la rigueur des loix qu'il 
yauoit cftablie : l'émotion appaisée , celuy 
qui auoit fait le coup ,-luy fut Hure entre 
les mains pour prendre telle punition qu il 
voudroit. Mais fans luy faire aucun mal ny 
déplaifîr , il le retint auec luy domeftjque- 
ment , Pindruifarit en toute vertu & bonne 
difcipline ; Et dans la fin de l'année il le mena, 
en l'afTemblée publiquement autant ver- 
tueux Se bien morigéné qu'il eftoit aupara- 
waut vicieux : Voicy cehiy; que vous me doh- 
naftes fuperbe , ototrageux :Sc débauché , ic 
vous le rends doux*, gracieux, & propre à 

vous faire fer ui ce. ) î 

4. L'Empereur Àugufte fe diuertiflant à 
la campague auec vn de Tes feruiteurs fit 
rencontre d\n Sanglier furieux qui fem. 
bloit fe difpofer à le deuorer / Ce feruiteur 
au lieu d'expofer fa vie pour *0nferuer celle 
de fon maiftre 3 fit rempart de fon corps , & 
Ce cacha derrière $e Monarque pour fe ga- 
rantir de la mort. Anguftc aptes auoit cui- 
te ce danger , pomjoit jufte mont faire mou*» 
tir cet hamme: mais fa clémence luy fait* 
ua la vie , en difant qu'il falloit exçuferfa 
crainte Se fa lafeheté, Fulgof Uure 5. ch*~ 
fftreï. 

5 f Alphonfe d'Aragon Roy de Sicile , ayant 
mis le fiege dcisant la ville de Ga jeté > on fit 
farcir fclan* , Tordwaire toutes les jbouches 
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inutiles « c*eft à dire les vieillards , les femme* 
Se les enfans. Ceux quiauoient posé le fîegc 
le repouflent du cofté de la ville , ces pauures 
innocens crient mifericorde entre deux en- 
nemis , le Roy en eftant auerty leur fait don- 
ner libre pafïâge , & après leur auoir donne 
clequoy viure pour quelques jours ; leurper- 
mit d aller ou bon leur fcmbleroit Sat'Xïam- 

6 m Lemefme Roy par vn grand zele de là 
Religion > toutes & quant es fois qu il ren- 
controit le S. Sacrement de l'autel qu'oit 
f ortoit â quelque malade > defeendoit de che- 
ual pour le fuiure & luy fendre fés homma- 
ges. Vne fais il fe trouu* à la maifott d'vne 
femme qui eftoit affligée d'vn flux de fang , 
ce qui l'obligea pour fa guerifon de luy en- 
voyer vn jafpe , qui eft vn foùuerain remède 
contre ce mai. Cette femme guérie peu de 
jours après le •vifit remercier auec exeufe 
qu'elle auoit perdu cette pierre precieufe , de 
quoy elle récent réprimande des Courtifans , 
mais luy prenant fu jet de la deffendre leur dit; 
Si vous auies chez vous vn (remède à vos ma- 
ladies vous ne l'abandonneriez pas facilement, 
Se ainfi il arfefta la plainte des Courtifans f 
& la trifteflê de cette pauure femme. Cantfo- 

fuir. 4* ci. ' ' : : , 

J 6 Col eue. 

i. T A Colère eft vne foiblefTe & imbecîL * 

Llite de nature , baffe , vilfe ; 6c con- 
temptiblè. La colère eft vne pâffion trei- 
pernicieùfc en Famé > qui ne- d&ftti it kt 
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Fuûe comme difoic l'ancien G^ton , fînon^ 
quelle dure moins , & celte- cy dauantage. 
Stot.it: 

a. Arccfîlausayant inuité à fouper plufîeurs 
de Ces amis , quand il fut queftion de manger , i 
il ne fe trouua point de pain fur la table , ny 
dans la maifon , les feruiteurs n'ayons pas eu 
le foin d'en achepter ;:de cette fout* le Mai- 
ftjre ne s'en fit que rire j Voyes , dit. il au* itt+ 
ukez y s'il ne faut p*s eftrerfage pour bien 
drefler vn banquet. Tint* de ira cohibend*. - 
.3. La colère fut caufe de la more de FEro- 
pereur Valentînian , qui fe rompit \ ne veine - 
du col, en s écriant de colère- h .\ 

4 A Arhenodore prennent congé d'Augufte * > 
luy roulant donner vn moyen pour, oppo~ 
f<s*?à 1 inftant que ce 1 Monarque fe fentiroit'. 
efpris de courroux , auquel il ft laiflbit aisé-/ 
mçnt tranfporter , luy dit*, qu'auant quil 
fift aucune chofe eftant en colère il rccitaftJesA 
24; ietres de 1 AI phabeth Grec. Bàpt. Cumpo-. 
Fuigofi l. y.c. 2. ; j. , : . w « t 

Cotys , Ray dè Thrace, ayant eu>en pre- * 
fem plufîeurs vafes fubtilement faits & éla- 
borez , fort tendres & aife^à atfftr^ pour> 
eftrc de verre ; & ayant bien récompense le 
don , il les cafla tous de peur quie par to!e-> 
re , à laquelle il fa connoiflbit fu et , il fe* 
fafcfaaft contre quelques ^ vnt de fes ferui- 
teurs , Vils ve noient à les rompre , & qu'il 
Je* en chaftiaflr trop^ aigrement. Tlut . m * 

sipoph. '«.y* ■ : • 1 in Ut» îribî 4 *, » " ; <f» 

I/fmpereur ÏJjeodofe , émeu de co« 

"H 
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1ère contre ceilx de Salonique , quî auoîent 
cflcué quelque fedition , & tué fon Lieure- 
nant , y enuoya fon armée , aucc commande, 
nient de les exterminer rous : Dont mouru- 
rent quinze mille perfonnes , fans efpargner | 
femmes ny enfans. De laquelle faite fe re- 
payant , mais trop tard , il fit vne loy , par - 
laquelle il vôuJoit que l'exécution de fes | 
lettres patentes & mandemens fuft tenuë en 
fufpend trente ^iours après la lignification 
d'icelles , quand il feroit queftion de punir 
quelques^ vns plus rigoureufement que de cou- 
ftii me. Bation* Jinn- 1 90. i 
7. Platon eftant entré en grand courroux 
coatre vn fien feruiteor pour vne faute d'im* 
portance par luy faite , & voyant entrer Xe^ 
nocrate , il luy dit ; Si tu es mon amy , ie tt 
prie de corriger ce mien feruiteur , parce qu-i 
cette heure la colère* fur mon te ma rai fon. Va, 
1er- Max. L 4- c* i. . - u*l.s u* 3 - * ^ * 

, 8. L'Empereur Aurelian doué de vertus : 
infignes , mais au refte fort aisé à fc mgu 
tu en cd ère , dé telle façon que la jnprt 
feule *le ceux? contre qui il s eftoit kfché 
eftoit Je remède pou* l'appaifer i sortant yn 
jour courroucé contre Menefteus* foa! Se-, 
cret air e > & l'ayant fort menace > luy qui con- » 
noifloit le , naturel de fon; maiftre , s'aduifa 
pourfauuer fa vie , d'efcrire»( conttiefàifant • 
la main de l'Emptreur ) dans vn petit billet 
les noms des principaux Capitaines de ion 
.armée , fe mettant du nombre , comme de 
ceux qii iUuoit rsfolu de i aire mourir : JEc 
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le leur porta , djfant cheoîr ce bit* 

let de la manche de l'Empereur. Dont eu* 
eftonnez & y ad jouftans foy , refolurent de 
le prwenK , Se fe ruans fur Iny le firent mou, 
rir. Guide Bit ut te. c. de crmdelitate. 

♦ . COMMANDEMfWT, 

I # % jAnlius fît mourir fon propre fift 
IV J pour auoir combatu à fon infeeu 6c 
fans fon commandement , bien qu'il en fuft 
forty à fon honneur, rlut. en U vie de Fab$m 

7 m Auidius Caffidius fît prendre aucun* 
Centeniers , peur auoir fans commandement 
chargé Pennemy , combien qu'ils l 'au oient 
fort bien battu. 

3. Les Athéniens mireht à morr les Am. 
baiîadeurs quils auoient enuoye en^rcadie, 
pour eftre feulement retournez par yn 
autre chemin qu ils ne l'auoient ordonne » 



Près la victoire d'Alexandre contre 



malade , fon Médecin luy ordonna vne mé- 
decine ; cependant qu'il la faifoit préparer , 
Parmenion cnuoya vne lettre à Alexandre , le 
coniurant de ne pas prendre le breuuage 
ordonne par le Médecin s'il ne vouloir 
eftre empoifonné : dautant que ce Méde- 
cin auoit efté corrompu à force d'argent 
par le Roy Darius. Nonobftant cet auertiu 
fement Alexandre fit paroiftte la grande. 





Monarque eftant tombe 
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confiance qu'il auoit en fon Médecin t car 
fans hefitôt il auala la médecine ; après cjuoy 
il montra la lettre de Parmcnion à cet hom- 
me >quid'vne parole ferme luy die qu'il con- 
noiftroit en peu d'heures la calomnie de cet- 
te lettre par le recouurement de fa fanté. Ce 
qui arriua au contentement du Medecin-& 
du malade. Val. le Grand J. 3 cap. 8 • 

T. À Sdrubal colljgea le renforcement de 
/\.fon enuemy en Tarriuéc du ConfulRo* 
main , qui s'eftoit venu fecrettement joindre 
à l'autre , par le meflange de plufîeurs bou- 
cliers qu'il apperceut par la maigreur & ha- 
raflfementde leurs cheuaux , & autres chofes 
encore qu'il le retardèrent du combat auquel 
il eftoit auparauant refolu. 
* 2* Le Conful Emilius en la guerre des He- 
truriens , ayant veu leuer en hafte vne grande 
quantité d'oyfeaax dvne foreft , fe douta 
t qu'il y auoit quelque gendarmerie cachée , 
comme il y en auoit en effet. 

Com s TANCE. 



X # T À mort , qui eftonne les plus hardis f 
I jtiè fit pas changer de couleur à Sene- 
que , il vid d*vn oeil fec répandre fon (ang 
auec fa vie, fans s'émouuoir que de la pieté 
du Tyran , qui le condamna , comme s il euft 
défi ré d'eftre coupable pour luy ofter la ta- 
che du crime qu'il commet toit en puniflant 
l'innocence. 

v . 2. Aldbiade grand Capitaine Grec > oyant 
^fronpaccr fa fencence de mort , dit. G'cft 
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moy qui laiflfc les Athéniens condamnez à 
mort y 6c non eux moy : car ie vay trouuer les 
Di eux , où ic feray immortel , ôc il demeure * 
ront entre les hommes totis fujets à la rnorr. 

3. Crœfus,Roy des Lydiens * eftant priuéde 
(on eftat,,& prifonnier entre les mains de Cy. 
rus f monftra plus de vertu,de confiance & de 
generoiité , qu'il nauoitfait en la joiiiflance 
de fes grandes richefles , pour lefquelles il 
vouloit que Solon Peftimaft très . heureux. 
Car eftant fur le bûcher preft à brûler,fe fou, 
uenant très à propos des Uges difeours qu il 
auoit oui dire à Solon , fur le peu d'afleuran- 
ce qu'il faut auoir en la félicite humaine , 
& que l'homme ne doit iamais fe dire heu. 
rcux qu'à l'heure de fa mort , il fe refolut 
de conftamment Se gayement fouffrir la 
mort. En reconnoifïânce du bien , qu'il re- 
ceuoit par le moyen de ce Sage , Ôc dont il 
fentoit fon ame remplie de joye , il répéta 
par trois fois hautement le nom de Solon, 
fâns dire autre chofe. Dont Gyrus luy en de- 
mandant loccafion , il luy en fit Tes raefmes 
difeours , qui touchèrent tellement le coeur 
du Monarque , changeant audi - toft de hau 
.ne qu'il auoit contre Crœfus,il le remit en 

h pleine liberté en la joiiiflance de fon Ro- 
yaume, ôc le retint auprès de luy pour vn 
de fes premiers & principaux Confeillers. He- 
rodot lib.x. ; 

4. On lit de Socrate , qu'en toute fa vie, 
on a toujours remarqué vn mefme Vifege» 
«y piintriftc* ny plus riant pourebofe qix\ 

C z 
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luy aduint , ne le monftrant point autréî 
pour ouyr -la fentence de condamnation de 
fa mort , non pas mefme en beuuanc le poi- 
foi*, quoy quil fuft aagé de plus de foixan- 

te *\l%.Polyant % Verbo Confiant ta. 

%. PubliusRutilius Romain , eftant enuoye 
en exil iniuftement , ne changea iamais de 
vifage , ny de façon de faire , ny ne you 
lut prendre vne autre robbe que celle qu'il 
auoit accouftume de porter , quoy que ce 
fuft la couftume des bannis d'en changer. 
Ne voulut auflfi laifler les marques de Séna- 
teur | ny porter les luges k l'abfoudre : Mais 
pafla le refte de Tes iours auec mefme gran- 
deur , grauiré & au t ho rite qu'il auoit tenue 
gtuparauant fans fe monftrer eftre en rien 
diminué ny abbatu de triftelTe , pour l'eftitiu 
ge changement de fa première condition. 

tfgi le gr*$td.(>6 c.4. 

6. lob fut miferable jufques â ce point ^ t 
que la feule consolation qui luy pouuoit re- 
flet- , après tant de funefte* accidens par la 
compagnie de fa femme , féruit d'inftrument 
pour le tourmenter de nouueau : car elle 
J affiigeoit plus par Ces difeours que fes dou- 
leurs mefmes. Il fut releué toucesfbis de la 
main de Dieu , beaucoup plus haut qu'il Va- 
uoit eftérabatfTé , & par le mérite de fa con- 
fiance s'acquit le furnomde Iuftc » dont il 
porte la couronne./^. et. 

Conseil. 

I Es gens de Confeil font plus à eftimer 
^que d'exécution , témoin ce grand 
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Capitaine de Grèce lequel ne fouhaittoic 
iamais dix perfonnages femblables à Aiax , 
mais bien dix tels que Neftor , & ne doutoit 
pas que les ayans il ne feroit bien toft maiftre 
de Troye. 

- 2.,Les Romains faifoient plus d'Eftat de 
Fabius Maximus , qua non pas de Marcel- 
las, car ils appelloient celuy-çy le glaiue de 
leur république , & celuy.là le bouclier , au- 
tant à dire que Tvn eftoit bon pour c+nferuér r , 
& l'âutçe pour acquérir. 

* 3. Ciceron n'cftimoit pas moins Soloa 
que ^hemiftocles 3 car la vi£oire de celuy- 
cy auoit efté vue fois vtile ; du bon Confeil 
qu'auoit donné celuy-là on s'en reflentoit per- 
pétuellement. 

v ï, Le grand Caton après auoir conduit 
des armées, pour obliger dauantage fa Re- 
publique fe mit à efcrjre de l'art militaire» 
v eftimant que les vaillances d'vn homme 
ne durant qu'vn temps , lés bons ConfeilS 
qu'il feiflbit par efcrit cftoient à iaroais vti, 
les. 

5. Les Thafîens faifant la guerre contre 
les Athéniens auec grande animofîté , firent 
yne loy , que celuy* qui coVeilleroit ôc pàr^ 
1 croit iamais de paix , on le feroit mourir. 
Quelque temps après vn des Citoyens de la 
ville voyant !e dommage que fa patrie re- 
ccuoit de cette guerre , s'en vint vn iour 
en Paflemblée du peuple vne cordeau col f 
criant tout huit ; QnMl eftoit venu U , afin 
que par fa mort il deiiuraft la République^ 
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Qu'ils le fiflent mourir quand ils voudroîenf. 
Que quand à Juy il confeilloit qu'on abrou 
geaft^cette !by,& que Ton fiil la paix.Ce ^ui 
fut fait , & fa grâce luy fut donnée. 

Contention. 
i./^Âtonn'eftoit pas marry de voir quel- 
_V-^ques pet ites contentions entre fes va* 
lcts : car foit entre les méchans , foit entre 
les bons,il femble que l'émulation & traue*- 
fe n'eft pas inutile , aux bons ; elle fert pour 
les contenir en leur deuoir,& les exciter il* 
vertu, es autres elle retarde les intentions ôc 
mauuais defleinf» 

2. Cincinnatus remonftrott à Appîus f 
lequel ne vouloir pas confentir qu'on aug* 
"mentaft: le nombre des Tribuns du peuple * 
qu'il Yalloit bien mieux le permettre 9 car 
tant plus y en auroir , difoit.il , tant moins 
y auroit-il de concorde entr'eux , & leur 
ptoiflance fe difTiperoit par leurs propor- 
tion , veu qu'il ne falloit qu'yn feul d'entre 
ei x oppofant ? pour rompre Jarefolution de* 
autres. • 

CORRECTI ON, 

/^Ommc Philippe de Maccdoîne faifoit 
\w/yendre plufïe*rs prifonnîers en fa pre- 
ïence , Tvn d'iccux demanda grâce pour 
rftre deliuré , parce » difoit il , qu'il eftoit 
: 4e fes amis , & qu'il luy feroit connoiftre » 
s'il vouloit permettre qu'iijuy dit vn mot 
il 'oreille, Auffi-toft que le prifonnier I eut 
aborde , il luy dit : Sire abaifTez le deuant de 

\oftrc robbe. , car en la pofture que vous 

■ * 

r 
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elles aflis , vous monftrez ce qui n'eft pas 
honnefte de dccouurir. Le Roy reconnut 
par cet auertiflement qu il cftoit Ton amy 
Se commanda qu il fuft deliurc/ Vlut. dans 
a vie. 

CovktoisTTe. 

I. T E facile accez & la courtoilîc font le» 
i i vrais moyens pour fe fairç aimer de 
tout le monde , & defquels s'aida Abfalon , 
pburs'infînuer en la bonne grâce du peuple} 
car fe leuant ordinairement de bon matin > il 
artendoit à la porte du Palais ceux qui ve- 
noient vers le Roy Dauid fon pere , les abor- 
dant , il les careflbit & entretenoit humai- 

ncment. /. t. Reg. IÇ. 

7. Les Empereurs Theodofiu* , Tufiantis 
& Conftantinus ne furent de rien plus louer 
que d'eftre faciles à écouter vn chacun: Et 
Mirhriiarei Roy de Pont ,pour en vfer plus 
commodément apprit les langues àt vingt- 
deux nations qu'il auoit fous fon obeïffan- 

ce. V*L le Grand* U $.c 7- 

3. Les Romains augmentèrent infini- 
ment leur puiflance par la ceurroifre , car au 
lieu d'exercer quelques rudefles & indigni- 
tés enuers ceux qu'ils auoient furmontez, 
ils les prenoient peur habkans de leur vil- 
le, comme aux Antcmnois , Ceninois >Cni- 
ftumins , Sabins Ôc autre* pdupies. Tlortu ti- 
trai. K ^ 

4 # Combien futw il profitable à Cyfus <Ta* 

uoir traitté honorablement Croe^us après l'a-, 
uoir debeilé fautant à la vérité qa'à Crtefus 
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mefme f Crœfus cftoit aymé par toute la 
Grèce , Se du rude traitement qu'on luy eût 
fait plufîeurs cuflênt eu de rcflêntimens. 
Herodot lit. I. 

Ç. Philippes Roy de Macédoine , gagnâ 
beaucoup de louange & de bonne grâce , en 
ce qu'à la première vi&oire qu'il obtint fur les 
Athéniens , il Jicentia courtoifement tous les 
prifonnieri, Alexandre le Grand en fît bien 
plus , car il couurit de Ton propre manteau 
le corps mort de Darius , le plus gtand 
ennemy qu'il auoit eu .Continuateur deTlut. 
en fa vie. 

- 6. Rien n'affeâioima plus les Celtiberéfr 
aux Romains , que le fingulier trait de l'hon- * 
netteté de courtoilîe de Scipion,à l'endroit 
de cette belle ieune prifonniere qu'il rendit 
inuîolee à Ton époux , luy donnant me fine en 
augmentation de fon dot , tout Tor qu'on 
luy auoit apporté pour fa rançon, Valere lê 
Grand . /. 4 c. 3. 

Alexandre le grand , inuincibîe en tout 
qu'il entreprenoic , cftant en fon voyage 
delà conquefte des Indes, Taxiles , Vn de* 
Roys du païs , vint audeuant de luy, le priant 
qu'ils n'euflent point de guerre enfemWe* 
Si tu es , luy dit ce Roy, mpindre que moy : 
teçois des bien-faits de moy : & fi tu es plut 
grand , qq e i'eh reçoiye de toy. Alexandre 
admirant & louant fort fa façon graue join- 
te à la courtoifie de cét Indien , luy répon- 
dit : Pour le moins , faut-il que nous com- 
hâtions tous deux de cela à fçauoir lequel 
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de nous deux fera plus de bien k Ton com- 
pagnon : tant ce généreux Monarque euft efté 
marry de céder à vnaurre en borne, douceur & 
tourtçyi&c.rlHt.cnfit'vte. 
v 8. Marc-Aurele Ëmpereur Te rendit de fi £u 
ciie accez à tous Tes fujets,qu e bien qu'il fuft 
grànd Monarque il n'eut iamais de gardes, non 
pas feulement vn portier à fon Palai*. 

9. Le Roy Nuraa chafla les trois cent archer* 
que Romule auoir pour fa garde , difant qu'il 
ne Ce vouloir point défier d' vn peuple qui s y c m 
ftoit fié en Iuy , ny commander à vn peuple 
qui fe défieroit de Iuy. 

Crainte. 

DEnys le Tyran fut fi craintif Tefpace de 
trente- huit ans , qu'il régna daps Sy*> 
racufe , qu'il ne familiarifpit point auec Ces 
amis , non pas mefme auec Ces femmes , qu'il 
n'approchoit point qu'elles ne fuflent tou- 
tes nues , pour faire connoiftre qu'elles ne 
portoient aucunes chofes qui ] U y puflent 
nuire. La chambre ou il couchoit eftoit en. 
iiironnée de foflez profonds , on leuoit le 
Pont-Ieuis quand il y eftoirentre , non con- 
tent de cela il fermoit fa porte en dedans 
Au refte il ne permit qu'aucun ferrement 
touchaft fon corps , ce qui Tobligcoit de fau 
refaire fa barbe par Ces filles , auec le f« 
qù elles faifoient paffer légèrement proche 
fon ^oi\ .Val. le Grandi 9^.14. 

I Crvavte*. 
j/VTEron , qui de fa jeuneflfe auoît eft£ 
jL^iinftruit du fage Sencque fon Pre W 

C 5 
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pteiir , feîgnoit eu commencement de Cot* 
Empire vne telle clémence & bénignité, que 
lors qu'il luy fil T oit figner la condamnation 
de quelque criminel > il s'écrioit : Pleitft à 
Dieu que ie n'eufle point appris les lettres', 
ic ferois excu c de foubs figner à la mort de 
perfonne. Et cependant il ne tarda gueres à 
dccouurir Ces dcteftables impietez ôc cruautefc, 
faifant mourir fa mere,fon Precepteur^& infÛ 
nis gens de bien iniuftememv 

2. Le mefmû Néron de propos délibère 
fit mettre le feu par fous les quartiers de 
Rome , defFe ndant fur peine de mort > que 
perfonne euft à Pefteindre : de forte que 
la moitié de la ville en fut totalement con. 
fomrace : Ôc par après afin d'auoir couuer- 
ture pour perfecuter les Chreftiens , il fup- 
pofa qu'ils auoient embrasé ce feu , Se en fit 
mourir vntres- grand nombre. 

3. Tibère au corn rencement de fon règne* 
fe monftroit fi fage , fî vettueux Ôc fi humain ? 
qu'il fembUitvn nmple Citoyen , Et néant- 
moins il deuint toft après vn des plus detefta- 
bbu Tyrans , qui furent iamais en cruautez ÔC 
fales volupté z * 

- 4* Ce grand Tamcrlan , par trop enof* 
guclly d'eftre: de fils de paifan monté à vne 
Monarchie , vfad'vne grande cruauté à F en- 
droit «de Bajazet Empereur des Turcs > le 
faifant renfermer dans vne cage de fer , ôc le 
noorriflant feulement des miettes qui tom- 
baient déflous fa table : ôc toutes les fois qu'il 

moûtoit à duual > il fe fcnioit de Ton corps 
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pour âJuantage , ôc fit Ternir fa femme à ta^ 
ble, ayant fa robbe couppée hifquesau nom- 
bril , monftrant fes parties honteufes. C*lcon~ 
dilcl-î. 

Selim premier du nom eftant le troifîé- 
tne Ôc dernier fils de Bajazet dçux!éme,vfur- 
•pa par Paide de Tes Ianiflarres l'Empire fur 
fou perc mcfme > qu'il fit empoifonner » Ôc 
tua Tes deux frères aifnez Achmat ôc Cor- 
cuth , r.uec tous fes neueux, & autres de la 
race Othomane, difant qu'il n'eft rien plus 
doux que régner, la crainte de fes parens oftée. 
Voy inhumanité. Le Continuateur de C*U 

6. Mahomet Otbomin eftant à Bizanee V 
prenoit plaifir à vifiter tous les iours dans 
fon iardindes concombres en la compagnie 
de deux jeunes garçons. Quelques valets les 
ayant dérobbezfans eftre apperceus , ce Prince 
creutque ces enfans les auoient mangez , il 
les menace de mort s'ils ne confeflent la vé- 
rité , cç qu'ils firent , en difant qu'ils ne les 
auoient ny prisny mangez. Ce cruel Prince 
n'ajouftant pas foy à leur parole , les fendit 
par le milieu du corps pour (çauoir ce qui en? 
eftoit y Ôc en leur faifant perdre la vie fit con- 
noiftre leur innocence. Sabellic. /. 9. c-f* 

y. Aftiagcs ayant commandé à fon fauo- 
ry Ha rpagus , de faire mourir l'enfant nou- 
uell ement né de fa fille, cet homme eut aH- 
fes d'humanité pour n'en rien faire , quoy 
qu'il l'eut promis & protefté qu'il auoit exe* 

tuté fes volontés. Mais ayant appris que tel* 

c t> 
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n'eftoît pas > il eut allez de cruauté point fai~ 
re mourir le fils d'Harpagus i Se luy dreflfer 
vn fcft in à plufieurs feruices de Tes membres 
Heroiùtd.i* 

8. Le* Carthaginois par vne cruauté in- 
*>uye mirent Attilius Regulius dedans vn 
yaifleau tout feme de doux tres-aigus , puis 
luy coupèrent les paupières f afin de l'enta 
pefcher de dormir* Ainfî mourut ce grand 
Capitaine par la rage de Tes ennemis, /* 
Grand. 9-p* 

Cvriosite\ 
l # T)Hilonïuif dit que la curiofité eft vne 

JL ardeur enuenimée ,qui confomme 1 ef 
prit peu à peu > iufqucs à qu'elle Taie ré- 
duit en cendres, 

2. Salomon afleure que la Oirîofîté a efté 
donnée à 1 homme pour vn particulier châ- 
timent defon pcthé.Ecclef.cap 

3. Horace dit que la nature de la fuperbe 
teft de monter en haut auec des aides dvn 
Icare , iufques au rencontre de la foudre de 
Iupicer. Et la Curiofîté au contr ire fonde 
les abyfmcs les plus profonds f iufques à ce 
quelle eft paruenuë à celuy de l'Enfer , où 
clles'arrefte nepouuant pafïêr plus outre. 

4. Empcdocies fe jet ta dans le feu du 
• mont Ethna tranfporté d'vne pafTion de 

Curiofite de fçauoir la caufe de fes flammes 
éternelles, 

. 5. Polianthe eut les yeux creuez pour auoir 
jeu la curiofîté d'admirer Sophronie nue dans 
Icbain. 

I 

m 
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6. Arîftophane perdit la veuë pour auoîr 

efté curieux de regarder de trop prez le So- 
1*1 

7. Zenon Aftf ologue , fut foudroyé fur le 
haut d'vne montagne » y eftant allez àdeffèin 
de connoiftre la caufe de la foudre. ' 

8. Percides deuint foi en vou lac trop curieu- 
femenc rechercher les principes de la folie. 

9. Alexandre fut <7 curieux , qu'il fe mit en 
peine de faire fofloyer la terre pour rechercher 
vn autre monde, v 

10. Ariftote , qrf pour l'excellence de fort 
rfçauoiren aPhyfîque , fut appelle de plu* 

fieurs le Démon de la terre , brufla de telle 
cnuie de Curioiî te en l'intelligence des cau- 
fesde chofes naturelles , que ne pouuant con^ 
noiftre & entendre la nature ôc caufe de l'Eu- 
ripe, qui eft en Chalcidè^Citc d'Euboeée , ceft 
à dire, du flus & reflus de la mer qui enuironne 
ce lieu - là, ny n'en pouuant rendre raifon fuffi- 
fente , de honte & fafchcrie qu'il en prit alla 
de vie à trefpas. 

1 1. Pline , qui a écrit THiftoire naturelle, 
fut fufroque des flammes & vapeurs du, mon 
Gibel en Sicile, voulant rechercher la caufe 
d'icelles , Se d'où eft oit procédé ce grand feu 
qui gafta tout le pais-voifîn , du temps de 
l'Empereur Tite , tellement que fept ou huit 
villes en furent bruflees, ôc plufîeurs perfon- 
nes allans par pais, ôc vogant fur mer , fuflfb- 
quéesdes cendres portées par l'impetuoiitc des 
vents. 

i2 # Demarate ayant efté par plufîeurs fois 
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interrogé par vn curieux importun , qui 
eftoit le plus homme de bien de Sparte» 
Celuy qui te reflemble le moins , luy dit-il. - 
Tint, in la vte de Ltcur, 

13. Le Conful Fabatus en foixante Se dix 
ans qu'il vefeut fut fi peu curieux qu'il ne 
fortit vne feule fois de fa ville de Regio , 
pour aller à Maflana , où il n'y auoit que 
rdeux milles par eau : ôc quelqu'vn luy en de- 
mandant ToccafionUa barque , dit-il » eft fol- 
le , car elle fe remue fans cefle : le Marinier eft 
fol , car il ne demeure jamais en vne opinion: 
l'eau eft folle* car elle n'a point d'arreft : le 
vent eft fol f car il court toufiourç^ Et pui* 
que nous nous oftons de deuant vn fol quand 
nous le rencontrons fur terre, quelle raifon 
aurois.je de hazarder & d'abandonner ma 
vie à quatre fols fur mer» , 

14. Il ne faut iamais tenter vn péril , dont 
on peut encourir le dommage,, Pourquoy 
découurir les centres x d'vn feu capable de 
nous embrafer? Pourquoy prendre plaifir à 
forger des traits dont nous fommes le but ? 
Puis que le Soleil ebloiiit , ôc qu'on ne le 
peut regarder fans pleurer du regret de Ton 
audace , il faut détourner nos regards de fes 
rayon% 

r 5. Commue lç Pbilofophe Tafîles contenu 
-.pto t le Aftres , il fc laiffa choir dans vn foC 
plein d'ordure , *ne fage femme le reti- 
rant de là luy dit : Monfi ur , ie m'eftonne 
fort que vous voulez fçauoir ce qui eft fort 
clloignc de vous > ôc que vous ignorez c* 

I 
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D £ F tntn CE, 
r.T 'Homme deffiant n a iamais de repas* 
j. /car il ne voit & n'entend rien qui ne 
le mette en foucy : Si on ne l'approche de pre5 r 
i\ croit qu'on luy en vueille ,n'cft pas bien à 
fon zïCc , fi on s'en efl( igne , il penfe qu f on ne 
luy veut point de bien : s'il voit deux perfon*. 
nés enfemble , il foupçonne que c'eft pour luy 
fcire quelque mauuais tour : Si on luy fait boa 
femblant, il croit que ce neft que pour l'attra- 
per : Bref tout luy eft fufpeft , tout loy donne 
ombrage & apprehenfîon- 

2,Si i homme ne fefieà perfonne quel con- 
tentement peut- il auoir ? De quel coftè fe 
doit- il tourner pour eftre afleuré j en fe pour- 
menant les efpaulesluy fremiflfent, de forte 
qu'il voudroit bien auec l'Empereur Domi-, 
tian eftre toujours en des galeries de pierre , 
luifante, pourvoir qui eft à cofte & derrière 
luy : A qui fe communiquer ? Ces propres en- 
fans ne le peuuent approcher ,tant s'en faut 
qu îl fe mettroit entre les mains d'vn Barbier 
pour fe faire teftonner , non plus qne Denis 
le Tyran de SmUjPlut.en lavie de Dion. — 

De se s p o i r # 
KT E crime de defefpoir eft le plus gran<f 
•jL/de tous. Car celuy qui fe laifle empor* 
ter à cette fureur forcenée , nie la bonté de 
Dieu , 8c blafpheme contre fa mifericorde > U 
croyant impuiflante pour pardonner à fe$ o£. 
fences , & c'eft vne a&ion la plus dénaturée 
& plus criminelle qui fe peut imaginer». 
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2. Zoma ce grand Phitoiophe > après auoïr 
appris vn long- temps à raifonner , perdit 
l'vfage de la raifon à la fin de fa vie , prati- 
quant par fa mort précipitée , qu i l fe donna 
foy-même,vne fcience^contraire à celle qu'il 
auoit enfeignée, Ceft pourquoy aufli les Ly* 
diens ofterent fon effigie du Temple de mé- 
moire , afin d'enfeuelir dans vn mefme tom- 
beau, fa fouuenance auec celle de fon crime. 

3. Ledefefpoii* , difoic Tubero,eft le der- 
nier, mais le plus puifïânt effort » de le dou- 
jon le plus inuincible. Ceft pourquoy les . 
anciens Romains Chefs d'armées regar. 
doient dilligemmfÊht à impofer à leurs gens 
toute neccOité de combattre > ôc I'ofter à 
leurs ennemis > leurs ouurant quelquesfois 
les paflages pour fuïr,lors qu'ils les leiir pou- 
uoient fermer. - 

4. Le Roy lean , pour n'auoir voulu «ce- 
uoir l'armée d'Angleterre à^condition de 
paix, qui ne demandoit que d'échapper la 
vie fauue, fyt pris & emmené pri fon nier en 
Angleterre, &fon armée de quarante cinq 
mille hommes defïàite , par dix mille An- 
gloif.Ou 1er. 

5. Gafton de Fois , ayant gagné la bataille 
à laiournee de Rauenne,ne s'en contentant , 
& voulant pourfuiurc vn Efcadron d 1 Espa- 
gnols qui s'eafuyoient , les a^ant mis au de- 
ïefpoir , il pçrditla vie , Se mit en proye des 
ennemis tout ce qu'il auoit conquefté en Italie 
Du Ha liant en la *vle de Louys X I T. 

6. te defefpoir fait qu\n homme en vaut 
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quatre , que celuy qui fuit deuant yn autre fé 
retourne auec plus de furie , 6c qjie celuy qui 
le pourfuit indifcretement à la débandée , 
ofte la vi&oire de fes mains pour la Iuy don- 
ner .* le defefpoir arrache la peur , 6c n'y a 
rien qu il ne perfuade à celuy qui s'y trouue 
réduit. Qui fit à ceux de Locrcs en nombre de 
quinze mille hommes , vaincre cent & 
trente mille de leurs ennemis i finon qu'il» 
defefperoient 6c ne pretendoient autre vi- 
ékoire que de Vendre pour le moins leur vie 
bien chèrement. 

y. Qui fit perdre la vie au Conful Ro- 
main Manlius f finon que s'eftant fair mai- 
ftre du camp de fes ennemis , il auôit'mis (î 
bon ordre à toutes fes (orties , que perfbnne ne 
fe pouuant échapper > ils fe ruèrent fur luy & 
Je maflacrerent auec apparence d en faire au^ 
tant au fur plus ,fî on ne leur euft prompte- 
ment donné la clef des champs. 

8. rPourquoy fe defefperer quand les affai- 
res vont à rebours s tel a perdu l'aciantage, 
én la précédente année , qui a le deflu* en 
celle d'après : tel a eu du pire au poinft dur 
iour qui dort le foir à fon aife : Tel en 
mefme quart d'heujrc chatte deuant Coj ce- 
luy deuant lequel il auoit vn peu âuparôuiaut w 
foy; Comme fit Lucius Martius ieune Ca-, ' 
ualier Romain , lequel après la morr de 
Cneus Scipion , 6c la deftaite de fon armée, 
fit tant qu'il r a mafia quelques troupes , tanc 
de ceux qui eftoient échappez delà bataille, 
que de ceux qui eftoient en garnifon > auec 
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laquelle fe prefentant à Tennemy , qui auoït 
eu la vi&oire , & rcnoit fans crainte Se fans 
ordre , à deflein d'exterminer le refte , l'é^on - 
na fi fort par la quantité des gens qu'il luy 
mettoit au deuant après vne telle déroute » 
qu il ie fit retirer à la hafte bien toft après , le 
furprit en fon camp > & luy mafTacra plus de 
trçnte & fept mille hommes. 

D i e v, 

X. p\ Iev peut tout ce qu'il veut & veubîen. 

JLv fouuent des chofes dontlaraifon & le 
iugement luy font referuez , & font incom- 
prehenfîbles aux hommes :fi eft ee que pour 
la plufpart , il femblequ il n vfe pas de cette 
volonté abfoluë : Mais d'vne autre, condi. 
tionnée , par iaquelle il veut fi long-temps ce 
qu'il doit vouloir : Il veut que Phomme de 
bien foit fauué , fi tant eft qu'il perfeucre à 
bien faire, il veut que le pécheur foit dam* 
. ne , iufques à ce qu'il delaifle fa cnauuaife 
vie : lia donné aux hommes la force & la 
franchife , eftant preft au demeurant de les 
féconder en bien faifant , s'accommoder à 
leur infirmité fe changer félon eux : fan* 
que pour cela neantmoins il laMïe d'eftretres- 
parfaiél & immuable. ^ „ 

2, Dieu rte fçauroit iamais «ftre autre que 
luy.mefme , toufîours bon , toufîours mife- 
ricordieux , & le moins , c'eft infiniment, 
nous donnant quelquefois des raifons 
fenfibles de prcuoyance : Non feulement 
pour nous faire efloigner du danger qui 
nous menace % mais bien pour attendre fou 
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âr rîuée dans vn eftar d'innoccnCe > oùle mat* 

de J accident foie vnique. 

3. De ne reconnoiftrt vn Dieu fouuerain * - \ 
autheur de toute chofe , c'eft vn erreur fi _ 
grofliere , qu'il peut eftrc conuaincu , par le 
feul témoignage des yeux , lefqucls efleuefc 
au Ciel , font apperecuoir aux hoinmes le 
contraire , s'ils ne font entièrement ftupi* 
des & infenfez : Car bien que Dieu foit 
inuifihle > toutefois il fe manifefte à l'hom- 
me par Ces créatures , entre lefquelles prin* 
cipalement les Cieux racontent fa gloire , & 
le firmament annonce les œuures de fa 
main : dequoy faifant fon profit > le Poète 
Claudian lors qu'il debattoit en foy-même t ," 
<î les affaires cTic y-bas reflbrtiflbient de pluf 
haut , ou bien- fi tout alloit à b*bandon * 
confeflbit , que confîderant cette belle diC 
polition& cohérence qui fe voit par tout, 
J'obeïflance de la mer > la reuolution des an- 
nées , ôc la feparation du iour & de la nuiéfc r 
il eftoit contraint de croire qu'il y auoit vtt 
Dieu qui auoit ainfî eftably toutes chofes 9 
auoit communiqué la clarté du Soleil à la 
Lune 9 auoit borné les eaux dans leurs riua- 
ges,& planté la terre au centre de rVui- 
tiers 

4. Tout eft prèfent à Dieu , pour ce qu'il 
eft prefenten tous lieux, & que la diuine 
Efï?nce rempHH'air qui remplit tout. C eft 
paurquoy Dauid fe # mcttoit vainement ea 
peine durant le règne de fes paflions arnou* 

reqfes , de trouuer va lieu affez obfcur poue 

{ 
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commettre fon adultère , ou la lumière dtt 
jour t ou pluftoft celle du Ciel ne pût entrer , 
mais fa peine eftoit inutile:Car dans les autres 
creux les plus ténébreux * la lumière de la iu- 
ftice de Dieu le fuiuoit par tout pour le punir» 
l'efbloiijtioit de telle forte que les armes de 
Ton funcfte cJeflcin luy tomboiedt fouuent des 
mains» 

f. Quî dit Dieu , dit véritable* Le menfon- 
ge n'a point de commerce auec la Diùinité. 
Ceft pour cela que le Roy Amafis piéprifa 
l'oracle qu'il auoit déclaré innocent d'vn 
crime qu'il auoit commis , & fit rendre des 
honneurs diuins à celuy qui auoit déclaré fou 
larcin. fferodot.lii.l. ■ 

' 6. Lefage Thaïes eftant interrogé fi Dien 
âuoit conaoifTmcc de nos allions , adjoûta 
qu'il connAiilôit auflfi nos pensées pour obli- 
ger les hommes à la pureté du cœur. le 
Gr*ndl*Jx*t. Diligence. 

COmme Semiramis Rcyne des Afïyriens 
fe peignoir , on luy- apporta les nouuel- 
les de la reuolce de Babylone qui s'eftoit 
fouftrait e de fon obeïlTancc : Elle fans rar- 
der ; fe fit conduire toute écheuelée en la- 
dite ville qu'elle rengea au deuo r. En mé- 
moire de cette aâ.'on on la reprefeTîta après 
fa mort en la mefme pofture que Pauoit 
trouuée celuy qui luy porta cette nouuelle. 

VuHe Grand i. 5 • 

Discovrs. 
T.T 'Homme entendu en fçauoir , dit le 
JL*fage eft fobre en fon parler : mefme U 
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fol quand il Te taift eft réputé fage , & ce Iuy 
qui bouche Tes lèvres prudenr. Quand le ftu 
ge ouure fa bouche > Jors on void comme 
en vn Temple de très-beau* fîmulachres ôc 
images des ames, 

^ # Plutarqué dit que la parole doit eftre 
comme l'or , qui fous moins de mafle a plus 
de prix ôc de; Valeur^: aînfi quVn peu de di£ v 
cours doit comprendre beaucoup de fubllancc 
ôc d'inftru&ion. 

3. Quand Philipe Roy de Macédoine écri- 
uit aux Laconiens , que s'il entrait dans la 
Laconie , qu'il les ruinerait de fond en com- 
ble , ils luy écriuirent feulement ce mot , Si. 
tintât, dans les Dlftours de trop parler* 

4. Vne autre fois Demetrie , Fvn des fuc* 
^cefleurs de Philippe, fe fafchant à vn Ara. 

bafladeur que les Laconiens auoient euuoye 
demandant s'il eftoit venu feul de la part des 
Laconiens : vn vçrs vn , Iuy dit TAmbafïadeur 
pour toute réponCeJlrid. voyez* Efcrttvre. 

DISCRETION. 

I.lr A diferetion fit que Phillippes Roy de 
JL^Macedoine > abandonna volontairement 
aux Romains plufîeurs places , voyant qu'il 
ne les pouuoit garder , pluftoft que de faire 
voir qu il les aurait perdues malgré foy;lefdir$ 
Romains après la-déroute de Cannes refuferene 
x Recours à leurs alliez , aymant mieux les per- 
dre par ce moyen , qu'auoir le nom de ne les 
auoirpûfecourir&garentir. r\ 

%. Les Romains n' auoient Jamais deux 
ennemis à la fois, mais s^clcuans courte l'v* 

m 
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tafchoifcnt dattoir l'autre pour fpe&at eue 
<>u aflbcié : auffi après la guerre Parthique , 
ils commencèrent la Marceconianique , & ne 
voulurent rompre auec Antiochus qui les auoit 
oftenfez , qu'ils n'euflent paracheué auec Phi, 
lippe de Macédoine. • 

Dl$$IMVLATiON é 

I L faut diQlmuIer fon angoiffê Se perple- 
; lxité,pour ne point esbranler Tes affai- 
res non pas pour les négliger. : non pas pour 
abufer foy mefme , mais pour abufer autruy 
«n luy celant adroitement ce dont il ne feroit 
ion profit, s'il eft amy f ou fon aduantage, s'il 
eft ennemy : mais encore dauantage quelque 
basque l'on fetrouue , quelque prefsé que 
Ion fe fente , il faut toâ jours monftrer à fon 
f nnemy vne bonne refolution ôt affèurance , 
monftrer quon ira pas crainte de luy , ny 
faute d'aucunes chofes pour luy refîfter. Ain- 
fi les Romains jerterent abondamment 3es 
pains aux Gaulois qui les penfoient affamer 
au Capitol e. 

2. Ifcholaus eftant affiSgé , & voyant fai- 
re les approches pour abbatre fa muraille 
auec le bélier, fit faire luy-mefme vne bref- 
che tant pour animer les fiens que pou r ef- 
frayer les ennemis , Se leur donner apprehen- 
fion d'entrer , où il leur offroit la porte, 
comme ne fe fouciant non plus deux que 
de leurs machines - auflî n'entrèrent - il pas 
«on plus que JeJoup ne fait volontiers par 
roûuerture qu'il n'a pas faite. 

3* Conftance ^pere deConftantin lç Grand, 
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ayant plufieurs gens à Ton feruicc , & ne fija- 
chant à qui principalement fe fier , feignit 
vn jour de vouloir bannir de fa Cour , & pri- 
uer de Jignitez ceux qui ne renonceraient au 
Chriftianifme 5 de manière que plufieurs 
changèrent , & plufieurs auffi perfeuererent : 
mais luy au lieu de chaflfer ceux qui demeu- 
rerent conftans , félon fa menace , les retint 
pour fes plus grands fauoris , au contraire 
chaifales autres , lefquels il neftimoit luy 
eftrefidelles , puisqu'ils auoient fi librement 
changé de créance & de Religion , pour vn 
tien temporel BaronÏAnn. 304. 

4 # Le Roy Eumenes s'aduifa dVne diflu 
mulation qui n'eftoit pas mauuaife » retour- 
nant en fon camp où l'on auoit femé plu- 
fieurs billets , par lefquels onpromettoit de 
grande recompenfes à ceux qui apporte- 
raient fa tefte au Roy Àntigonus. Car in- 
continent il conuoqua fes foldats , & après 
es auoir remerciez de ce qu'il n'y auoit eu 
encore perfonne d'entr'eux qui aurait vou- 
lu faufler fon fendent , pour faire trafic de 
fonfang:Il feignit d* auoir efté luy-raefme 
Tauteur de ces billets , pour expérimenter 
leur fidélité : Au refte il leur dit que fa vie 
eftoit bien entre leurs mains , mais qu'ils 
ne deuoient jamais penfer , qu'Antigonus 
jpu vn autre grince fë"" voudrait aider de 
telle pratique > laquelle eftoit à tous éga- 
lement dangeretifes : Anec ce il deftour- 
na ceux qui pouuoient auoir mauuaife in- 
tention , Se fit que deflors quand le fem- 
blablz fuft auenu 4 ils n'euflent pû croire 

-~ 
«* 
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que Fennemy I'euft fait pour le corrom- 
pre * mais leur propre chef pour les eftàyer 

5. Sx les ,Sabins& autres voiiîns Ro. 
mains , defquels les filles auoient efté ra- 
uies , euflent fijeu diflimuler lufques à ce 
qu'il s euflen r efté tous euferabie prefts à Ce 
vanger de cette injure, il ne faut pas douter 
qu'ils n'en cufîenc obtenu facilement la rai- 
fon , veù que les Sabins feuls pour n'auoir 
efté fi haftez & efchauftçz que les autres à 
la guerre , & n'en auoir fait femblant deuant 
qu'ils fuflent prefts à la faire , ne leur 
donnèrent pas peu d'ouurage.f/orMf t* r v 

6. Les Tufculains ayant efté aduertis que 
le Conful Camilius les venoit trouuer aucc 
vne grande armée , pour preuenir les faur 
bond qu ils penfoient £ûre aux Romains * 
Je refolurent plûcoft de fe maintenir en leur 
boijne grâce , que de s'oppofer en vain à 
leur puiflancç i de forte que les Romains ar- 
jriuans en leur pays n'y trouuerent aucun 
changement en apparence : car perfonnè 
ne s'eftoit ofté de leur chemin , les terres 
s'y labouroient à 1 ordinaire , on leur alloit 
au deuant , & leur enuoyoit - on des viures : 
le Conful s'eftant aduancé & entré dedans 
y trouua toutes chofes paifîbles, les bouti- 
ques ouuertes , les marchandifes defployées » 
les maiftres d'efcole enfeignans , les artifans 
attentifs à leurs ouurages plufieurs^dlans ÔC . 
venans parmy les rues > fans crainte ? fans 
bruit , fans aucun femblant dhoftilité. Ce 
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; voyant , illeurdit , que véritablement 
cftoient bien attifez , & auoienr trouué 
vrayeî armes & les feules forces qui les 
luojcnt garent ir de la fureur des R 0 - 

:ns„ 

V lamais Alexandre le Grand ne fc mon- 
plus allègre t Se moins eftonné que fur 
oin&dc cette grande bataille qu'il de, 
: iiurer à Darius : De là auffi fes gens 
agerenfvne bonne ilTuë , & tenoient 
in^ . afleurc'e Ja viftoire entre leurs 
ns. 

. fuies Cefar ne troauant pas bon d'ac. 

SuiflTes le paflàge qu'ils luy deman. 
nt , dit à leurs AmpafTadeurs t qu'il de- 
it auoir temps pour y repondre, & qu'ils 
:nt à retourner vers luy à vn certain 
qu'il leur aflîgna, afin d'auoir cependant 
r d'aflembler des gens , & mettre de$ 
i ôc barricades aux auenuês de la Prouin, 
ifin qu'au cas qu'ils attentaffent à y en. 
par force, il y eut dequoy Jes empefeher : 
cela f»it , éç leiour du retour des Am, 
deurs venu , Cefar leur dénia tout ï plat 
j'ils demandaient , difant,que ce n'eftoit 
a couftume des Romains d'oérroyer pak 
par leurs Prouinces,& que s'ils penfoient 
zment venir , ils y trouueroient à qui 
;r. 

. En fenjblable occurrence Themiftocles 
(Ira fa prudence & f on habilité ; car 
me les Ambafladeurs des Lacedemo- 

s jcftojent venus vers ceux d'Athènes 
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pour les diucrtir de ceindre leur vilîe de mil- 
railles,ce grand Capitaine fçachant bien où 
le ma! les tenoit , 6c que leurs aduis ne 
procedoient que d'cnuie>ne! leur répondit au- 
tre chofe, iînon qu'il enuoyeroit de Ton codé 
gens aux Lacedemoniens pour aduifer plus 
particulièrement fur ce fait i Cependant it 
fit aduanceren toute diligence Touurage , 6c 
prit luy - mefme la' commiflTion d'y aller- 
mais en chemin it ne chercha que retarde- 
ment , faignant tantoft quelque in<fîf^ofî- 
tion y tantoft quelque attente de fes com- 
pagnons , fans lefquels il ne pouuoit rien 
exécuter. Comme les Lacedemoniens fu- 
rent aduertis que Pouuragè s'aduançoit de 
plus en plus à Athènes ils y enuoyerent de» 
rechef des Ambafladeurs } mais quand The* 
miftocles manda fecrettement qu'à leur ar- 
riuee on les conftituaft prifonniers , 6c par- 
lant aux Lacedemoniens il leur déclara haut 
& clair que la ville d'Athènes «doit munie 
6c de gens , & de murailles : Que fi eux le 
traîttoient mal, leurs AmbaflVdcurs enpiti-~ 
roient de l'autre cofté : Au refte, qu'ils doi- 
uent auoir grande honte de vouloir eftablir 
leur force , non pas fur leur vertu propre » 
mais fur limbecillité de leurs vox&di.JfytgiJl 

i o.lfcolaus eftant afïiegc dans vne vi!le,& 
ayant eu quelque vent d-vne trahifôn que 
fes foldats pratiquoieht % fans s'informer éfli 
particulier ce qu| en eftoit , s'en alla \* nùiè 

>ifitec touços fes gtfdcs, 6c donna k tiuàtiià 
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vn afïîftant mercenaire par forme de renfor- 
cement , au moyen dequoy il s'afleura fans 
faire grand brin 

ii. Les Sénateurs de Carthage vferent 
d'vne grande diffimuiation & diferetion , 
fur 1 aduis qu'ils eurent qu'vti des principaux 
de leur ville auoit délibère de leur donner à 
tous du poifon à vn certain iour de nopees dé 
fa fiHe , qu'il feignoit vouloir tenir à cet ef- 
fet. Car confîderant combien telle chofe 
eftant reconnue 6c publiée les mettrait en 
plus grande peine , qu'ayant efté feulement 
conceuë & délibérée 9 pour l'authorité du 
perfonnage,Hs cherchèrent plûtoft vn moyen 
pour Téuitcr , que de s'en venger , faifans 
\nEdit, auquel ils comprenoient vn chacun, 
de peur qu'on ne s'apperceuft que ce feroit 
pour luy qu'on l'aurait expreflferaent fait, par 
où la dépence qu'on feroit deflors à vn feftin 
de nopees eftoit limitée > Se par ainfî coupè- 
rent chemin âfon entreprise, f^oy Feintes & 
Rufes. 

fel VI8IOH, 

*, Y A diuifîon des habitansd'vn payées 
JLjCitoyenfrd'vne ville , & de tous aux 
très confors de quelque Communauté, en. 
gendre des inimitiez,ialoulîes,partiaIite«,& 
faftiojis , qui font grandement >pernicicufes 
quel plus grand inconuenient pourrait on 
appréhender ; quelle plus grande affii&ion 
pourroit enuoyer Dieu ? quel plus grand 
- hcjw pourrait qùélçi'v» fouhaitte* * 
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fes aducrfaires ? y a-il guerre fi dangereufeSi 
famine fi horrible ? ou pefte fi corrofiue î 
qu'eft ce autre choie fe diuifer que s'affoi- 
blir foy-mefme , 6c renforcer l'ennemy t luy 
ouurir la porçe , luy tendre vnc planche > & 
luy me ttre la viâoire entre les mains? 

2. Cependant que les Grecs difput oient 
entre eux qui feroit le maiftre îqoe faifoit 
Philippe de Macédoine , fînon de les aguetter 
attentiuement , 6c les maintenir en pique 6c 
diflenfion ; affiftant les vns contre les autres , 
afin de les engloutir efgalcment * comme il 
aduinti 

: 3« Qi c ^ autr * tnalheUr ouurjt les portes 
de lerufalem au Roy de Syrie Antiochus, que 
la contention 6c débat de deux perfon nages, 
qui pretendoient à l'envy le Pontificat l'vn 
fauorisc du peuple & l'autre de la fJoblefle, 
|, t. Machah, c. I, 

4. Combien de maL h eurs 1 i Ton s. nous , ad - 
uenus en Angleterre par la diflenfion 6c con* 
trafte de la maifon de Lan cadre , 6c cel- 
le d'Yorch ? Combien de miferes en Italie, 
par la difeorde des Guelfes 6c Gibelins? 

Dons. 

I t A Rtaxerxes Roy de Perfe , difoit op- 
XJLdinairement que Veftoit la perfe&ioni 
d'vn cœur magnanime de receuoir les petits 
prefents d'vne main , & en faire de grands 
de l'autre, vlut. dans les dits notables des 
anciens Roys. 

2. Licurgue interrogé pourquoy il auoit or T 
donné <{H ottfit prefentâc aux Dieux que de 
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petits prefents , Se de peu de valeur: afin, 
dit-il/, que nous ne cédions jamais de les ho- 
nQtv.tfc.Plut. dans U vie de Licurgue. 

Dormir. 

1. A Riftote eftoit fi grand ennemy du 
/"Vdormir , que quand il fe raettoit au 

Yià pour donner repos à Ton corps ,ilfe fai- 
foit apporter vn batfin d airain , ôc vne bouU 
de mefoic matière qu'il tenoit en fa main, 
au deflîis de ce badin , afin que venant à Iaf~ 
cher cette boule en s'en dormant , le bruit 
l'obligeât defe réueiller. Sobellicus lib.i.c*%. 

2. Alexandre difoit Cotaient qu il fe rc- 
coqnoiiîbit mortel principalement en deux 
choCes à dormir ôc à engendrer , eftarit do* 
pinion que ieplaifîr qu'on prend auec les fem- 
mes procède d'yne mefme imbécillité &' 
foiblelîê de nature. Vint* dans U vie d'Alex* 

3. Sain& Bernard pour obliger Ces Reli- 
gieux à veille? long-temps : Mes frères , di« 
bit- il , fçacbex que quand .vous dormez 
ous ne faites rien pour la gloire de Dieu 
y poi|r le falut de vos ames , qui toutefois 
>nt les véritables occupations des bons Re« 
gieur. Sabetlic itb. 2. c. J. Kjfommeil. 

D v s L. 

SCipion PAftncain & Met el lus , lefquels 
ont efte tenus pour deux chefs très va - 
ireux , ont refusa le combat d'homme i 
aime , ce qu'vn ibldat n'euft pû refufer: 
u tan t qu 'vn Chef comme dit Theophra- 
, doit mourir en chef y ôc non pas enfol- 
: de partant ï vn des fufdits répondit fore 

O 3 
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bien â «eux qui Imputoient ce refus à lafché: 
té 1 que la rnere l'auoit enfanté Capitaine 
& non pas foldat : Se l'autre , que s'i] eût 
cnuie de mourir , il l'auoit peu faire fouuen- 
tefois auec vne corde , mais que le fa ge ne 
cherchoit pas le combat , mais la Yittoirc. 
T lut .en l*viê de Sert or tus* 

1. Antonius «nuoya vne fois défier Cefar, 
& luy prefenter le combat d homme à hom- 
me , lequel fit réponfe , qu'il auoit beaucoup 
d autres moyens de mourir que ecluyJâ. 
tint* en U v\e et Antonius. 

Elo^vencf. 
x. T E beau parler de Marc- Antoine empe- 
JL^cha les Soldats de tuër ce Prince , qut 
auoient efté enuoyez à cet effet : Mais par 
mal-heur 1 vn de la compagnie, qui vint après 
.les autres , & qui n'ayoit point entendu fes 
beaux difcours> tua celuy qui auoit empcfché 
les autres par fon elequence. VallerJe Grand 

2. Vn Peintre nommé Galaton,pour ani- 
mer les hommes par les yeux à l'amour de 
l'éloquence , s'auifa de reprefenter Homère, 
vomiflant des pierre? precieufes, & ptufîeurs 
Poètes ramaflant ce qui eftoit forty de fa 
bouche. FLtian.lj 3. Ktr.hijl. 

3. Ciceron ayant loué publiquement Mar- 
dis Craflîisauec paifîble audience de tout le 
peuple ; peu de jours après luy dit au mefme 
lieu mille iniures : Craftus Tinterrompanc 
les coniurade fe fouuenir comme il auoit 
parlé à fon auantage â il n'y auoit pas long- 
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tnps : lien demeure d'accord , dit Ciceron* 
ais ce qui m'obligea à parler de la forte, 
fut pour faire connolftre la force de TElo- 
aence, qui fijait fî bien deguifer les chofes , 
ue de mauuaifes qu'elles font > elles les fait 
aroiftre bonnes- Vlntar^ en U vie de Cice- 

. „ , E N F A N S. ~~ 




bien il youloit auoir pour infiruire fon fils : 
illuy repondit cent efeus : Cent efeus die 
le pere, i'en pourrois achepter vn bon efcla- 
ue:Il eft yray, dit Ariftipus, & ainfi tuaurois 
deux efclaues , ton fils le premier , de puis 
ceiuy que tu aurois achepté. PlmtJe educand- 
liheris. à , ... 

n 2 Sattate leplusfage des hommes de fon 
temps % fut vaiour trouué par Alcibiadcs 
jouant auec fes enfans , & ayant vn rofeait 
entre les ïambes, comene s'il leur eût appris 
à monter à cheual , dont il fut mocqué par 
ledit Alcibiades ; auquel il repartit : Quand 
vous aurez des enfans vous netrouuerez 
plus à- redire à cette aâion» put. te grand /. &. 
cfi* tlut. reporte U mefme repartie d' 4gefi« 
laus dam fa vie, 

j.Solonfit cette Ordonnance dans la ville 
d'Athènes , que le Fils ne feroit point tenu 
denour.irfon pere en fa vieilleffe,s'il neluy 
auoit fait apprendre vn meftier en fa jeunefle. 
\ J? lut. en U vie de Selon- ' t . s 
' 4. Le jpefine Solon ordonna que les cm* 

D 4 
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fans qui Peroïent nez de concubines , OU de 
femmes publiques ,ne feroient point obli- 
gez de nourrir leurs pères ; D'autant que 
ceux là ne méritent pas cette qualité , ny 
le fecours que les yrays pères peuuent at- 
tendre de leurs enfans./i/î. 

5 # Cefar voyant vn iourà Rome quelques 
efttangers qui auoient fouuent entre leurs 
bras des petits chiens & des guenons j i qui 
ils faifeient mille carefles , leur demanda fi 
les femmes de leur pays n'au oient pas des 
enfans , les voulant taxer par cette demande 
du mauuais employ de leurs affe&ions, qu'ils 
deuoient conferuer pour leurs enfans. Y lut. 

dans la vie de Ptricles. 

6. Le vieillard Oppius eftant fur le poin& 
d'eftre tué , fut fecouru par fonfils , lequel 
l ayant tiré dextrement hors de Rome l'eut*, 
porta fur fes efpaules: Et pâr cette a&ioi* 
de piété preferua de mort celuy qui luy 
aubit donné la vie.C**/ muatur de Plut, dams 
la v. e de Cefir ^iugufle. 

ÎN-K e m t. 
i.pOmfflc les Abeilles , cueillent du très- 

V^/acre Thim » le plus doux & agreaMe 
miel : Ainfî lefage & vertueux , difoit Xeno- 
phon , fijair tirer profit ôc vtilité de fes eniif- 
mis , defqucîs nous nous deuonsbien garder 
de nous vahger de preur , comme dit Théo- 
phrafte,que nous ne nous f allions plus de dom- 
mage à noùs-mefmes,que non pas à eux. ^ 

t. Le Philofophe Cynique difoit 9 que 
pour fauuer va 'homme ôc lc rendre bien 
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reux > il eftoit neceflaire d auoîr Je bons 
is 3 ou d'afpres ennemis : Afin que ceux- 
par bonnes & fages remonftranccs, & ceux* , - 
par outragenfes tniures,!e retiraient de mat 
rc. rày Vengeance. 

Enseigner, 

/ M Grammairien qui gaignoit Ta vîe â 
ehfeignerdcs enfans , ditvn jour à Al- 
biades qu'il auoit Homère corrige de fa 
tain. Alcibiades iugeant de la capacité du 
erCotvnage , luy dit :Si tu es capable de cor- 
iger Homère , quen'enfeignes tu les ieti- ' 
v« hommes. Plvrarqvc à ans la vie civiles- 
biade/i ' 

Envie. 

i.T- K furîeufe pafTion de l'enuîe , ne mn\ 
1 J briCe pas feulement les amesbafles Se 
communes , mais lès ames les plus nobles, 
alors qu'elles relafchent tant (bit peu le frein 
à leur volontez , méprifant le confeil de fa 
raifon. Toutesfois 9 Huiuant lauis d'Euri- 
pide , d'autant plus vn efprit eft parfait , 8c ^ 
moins doit.il eftreenuieux , à caufeque l'en* 
uie ne s'attache d ordmatre qu'à la vertu, i 

2. Anacreon dit , qie îes Dieux ont vn lieu 
N referué , qu'ils appellent enfer , pour punir 

les çnuieux. ' ! 

3, Le Cônful Varro eft ant d'au is qu\m 
pourfuiuroir Annibal , prot eftoit d'vne parr, 
qu'on ne luy deurôit imputer la perte de 
l'Italie , puis que fon Collègue le rctardoit j 
Celuy.cy d'autre cofté qui eftoit d'opinion 
contraire ^ difoit qu'il fe déchargeait entier 
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rement de îa difgrace que l'ârmee pourrait 
encourir en cette pourfuitte » par le confeil 
téméraire de Ton compagnon^ 
» 4. Le Conful Sempronius fehaftoit , bien 
que mal, de combattre f cependant que foi* 
Collègue eftoit malade , afin d'auoir feul 
l hon/ieur , fie de peur auflî que la guerre ne 
fut différée aux nouueaux Confuls , à cawfe 
que les Eftats fedeuoient tenir à Rome, pour 
lerenouuellement d'iceux. 

5. Les Confuls Appius & Yolumnius, pour 
les picques qu'ils auoient entr'eux, Vyn eftoit 
pluftoft preft â mettre fes gens enhazard^ue 
de receuoir lefecoursque Ton Collègue luy 
araenoi t , combien qu il en auoit très, grand 
befoin : l'autre s'offençant du peu de gré 
que celuy- cy luy fçaueit de fa venue , s'en, 
vouloit à toute force retourner, combien 
qu'on luy remontroit la necefïité qu'on auoit 
de luy , Se qu'il ne deuoit auoir tant d'egardt 
aux mauuaifes paroles de fon Collègue qu'à 
la fuitte des affaires. 

E Qjv 1 v a Qjv E. 
T E Roy de Vejerrois ioiuns aux dez,apres 
X^auoir amçné beali ieu , dit par récréation 
à ç^luy qui luy tenoit compagnie > tue fi tu- 
peux ; Ceft 1 direjgagncs'ii t'eft po(Tible ce 
beaucoup. Ce Roy lafcha cette parole im- 
médiatement après que TAmhafïadeur des 
Romains fut entre dans la falle. Les foldat? 
croy ans que leur Maiftre euft commandé de 
tuër cet Ambafladeur i le cqucherent partes* 
Kileurs pied# ê r*UU gt<mAil$b>%<*% : . - * 
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ESCRITVRE. ^ 

r *Efcritureeft appelle parole muette; 
I ^ qui doic éftre briefve , & pleine d'iftr 
uékion. Cefar enuoya vne lettre de laba- 
iW e 1? erfîque à Rome, qui ne portoit que 
s trois mots. Ven$ vidi vtci.Plur en ft nfie. 

i^O<&auian efcriuant à Ton neueuCaîus 
>rufus luy mandoit : Puis que tu es pour* 
ette heure en Illyrie qu'il te fouuienne que 
ues forty des Cefars , que le Sénat t'en- 
;oye que tu es ieune , mon neueu & ci* 
;oyen Romain. 

3. Platon eferjuant à Denîs le jeune , luy 
mandoit feulement: D'auoir tué fon frère, 
doubler fes tribus , forcer, le peuple, oublier 
amis prendre les gen* de tTien pour en- 
•ais telles chofes font œuures de Tyran. 
^. Pompée efcriuant du Leùant au Scnat. 
àifoit ainfî: Pere du Sénat Damas eft pris, 
Pentapolis fubiugué , Syrie , Afcolonie , & 
Arabie confédérées , & la Paleftine vaincue 

Espérance. 

i. \ Lexandre le Grand eftant efleu , par 
- X\les Eftats de toute la Grèce , Capitai- 
ne gênerai pour pafler en Afie , & faire 1* 
guerre aux Perfes , auant que de s'embar- 
quer, il s'informa de l'eftat de tous Tes ,amis, 
: pour fçauoir Les moyens qu'ils auoient de le 
ï fuiute^Puis il leur diftribua , à l'vn des ter- 
res , à l'autre vn village, à çeluy-cy le revê- 
tu* de quelque port, à l'autre vnebourgad*» 

D 6. 
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employant ainfï la plus grande partie du 
reuenu de fon Domaine , Se Perdicas,Pvn de 
Ces Lieutenans , luy demandant ce qu'il . re- 
feruoic pour luy ; FEfperance dit - iU Plut. 

tn vita Alexxndrt. 

2. Venceflaus Roy de Hongrie , chafle de 
fon Royaume & abandonné des fiens , di- 
foit ordinairement : L'efpoir que i'auoîs 
aux hommes , m'empefehoit de mettre mon 
cfperance en Dieu: Mais maintenant que 
I ay mis toute mon cfperance tn luy . ie 
«afleHre qu'il m'aidera par fa bonté diui- 
ne. Comme il luy aduint i car il fut reftably 
en tous fes eftats. "V! 

J. Pyrrhe fut compare par Antigone , Roy 
de Macédoine , à vn ioiieur de dcz , à qui les 
dei difent fort bien , & qui cependant ne 
fçait pas fe feruir des chances qui luy vien- 
nent : Parce que ce qu'il acqoeroit par ef- 
fets , il le perdoit par efpcrances , defîrant 
fi fort ce qu'il n'auoit pas , qu'il oublioit i 
mettre en feure garde ce qui eftoit en fa 
pofTeflion. Auffiluy en prit- il fort mal à la 
fin : Car après auoir combattu quelque 
temps heureufement > il fut défait par les 
Romains. Et depuis eftansalliegé il fut tue 
d'vne tuille , qu'vne femme laifla tomber 
fur la tefte. Vint, en U 'vie de Pyrrus. 
1 4. Iules Cefar ne fe contentant de TEmpi- 
re Romain , qu'il s 'eftoit acquis aueç tant de 
trauaux & dangers innumerables, faifoit fes 
préparatifs , cependant que les coniurateurs 
brafloient fa mort , pour aller luy-mefme 



> 

Digitized by Google 



EsPBRANCE. 8{ 

en perfonorfaire la guêtre aux Parths*. Et 
tant qu'il vefcut , l'espérance de Pâduenir 
iuy fitmefprifer la gloire qu'il auoit defes 
N faits palfez, & fepriuer de la gloire qu'il euft 
mérité , non moindre en fe la conferuant , 
que celle qu i I auoit acquife en la conqué- 
rant: Dont il né receut autre fruift qu'vn 
nom vain feulement \ 6c vne gloire de bien 
peu de durée pour fa vie , que luy fufcitercnt 
i cnuk Se la haine de fes Citoyens , en eftant 
maflacréde vingt trois coups d'efpée fur fon 
corps , après auoir furuefeu à Pompée , qu'il' 
auoit vaincu, de quatre ans feulement. 

gné dans fon Difttonnairc. 

t ..... 

E S T V D E. 

J. T Es lettrés omirent l'entendement , 8c 
J^/Conduifent les hommes à la connoif- 
fance d'eux mefmes , par laquelle ils de- 
uiennent plus confiderez , plus humains , & 
jltis t rai Arables : Ainfi les trophées de Mtf- 
iades eueillerent Themiftocles : Ainfi plu- 
îeurs autres qui efte émeus de fuiure les 
xcetlens Capitaines, comme les Scipions , 
?s Catons les Emiliens , & les Cefars. 

lut m de profe&u *virt*th. 

2. Alexandre te grand ,appclIoit lllliade 
Homcre la vraye inftru&ion aux affaires 
ilitaires , & I'auoir tou fi ours auec fon poi- 
îard fous fon cheuev 

les Cefar en fes expéditions , n'eftoit 
nais deflaifi de liure^ , 8c de ce qtiil apre- 
it À il en faifoit incontincnrpsrt aux Chefs 
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de IVmecauxMagiftratsdcs villes & Gou- 
verneurs des Prouinces. Fi*lg.Li.c*7. 

4. Demetrius Phalereen , recommandoit 
particulièrement au Roy Ptolomeus Tcftude 
ôc la levure des Hures. 

5. Platon difoit que les republiques fe- 
raient bten-heureufes , où les Philofophesre- 
gneroient , ou quand les Roys Philofophe- 
roient. polit J.i l-H$ft. 

6. Alexandre le Grand , lequel auoit au- 
tant la gloire en tefte , ôc le cœur aux armes 
qu'il eftoit pofïible , éçriuit à Ariftote foa 
maiftre , qu'il eftoit marry qu'il auoit mis eit 
lumière ce qu il luy auoit enfeigné , d'autant 
que deflors il n'y auroit rien enquoyilfur- 
pafleroit les autres , pource qu'il eftimoit 
plus exceller en do&rîne qu'en richefles ÔC 
grandeurs. Plut .en fa nj'te* 

7. Platon après auoir eftebien j'nftrust de 
Socrate , chercha les Mages Egyptiens , par 
le moyen defquels il vit les Liures de Moyfe» 
qui font fait nommer le diuin : puis* voulut 
oîiir en Italie Architas Tarentin * le plus re- 
nommé Philofophedu païs 1 

8 r Apolonide , égalant en doftrine* tous 
les Philofophes de Ton temps , trauerfa Us 
trois parts du monde , pour voir & commu- 
niquer auec tous les fçauans hommes de fou 
, fîecle ; & eftant retourné en Ton païs > riche 
d*vn fçauoir admirable r il départit tous fes 
biens, qu'il auoit en abondance à Tes frères Ôc 
aMspwures^fe retirant aux champs pour 
auài# Jtefprit plus libre à la coutempla*ioa 
a *s cHofes diuines^. fl- 




- -- » 



Digitized by Googl< 



E S ? V © E. 87 

9. O fcience, dit Platon>qu on t'almeroit 
fi tu cftoit connue ! le feu & Tair ne font 
pas plus necefTaires à la vie que l'art ôc règle 
de bien viure, quife monftrc par les lettres- 
Et comme la famé eft la conferuation du 
corps ; autlï la dodrine eft la garde de Tarne, 

10. PtoIomée Philadelphe Roy d'Egyp- 
te >aimoit tellement les lettres qu'auec 
vne dépence incroyable , il amalTa en la Li- 
brairie cinq cens mille volumes de liurès , 
& fit venir exprés de Judée feptante deuxr 
hommes des plus do&es & religieux pour 
traduire les faintes lettres d'Hebrcux en 
Grec.. A*gd.\%M Civir.c^i. 

11. Le Peintre Nicias,fe dele&oit fi fott 
en fes ouurages, que bien fouuent il deman- 
doit à fes feruiteurs s'il auoit difné. 

12. Anacharfis efcriuant à Crœfus Roy de 
Lydie, fçaches , luy denjandoit - il , qu J és 
eftudes de Grèce , nou* n'apprenons à com- 
mander , mais premièrement à obeyr : Non 
à parler mais à nous taire : Non à refifter , 
mais à nous humilier : Non à beaucoup ac- 
quérir, mais à nous contenter de peu : Non 
à venger nos oflfences , mais à pardonner les 
iniures : Non à prendre d autruy,mais à don* 
ner le propre : Non à nousfoucier d'eftre ho- 
norez , mais à trauailler d'eftre vertueux. 
Foy Science» 

Excysè. 



t. T E PhîlofopheThrafîlaus demanda vn 
1 Autour au Roy Ancigonus vne. An 
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d'argent en don qui valloit enuîrcn trois 
fols , ce Moparque luy repartit qne ce n'e- 
ftoit pas vn don Royal : Donnez-moy donc» 
dit.il , vn talent , qui valloit cinq cens efeus, 
le le pourrois faire , dit Antigonus i mais tu 
ne merires pas de reccuoir vne fi grofle fotru 
me. Et par ces deux raifons il priite ce Phi- 
lofopbe de fes demandes. Plut- dans les dit* 

notables des Roys. 

2. Pififtratùs Prince d'Athènes eftant preft 
d epoufer vne féconde femme , fes enfans du 
premier lift luy demandèrent s'il eftoit mé- 
content d'eux: Non leur répondit- il , mais 
au contraire , parce que ie fuis content de 
voujie defire auoir encore d'autres enfans 
qui vous relfemblent, PlutAans les dits nota- 
Mes des Roys. E*EMPiÊ. 
t. A Lexandre eftant preft à partir pour 
*\allerà la conquefte des Indes > s'auifa 
que fon armée eftoit pefante 6c mal aisée a 
remuer , pour la grande quantité de bagage 
6c du butin qu'elle traifnoit après elle. Ceft 
pourquoy voulant remédier à cet inconue* 
nient f comme les chariots furent charge* 
pour partir, il fit mettre le feu aux fiens,& 
donnant raifon de cette a&ion à la tefte de 
fon armée , il obligea tous Tes foldats d'imi- 
ter fon exetnple.Plut.dans U vie i* Alex adre. 
. 2. Les Spartiates aux iours des Feftesfo- 

le m a elles contraigne»' ent leurs efclaues de 
boire du vin fans eau outre mefure : Et puis 
\ les amenoient tous yvres és lieux ou fe fki- 
foient leurs banquets publics , pour donner 

m 

\ 
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k fonnoiftre , Se monftrer par exemple à 
léurs enfans , quelle vilenie c'eft que de 
l'enyurer. Vlutjtn la vie dé Denittrim. 

F E ï n T I s e.. 
i.v A feint ife de Romulus fut grande» /ors 

1 qu'il conuia tous Ces voifins à voir fon 

*"*ieu pour rauir leurs fenimes,& les don, 
lier à fes nouueaux habit ans. PI or us ï.i. 

2. Tel fut i'a&e deceluyqui âpres auoif 
tué Smerdis frere du Roy Cambyfes , fup- 
7>ofa en fon lieu fcm frere , qui luy eftoit 
fort femblable & de taille de vifage , au 
moyen dequoy 11 fut Roy tandis que cette 
fauflfêté demeura couverte. 

j # Telle fut Tinuention du Poïonois , le* 
quel , ayant efté dit , que qui au roi t Paduan- 



ites de fer parmy le fable , afin que tous 
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ferrez félon Tvfage du païs , fuflent retardez, 
& le fien, non, parce qu'il auoit des fers. 

4 # l/înuen tion de Harpagus pour faire 
tenir à Cyrits (es lettres dans le ventre d'vn 
lifcvre par m y toutes les gardes du Roy 
Abraâas , eftoit fort bonne , mais encore la 
fallut- il munir d apparence , fatfant porter 
des filets au porteur du lièvre , pour perfua- 
der plus aifement qu'il eftoit chafleur. 

Ç.TuUius Hoftilius Roy des Romains , 
eftant aduerty en grande hafte * que tes trou, 
pes Albanoifes qu'il avoir en fon armée > s'en 
retiroient lors qu'il eftoit temps de com- 
battre , reprit à haute voix celuy qui Vta, 
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aduifoit *, afin que fes ennemis fe puflcnt 
oiiir , ôc le rechaua , s' ;riant qu'il n'y auoit i 
rien à craindre > que ce que faifoient les 
Albanois , il leur auoic commandé ( combien 
qu'il n'en eftoit rien ) pour donner au dos, 
difoit.il , Fennemy : par où Tes gens fiu 
rent animez f fes ennemis de peur d'eftre en, 
ferrez , fe mirent en fuite 9 & luy à les pour* 
fu iure fi viuement qu'il en échappa bien peu 
qui ne fnflent mis en pièces. , 

6. Lafubtilité de l'Efcuyer de Jpariusfut 
bonne , par laquelle il procura que le che« 
uai de fon maiftre hennit le premier , à rai- 
fonde quoy il fut efleu Roy. JHal. le Grand 

6. Telle fut la tromperie de Hanno Car- 
. thaginpis , lequel fous ; couleur cks nopees 
f de fa fille > penfoît empoifonner tous les 

premiers Seigneurs de là yiUe , pour s'empa- 
rer de l'Eftat. > 

7, Telle £ut l'exécrable malice d\n cer- 
tain Lefcus frère du Roy de Pologne , lequel 
auec beaucoup de feintes , doléances Se re- 
grets fit enfeuelir le çprps de fon frère , qut 
luy mefme auoit tue de guet à penj eftant à 
la charte, afin cL'eftre Roy. . 

. ?. Telle fut encore lafubtilitcd'Artaxer- 
*es,lequel feigni t que fon corceict luy étoit 
trop court , & qu'il le vouloit changer à 
celuy d'AYtabanus fon Maréchll de Camp , 
afin quittant defirmé il le peuft oflfencer t 

_ comme il fit , lay donnant de Tepée à tra- 
iter* Je corps > : fî,$oft qu'il eut quitté fes «r- 
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mes pour s'en accommoder ôc feruir, Voyez. 
Rvses. 

Femmes. 
i.T Es moyens dont les femmes attirent 
JL/Ies cœurs , ont des appas fî pu i flan s , 
que la refiftance en feroit criminelle , fleurs 
regards pleins de charmes nous annoncent 
la guerre , leurs mignardes afféteries nou* 
donnent les premiers coups fans nous bief- 
fer. 

2. C'eftauoir Tefprit grandement farott* 
the de deftourner fes yeux de deflus vn vifa* 
ge f dont les attraits font dignes d'admira- 
tion. C'eft oftencer l'ouurier auffibien que 
l'ouurage , de refufer nos regards à fesmer- 
ueilles, 

3. Le confeil des femmes neft pas à reJ 
jetter en toutes occafions , c'eft vn vice d'o- 
piniaftreté de ne s'en feruir quand il eft bon: 
Augufte fe ferait heureufement de celuy de 
Liuia fa femme , en l'importante coniura* 
tion de Cinna , Iuftinian de celuy de fa fem- 
me. Le Roy Ferdinand d'Aragon de celuy 
de laReyne Ifabelle fa compagnie. Les Alle- 
mands au rapport de Tacite , faifoient vu 
grand eftat du confeil des femmes : le con- 
feil foudain de la femme eft toujours meil- 
leur que celuy d'vne longue pensée. 

4. Chelonis fille & femme des Roys de 
Sparte > cftoit de telle humetfr , que pendant 
que Cleoborus fon mary eut auantage fur 
Leonidas fon p ère aux defordres de fa ville » 
elle fit la bonne fille» fe rallie auec fon pere* 
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en Ton exil Se fa miféte, s'oppofant au vî&o- 
rieux. La chance vint. elle a tourner 9 la voi- 
11 changée de vouloir , fe rangeant coura- 
geufement à Ton mary , lequel elle faillit 
par tout ou fa ruine le porta , n'ayant autre 
choix que de Ce ietter au party ou elle fas- 
foit le plus de befoin , & où elle fe œonftroit 
plus pitoyable, 

5. Zenobie Reyne des Palmiriens ; très- 
dofte es lettres Grecques , Egyptiennes & 
Latines , les enfeîgna à Tes deux fils , &: a 
eferit vn Epitome d'hiftoires Orientale». 

6. Corn elie apprit à fes deux fils les Grac- 
ches > l'éloquence Latine. 

7. Areté enfeigna la Philofophie à Ari* 
ftippe fonfils^ ' 

8. H e fi ode dit que celuy qui Ce fie en vne 
femme , eft autant afleuré que celuy qui eft 
pendant aux fueilles dVn arbre à la fin 
d'Automne , auquel temps les fueilles com- 
mencent à cheoir. , 

9. Diphile dit , qu'il n'y a thofe plus dif- 
ficile à trouuer qu Vne bonne femme. .QuV- 
lie bonne femme , vne bonne ranle , & vne 
bonne chèvre font trois mauuaifes bettes. 

10. Les Critiques des femmes , difentque 
la richeiTe rend la femme fuperbe » la beauté 
fufpefte , Se la laideur la rend odieufe. Qu'il 
n y a chofe plus légère que la langue d'vne 
femme effrénée , plus piquante que fes ou- 
trages , plus téméraire que fon audace^ plus 
exécrable que U malignité , 6c plus dange- • 
reufe que fa fureur. Samfon fut trahy par 
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Dalila. Salomon abefty par Tes concubines , 
Àchab ruine par lefabel , Marc- Antoine fe 
tua pour l'amour de fa Cleopatre , la dedru- 
âion de Troye a efté causée par Hélène, La 
Pandore d'Hclîode; la piteutc mort d'Hercule 
par Dejanire. 

it. y a encore trois c ho Ces au mépris det 
femmes , le dire d'vn facétieux , le fait d\n 
autre , Se la reponfe d'vn homme qui portoit 
parole d'vn mariage: On a. raifon difoit le 
premier , do dire quand on veut mari et va 
ieune homme , qu'il le faufi arrefier : Car 
défait > te croj que nous volerions au Ctel % 
ficejt «rrejl ne nous retenoit. L'autre oyant 
prefeher qu'il falloir qu'vn chacun portail 
fa croix pour cftre fauué , courut prendre fa 
femme , êc la chargea fur fes cfpajlen Se îe 
bon homme à qui on di'oit qu'il falloir an 
tendre que fon fils fuft fage pour le marier. Ne 
te trompe pas mon amy > dit-il, car s il\deuient 
[âge il ne fê mariera iamaù* 

12. Alphonfe Roy d'Aragon difoit , que 
qui voudrait yoir vn parfait Se bien accor- 
dant mariage , il faudrait que le mary fuft 
fourd , & la femme aueugle > afin de noiiyr 
les crieries de I 1 vue , Se qu'el le ne vift 1 es fau- 
tes du mary. Erafm* /. 8. Apoph* 

13. Eftant dit par plufîeurs familiers Se 
amis d'vn noble Romain , qu il auoit occa- 
fion de fe tenir heureux Se content , pour 
auoir vne belle femme , riche Se extraite de 
nobles parens , il leur monftra fon pïed 
& leur dît ; Mes amis vous voyez que mon 

* 
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foulier eft ncuf^beau & bien faît*maîs ïl n'y * 
aucun de vous , qui puifle fçauoir en quel en- 
droit du pied il me blefTe, 

H* Gifemneftre , feratriè d'Agamennon, 
pour fe vanger d'vne iniurc receuëde fon 

mar y > commit adultère, & puis confentit à 
fa mort. 

i Ç. Porcina vendit Ton mary. 

16. Orimene creua les yeux à Lergius Con 
efpoux, afin qu'il néclairaft plus fes avions 
par fa jaloufie, 

17. La cruelle Arménie changea cinq fois 
de mary viuant toujours en efperance d'en 
trouuer vn qui fut à fafantaUïe , Ôc de fou 

. humeur. 

I$« La îoy des Scythes deffendoit aux 
femmes de porter témoignage , connoiflant 
leur legereté,& leur foiblefïe. 

19. Les Areopagites ne conuerfoient que 
certains iours de la femaine auec leurs fem- 

^ mes , comme s'ils euflent eubefoin de quel- 
que interualle pour preuoir leur malice » 6c 
refîfter contre leurs efforts. 

20. Socrate ayant mené Euthydemc fou- 
perchez luyiXantippe fa femme après luy 
auoir dit plufîcurs iniures , renuerfa la table 
& le tout : Dont Eurydeme fafché fe leua 
pour s'en aller : Mais Socrate fans s'en mon- 
ftrer plus cmeu , ny fans fe mettre en cole- 
Tt contre fa femme * luy dit en Wrreftant: 
Comment ? he te fouuiens-tu pas que deuane 
hier d ainfi que nous dînions chez toy* 
vnc poule faut» fur la table a qui xu>n$ 
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en fit autant , & nous ne nous en fachafmes 

piS. Plut.de ira eohïbend*. 

tl. Les habitons de Neruagart , au païs 
de RulTie , eftant vne fois al lez en Grèce aC 
fieger Corfun } oii ils demeurèrent l'efpace 
de fept ans : leurs femmes Ennuyées d J vn fi 
long fe jour , fe marièrent a'uéc leurs ferui- 
teurs : Les mary s retournant après yifto- 
rieux , trouuerent leurs ferfs en <îàmpàgne, 
qui leur Hurcrcnt bataille , on ils eurent du 
meilleur : mai* enfin les ferfs furent vaincus , 
& la plufpart des femmes fe perdirent elles* 
mefraes. - ■ ' 

j - 2 2. Charillus eftant interroge pourquoy 
dâhs fa Republique les filles fortoient en pu» 
blic à vifage découuert , & Tes femmes voi- 
lées , pource , dit-il , qu'il faut que les filles 
trouuent mary , & que les femmes gardent 
celuy qu'elles ont épousées. Mut dans les dits 
notables des Lacedemonicns* 
1 ij.Lçs Ephorercondamnerent à l'amande 
îeur %oy Archidamùs,à caufe qu*il auoit ef- 
pousé rnc petitèfcmme 5 difahf, qu'il ne leur 
engendreroisque de petits Roitelets, Tint* 
iidhst4 wè£j\efà*sâ; v "* ■ 
f 24JAU tfemps des prescriptions du Trîum- 
Vîrat de Rome , : la femme de Septimus s*** 
ftant impudiquement abandonnée à vn amy 
d'Antonifos î fit mettre fon mary au nombre 
des proferits, pour iouîr de fon adultère 
jffusaîsetùettt'î Et par cette malice Septimus 
fut mis à mort. Conùn^ùon <ft ? fat* dans 

%, 
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I* T VcuUe grand perfonnage ,lotfé par les 
jL^Hiftoriens de tant de braues exploi&s 
de guerre qu'il fi c r en Armeuie,& de' fa bon- 
té , iuftice, &. clémence fur la fin de fe§ iours, 
quittant toute entre mife du gouuerneraent 
des affaires publiques , il s'adonnna à toute 
excefliue fomptuofîté > & depence fuperflue 
des gandi biens qu'il auoit. Ciceron Se 
Pompée le trouuan* vn iour par la ville , luy 
dirent qu'ils iroient foupper auec luy , fous 
condition qu'il ne feroit rien apprefter 
pour eux que Ton ordinaire. Pour le moins , 
leur dit-il , vous me permettez de dire à 
mon Maiftre d Hoftel , qu'il aille faire ap. 
prefter le fouper en ma falle d'Appol I o:& les 
trompa de cette façon : Car fes gens enten- 
dpient par la 9 qu elle dépence il vouloir jr 
jeftre faite ; De forte que le fouper y fut ap- 
prefté pour cinquante mille dragmes d'ar- 
gent qui val lent cinq mille efeus. Ce qui 
fut d'autant plus admirable qu'en fi peu de 
temps vn feftin tant magnifique euft cftç 
appareillé, p Ut .en fa vie. 

a. L'Empereur Vitellus Spinter, fut tant 
fuperflu Se exceflif , que pour yp foupper il 
fe fit feruir de deux mille fortes de poiflbns t 
& de fept mille devolatille. Mais il chan- 
gea en bien peu de temps d Eftat . Car il fut 
exécuté publiquement à Rome à la pour* 
(uirtc de Vefpafian, qui auoit ,*ftè efleu En** 
pereur en fon lieu. , .i» S 

3 ; MuleaflTcs , Roy de Tune? 5 , sftoit fi co*. 
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fit en délices , qu'après auofr efte déchafsé 
àtfon Royaume à caufe de fa paillardife , Se 
retourna d'Allemagne , fans efperance que 
l'Empereur Charles V. luy d'euft aucu- 
nement âyder i il dépènfa iufques à cent 
efeus, pour apprefter vn Paon. Et pour mieux 
goûter le plaifîr de la mulîque , il fe faifoit 
bander les yeux. Mais 1* iugement de Dieu 
fut tel fur luy , que Ces propres enfans Taue-u- 
glerent aûec vne barre de fer chaud* 

4, Les Pârrhes en leurs feftin ne faifoîent 
iamais venir leurs femmes , de peur que le vin 
leur fift dire ou faire chofe deshonnefte en 
leurprefence. j ,j> ' 5 

5. Le Sage Salomon fit vh'fuperbe r feftin à 
la Reyne de Saba , où tous les ptàifîrs du 
monde- furent inuirez , y ayant dequoy con- 
tenter tous les fens .* les pi»;* beaux obiets qui 
fe pouuoient trouuer en*l*T Nature çftoient 
les tapiffçries'de la fale : la Mulîque des voir 
les plus rares > Se Miarmortie, des inftrumcns 
les plus; mélodieux , auoient charge d'entre- 
tenir les oreilles : les odeurs & les parfums 
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î pour contente* l'odorat : les viandes 
exquifes couuroiétat la table , vn nqmbre'in- 
finy de fois , Se l J or Se les plus riches erfoflfe* 
feruoientde marche pied. Si bien qu'on { euft 
dit à la veuë de ces merueilles , que la Natu- 
re auoir pris plaifîr à eftaler au jour le plus 
refertiè de fa puiflantre , & le plus beau\de fes 
trefors. Et toutefois Tautheur de ces ma-, 
gnificences youlant rompre TeTcotce de cq| 
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délices mîraculeufcs , qui fcmbloîent deffief 
le Ciel auec 1'efcjat de leur apparence , à pro- 
duire de pareilles douceurs , ne trouua rien 
dedans que du vent Se de la fumée qui luy 
offufqua tellement les y*ux de lame , qu il 
ne fçeut depuis ce temps - là trouuer le che- 
min de la repentante d'aturir^ $cs vai- 
ncs ombres > Ceft pourquoy on met en dou- 
te Ton falut„ ' 

6 A Paul Emile après vue grande vi&oîre , 
firdreffer vu fomptueux banquet à fon a- 
mée , ôc luy-mefme prenoit plaifîr à ranger 
fur table les plats^ Plufîeurs eftonnez de fa 
curioiîte j il leur fit fçauoir qu il apport enoit 
à~vn mefme courage de* bien ranger des 
foldats pour battre les ennemis , 6c bien 
ranger des plats pour traiter lesaroys, 

Toljuntheaverbo Conututum* % \ 

F I D"E L I T E^. 

T Tcurgtie ayant efté efleu Roy dans la 
jL^yillc de Sparte : La Reyne femme du 
defunéfc fe fentapt eflceinte luy fit dire , que 
s il vouloir Te conferupr la Couronne de Spar- 
te que cela fe pouuoit faire auec vn breua- 
ge. Licurgue rcfpondit Ogement , que fî clic 
enfantoit dVn mafle qu il feroit temps 
d'y mettre ordre après fon accouchement : 
£e qu'eftant arriué , : il le prit entre fes bra* 
& dit aw afliftans : Voicy vn Roy qui nous 
yiept de naiftrè. Plut. dans U *o '$t de L$curgn$% 
. 2l.Le Roy Ântigonus prioit les Dieux de 
le preferuerde; fes amys. Vn Courtifaiv luy 
fie manda pourquoy il ne faifoit pas plu- 
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: <ette prîere pour Ces ennemis : lequel 
>ondit ^ Il cft facile de fe garantir de*' 
bâches <3es ennemis i mais les amis 
manquent de fidélité font capables de rui- 
r les Monarchies, poljanthea verbojjdes- 
3 # Les habitans de Syracufe ayant fait 
>urir totate la lignée de leur Roy Gelo > à 
referue d vne de (es filles, comme ils la 
Soient chercher à deflein de la faire mou- 
r il fe trouua vne fille qui. luy reflembloit 
i vifage , qui s'expofa à la mort pour luy 
tuuer la vie , difant aux foldats qu'elle eftoit 
i fille du Roy : Mais la véritable fille ne pou- 
ant fçuffrir que fa fidélité fuft caufe de fa 
nort , dit tout haut à Ces Soldats : C'cft moy 
^ue vous cherchez : les Soldats pour accor- 
der ce débat , ôc pour ne fe point tromper 
dans leur choix ; les firent mourir de com- 
pagnie. Valer.leGrandJïb^.c. 2. 

4. Comme Pompée ~ traittoit Àntonîus 
A ans Ton vaiflêâu 3e guerre , vr* Corfaire luy 
vint dire à î'oreilRi ; Si vous me voulez com- 
mander de couper les cordages des anchres, 
vous ferez Seigneur de tout 1 Empire Ro- 
main. Pompée luy repartit , Tu le deuoi* 
faire fans attendre mes ordres \ mais conten- 
tons ijpus de ce que nous potfedorts : car 
vnoy ie n ay point couftume de £aufl*er ma 
foy, nyde faire z&ï de trahifon. Vint, dans 

U V$i à' Antenne. ; ' ■ 

F î H E S S E. »* 

1, T TAhnibal vaincu en la bataille naua- 
' JElU par le Conful Duilius craignant 

£ a y _> 
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d'cftre puny , parce qu'il auoit perdu le* 
Nauires Carthaginoifcs , fe fauua par cette 
finefle& fon honneur , & peut-eftre fa vie, „ 
Il enuoya vn Genril-horame qui demanda 
à rMTemblw de Carthage fi leur General 
hasarderait vn petir nombre de VaiflTeaux 
contre la puilïante flotte des Romains. La 
conclufîon fut fauorable pour le combat, 
s'imaginant qne la fortune leur feroit fauo- 
rable : Meffieurs > dit il , c'en eft fait 9 mail 
nous auons perdu la bataille. Cette conclu, 
fîon mit Hannibal à Tabry des reproches. 

fW- le Grand. I. 7*A3- 

2, La ville de Lampargue fut fauuée par la 
finefle d'Anaximenes en cette forte. Alexan- 
dre le Grand qui auoit eftéDifciple de ce 
Phitofophe , eftant fur le point de détruire 
cette ville: Anaximenes fut au deuant pour 
le fupplier de n'en rien faire : Alexandre fe 
doutant de cette prière , iure comme il appro- 
choit deluy , qu'il ne feroit rien de tout ce 
qu'il le prieroit. Lors ce Pfcilofophe le pria de 
détruire la ville , mais fon iurement 4*obligca 
de la conferuer. Val. le Grand 1-7. c $. 

^ Vne feruante d'Hoftellerie auoit receu 
Vue bougette pleine d'argent de deux hom- 
mes , auec ordre de ne la point rendre qu'ils 
ne fuflent de compagnie. Quelques temps 
après r vn des deux retourna , & demanda 
ladite bougette , alléguant que fon aflbciê 
cftoit mort. La feruante fans examiner ce 
qui en eftoit , luy rend ce qu'elle auoit en 
depgft > penf^nt en eftre fuâUammcnt de- 
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Chargée mais elle fut bien eftonnée 5 quand 
le fécond luy vint demander ce qu'elle n'a- 
uoit plus, Demofthcne plaida cette caufe > * 
fit ordonner que félon l'accord , quand 1** 
deux amis feroient cnfemble , la feruant* 
rendroit ce qu'on luy auoit mis entre les mains» 
VaLUGranâl.y.cî. 

F L A TER I B. 
j.T A flatterie toute douce qu'e Ile cft , dît 
J^Caflfiodore , applaudit ôc rit à chacun. 
Elle honnore les Prodigues du nom de libé- 
raux ; Les auarcs ,du tittrede fages ôc adui- 
fez. Les lafcifs , de la qualité de Courtifans 
& gaillards. Les caufeurs de la qualité daf. 
fables. Les obftinez , du titre de Conftans. 
Bref , les parefleux du nom de iudjcieux & 
graues. Cette Cagcttc vole légèrement * ôc 
5 ? enfonce promptement. 
- 2. Les flateurs reffemblent au çînirbeau , 
qui ne vole que vers les lieux où il y a de- 
quoy repaiftre. Car ils; ne vifitent les mai* 
ions que pour y profiter , & reuereht Panny 
tant qu'il eft en profpcrité : Mais il faut ftjju? 
tels paralïtes , amis de table , & efeumeurt 
de repûës franches. 

3. Tout ainlî que le loup eft animal reui 
femblant aucunement le chien dit Epi&ete- 
de mefme le flatteur & l'adulateur fon fcmbla- 

s bles àl\amy. 

4. Alexandre , pérfuadé par les flattteurs 
qifi eftoient autbur de luy fit mourir iniu- 
ftement Callifthene , Parmenion ôc Philo- 
t**.rlut.enf*vte. 

E 3 



Digitized by Google 



ïot F t at b r î m, 

5 # Les flatteurs , comme j faifoît vn Pr<r- 
thee , prenant plufîeurs formes > fc deguifent 
Raccommodent pour vn temps > à toutes les 
humeurs de celuy , aux bonnes grâces duquel 
ils fc veulent inffnuer^ 

6. Alexandre le Grand Se Alpkonfus Kof 
d Aragon , ayans tous deux le col vn peu. 
tors, celuy. cy par nature , l'autre par cou* 
ftume, les flatteurs & Courtifans tournoient 
le col detrauers, pour contrefaire leur im« 
perfe&ion. 

7. Le Roy Mîthridates aymoit Fart d# 
Médecine & Chirurgie , au moyen dequof 
51 y eut quelques. yns de Ces familiers qui ltjyr 
baillèrent de leurs membres à incifer , 6c 
brufler auec des cautères , qui eftoit le flatter 
de^fait , non pas de paroles : car il fetnblôifc 
qu'ils luy portaflent témoignage de la fuffi- 
fance , puis qu'il s expofoient leurs vies entr* 
fesmain?. 

Folie. 

i.T ERoy Cyrus ^yant drefle vne puiflàn- 
JLfte armée pour fe rendre Maiftre dç 
Babylone > fut deftourné de fon deiïêin paj 
la perte d vn chcual qui fe noya dans vne ri- 
wiere , car voulant prendre chaftiment de 
cette perte il occupa toute fon année l'espace 
de fîx mois à partager cette riuicreen j6o,rui(L 
faux , ce qui l'empefcha de fe rendre Maiftre de 
la ville de BabyIone.//<?xW*//.i. 

2. Xerxes allant contre les Grecs auec 
yne puiftante arme'e nauale , perdit la plus- 
part de fes vaifleaux par vne tourmente : de 
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iproy indigné contre cet Elément , H com- 
manda qu on 1 uy donnait 3 oa. coups de f4uer t 
qu'on ietcafl plufieurs chaifnes dedans 
pour le rendre Ton efclaue. lbtd. 

3. Alexandre ayant perdu fon cluual Bu- 
cephale , lorsqu'il combattort contre le Roy 
Porus f fit paroiflrre autant de triftefle , com- 
me s'il euft perdu fon plus grand amy ; & 
pour conféra et fa mémoire fit baftir vue 
grande ville au lieu où fon corps fut enterré, 
qu'il appella de fon nom Bucephalic Vint* 
dans la *u/e d'Alexandre. * 

^4. Vne femme nommée Accon % dont le 
vifage eftoit richTde/.vieilleffe , s'eftant re- 
gardée dans * n ntircrir , deuint folle de fâ- 
xhettie qu'elle concéut y pour auoir veu ka 
deformice de fan vifage. Iwgté dans fon Dit- 
ttionatrè. u " • 

- ç. Denis Tyran de Siracufe eftant aduerty, 
que deux ieunes hommes de ville bèu- 
oant enfcmWc auoienT tenu quelque, dif- 
cours iniurieux de fa perfonne il les en- 
voya conuier de venir fouper auec luy ; & 
Vx>yatir^ae fk&J apresl^ju'il «ut vn * psu de 
*in^Wt*fte tenoit plufieurs difcburs extfà- 
nagans , & au contraire que > l'autre eftoit 
fort retenu , & beuuoit peu fouuent. Il par- 
donna au premier comme yvrogne & info* 
lent dans fes difcaurs > & qu'en cette hu- 
meur il auoit médit de luy , <miis il fit mou- 
rir rautr^yiugearit qu'il luy vouloir mal en 
4ôn cœut , Se qu'il eftoit fon ënnemy *de pro* 
pos àiMbsté^Plftf.dam les dits notabhs des 
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x . T À fortune fc change bien fouueitt , auee 
JL/îadiuerfîté du temps , & la diuerfué 
des lieux : Tel fera heureux en Tes ieunes ans 
qui ne leferapas en Ces vieux iours. Tel fera 
bien reiiflîr vne affaire, qui en vne autre iamak 
n'en for tira à fon honneur : Tét en vn pays 
aura fait meraeilles qui ne fera rien qui vaille 
ailleurs Annibal rrauoit iamais eftéfurmonté 
tandis qu'il eftoit en Italie ; dés qu'il fut dç. 
retour à Carthage , il n'euft plus de bea-heuf 
i Ja guerre. 

2. Le berceau de Porphyrius eft bien dif- 
férent de fa fepulture. Ii naift au milieu des 
grandeurs , Se des magnificences d'vn peu- 
ple , qui drefle des autels de toutes parts y Sc 
qui allume des feux de ioyepour éclairer fa 
tiaiflance , ôc il meurt dans l'infamie d'vn 
-, cruel fupplice qtiefcs crimes luy préparaient 
depuis long. temps* 

. 3. Porc e nia trouua la fin de Tes miferes fuf 
vn fumier où lob trouua le commencement 

de fon bon-henr. ; ? — . 4* 

t 4 # Entre les anciens , les Romains plus 
que tous les autres , ont;honoré la Fortune 
l'eft fmans la patrone f Ja nourrice , & lf 
fouftiende la ville de Rome: Et luy auoient 
fair édifier plufîeurs Temples fomptueux , où 
elle eftoit adorée fous diuerj no.ms , ôc titres 
honorables f pour vne Oëefïe de tres 1 gra©de 
puifTance , i laquelle ils s'eftimoient plus 
redeuables de la grandir >Ôç profpcric è de 
.teur Empire , qu'à la vertu, ^ 
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ç. Thcophrafte , dit , que la Fortune ne re- 
garde point où eilevife , & bien fouucnt el- 
le prend plaifir à nous ofter ce qu'aupara- 
uant nous auions acquis à grande peine , ÔC 
à renuèrfer vne fplendide félicité , fans que 
pour faire ce defordre elle s'eftablifle aucun 
temps prefix. c'eft ainfî qu'au plus fort de 
la ioye la douleur entre en quartier 9 & com- 
me les beaux jours d'Hyuer ne durent .aucu* ' 
nemenr aux régions plus Septentrionales* 
Us plus grandes ôc riantes fortunes partent 
ôc Ce changent tout à coup en vne condition de 
douleurs ôc de larmes, Ôcnefk aucun bon. heur 
fi grand ôc fi afleuré qu il foirfuiet au chan- 
gement,tout de mefme que la vie eft mortelle 
& quei'afteAion eft difposée à changer facile- 
ment d'efle<£tion # 

, 6. Demecrius le Phalerien ayant Ieu dant 
les Tragédies d'Euripide , que la bonne for- 
tune de ce monde n'eft iamais ii ferme ôc 
certaine que le mal - heur ne la puilïe ren- 
uerfer en vn >iour , en abaiflant les vns du 
plus haut de la roue au plus bas : en efle- 
uant d'autres du plus bas iufques au plus 
haut. Tl dit tout cela eft fagement proposé , 
hormis en vn poinâ: : Car il euft fait beau* 
coup mieux , fi au milieu d'vn iour , il euftm't 
vne minute» 

7. Ce généreux Rpmain Paul Emile 
auoit bien connoiflance des cooiportemçns 
de cette cruel leinconftante , de cette aueîr- 
i*le , trompeufe ôc infidel le Fortune , quand 
apre* auoir triomphe de Perdus -Roy d£ 
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^rtacedoîne > & auoir perdu fe s deux fils , il 
difoit au Scnat qu'entre toutes les Diuini- 
tez il n'auoit iamais redouté que la Fortune, 

S. Le pere du grand Alexandre., fçauoit 
bien qu'il ne falloit pas mettre fon cœur 
aux faucurs de cette volage Deeiïè , quand 
auec vn doux vent de bon-heur elle faifoit 
mieux que iamais aborder les defîrs au pote 
des contentemens , & des gloires du monde , 
car comme en vn mefme iour il euft nou- 
uelles de trois grandes profperitez qui luy 
eftoient auenuës , dont la première eftoit 
que Tes cheuaux auoient gagné le prix à la-, 
courfc de chariots en la folemnitc des ieux 
Olympiques : La féconde que Ton Lieute- 
nant Parmenion auoit deffait Tarmee def- 
Illiriens ; Et l'autre que fa femme Olyra- 
pias luy auoit fait vn fils : il efleua feS mains- 
vers le Ciel & dit , 6 Fortune ! enuoye-moy 
en contrechange quelque aduerfité qu'il foit- 
médiocre : car il iugeoit bien que la Fortu- 
ne a toujours enuie fur les vies plus heu* 

reufes. FulgcfJ.y x.i. 

9. En quoy peut-on mieux remarquer Ies^ 
outrages de finconftante Fortune , qu en 
l'infortune de ce valeureux Capitaine 6c Em* 
péreur qui faifant fon entrée triomphante 
dans Rome , vne tuile tombant par hazard 
dVne maifon Se luy donnant fur la tefte , 
le blefla tellement , qu'en m«fme inftant ep 
fe laifTant cheoic fur fa face dans fon char 4 
triomphant , il éprouua que la mort fe 



F Ô R T V N e. T07 
drefloît vn triomphe de la deflinée de celuy 
qiii triomphait de la vie 6c de la gloire d'au* 

W. • ■* \/« . 'V- T 

10. Bajazet , qui auoit vaincu tant de peu- 
pler, &a(Tuietty tant de Citez > finit Tes iours 
dans vne cage de fer : en laquelle eftant pri- 
fonnier, dolent & honteux du rraj&çment 
qu'il voyoit qu'on faifoit à fa femme , qu^ 
feruoit à table T^mb^rlan^yant fa robbe coup- 
pe'e iufques au nombril', defoVtequ elle 'moa- 
ftroit fes parties honteufes, 1 infortuné Turc 
fè heurta tant de fois la tefte contre cette cage* 
qu'il mît fin à fa vie. Calcon, 16. 

itl Valerian finie fes iolirs entre les mains 
dc Sapor Roy dç Parthes /lequel toutes les 
fois qu il montoit à cheual fe feruoit de la 
gorge du miferable, Empereur , poiù; mon-. 

toir. .. . : * " »\ , * 

• » » « i, «>* 

12. Ce fut autant de bien à Alexandre 
le Grand de mourir ieune , que de mal heurà 
Cyrus d'auoir longuement vefeu : car la lon- 
gue vie à Pvn fit expérimenter rincpnftan-i 
ce&diuerfîté de la Fortuite , Ç9H r te vie 
en preferua l'autre : l.'vn mourut au % temps 
que fes affaires roylqiçnt aq .Z$pith de la 
profperité , l'autre auant que de mourir don- 
na le tour iufques au plus bas déclin de U 
roue. . 

1 3 # Eumene du pays deThrçure $ Tvn des 
ILieutenant* d'Alexandre , Se qui depuis fa 
mort fift fort la guerre & tint long temps 
telle à Antigonus , Roy dé Macédoine ^ 

cttoit garueriu à telle grandeur & authoritë # 

E 6* - 

* ■ 
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n'eftant que fils d'vu pauurc roulicr : puis après 
t (Ire vaincu & fait prifonnitr , mourut de Catinj* 

rj. Pertinaxparuint à l'Empire , de fîm- 
pie foldat, montant au degré de Capitaine » 
& depuis Gouuerneur de Rome,eftant né dvne 
pauure villageoiferpuis ayant feulement régné 
durant deux mois , il fut tué par les foldats de 

fa garde. . . 

14, Aureliati fils d'vn payfan pariant à 

l'Empire. _ - f . 

iç. Profeus Empereur, fut fils d vu làrcU- 

nier, 

16. Maximian eftoit fils dVn ferrurier. 
17' Iuftin par fa vertu furnommé le Grand, 
parai'nt à4'empire de gardeur de perceaux en 

Thrace.^*/f-6.f.iO' • . . 

" 18. Grégoire fepticme , de panure Moine 
fuftefleuéà la dignité de fouuerain Pontife 
de Rome ? Et Henry quatrième , Empereur» 

fe trouua réduit par guerres à cette extrémité 
de mifere » que de luy aller demander par- 
don , Se Ce ietter à fes pieds : & encore pre*. 
mier que parler à luy , le miferable Monarque 
fut trois iours ieufnant , & nuds pieds à là 
porte du Palais du Pape , en fuppliant ÔC 
attendant que l'entrée luy fuft donnée vers 

fa Sainéteté\#*re#.^''».i °77- 

*o. Annibal Chef des Carthaginois tant 
renommé ennemy des Romains , après vac 
infinité de grandes ôc infinies victoires con- 
tre eux par plufieurs fois obtenues, fut enfin 
vaincu > Ôc contraint de fuyr & là , ôc re- 
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Courir au* Princes étrangers , Ce îettant 
entre leurs bras , pour feureté de fa perfon* 
ne : Ôc après s'eftrc long, temps pourmene, 
il s'arrefta vici! & caduc aucc feRoy de Bi- 
thynie. Mais Tite Flamin Ambatfâdeur des 
Ho.xiains vers ce Roy, le luy demanda p«ut 
le faire mourir , difant qne tant qu'il viuroit > 
ce feroit vn feu pour l'Empire Romain » qui 
n' au oit befoin que de quelquvn qui fouf, 
flaft : qu'eftanten la vigueur de fon aage , 
ny Ta main r ny fon corps , n'auoient tant 
porté de dommage aux Romains , que fon 
efprit Ôc fon expérience en l'art de Ja guer- 
re , iointe à la haine qu'il leur portoit. Ce , 
que la vieilIefTe ny le changement d'eftat 
Ôc de fortune > n'ofte , ny ne diminue aucu- 
nement. Parce que la nature & la qualité 
des moeurs demeure toufîours. Annibal 
ayant efte aduerty de la requefte de Tite , 
détrampa dans vne couppe du poifon qu'il 
gardoit de long, temps pour vne extrémité* 
puis auant que de la boire, dit j Or fus dé* 
Uurons Le peuple Romain de ce grand fou - 
cy , puis quakifi eft qu'il luy pcfe tant , Se 
luy femble le temps trop long d attendre la 
mort naturelle de ee pauure vieillard qu'il 
hayt tant. Combien que Tite n en rappor- 
tera Yiftoire guère honorable , ny digne de 
louange, des anciens Romains qui firent ad- 
uertir leur ennemy Pyrrhe , lors qu'il Ieuc 
faifoit la guerre , Se n 'auoit gagné des batail- 
les contre eux ", qu'il fe gardafl: du poifon 
q^onluy auoit appareillé. £t ainfî ce grand 
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& vertueux Capitaine finit Tes iours , dû tout 
miné âc foutéaux pieds par la fortune /qui 
l'auoit pour vn temps mis au plus haut de- 
gré d'honneur qu'il eut feeu eftre, tlut.e» 

f o. fuies Cefar donna vn grand témoigna* 
ge de l'afleurance qu'il auoit en la Fortune , 
quand fe icttant en vné petite fregatte fur 
mer , en vn temps dVne' fi grande touimente i 
que le pilotte defiroit de leuer Tunchre , H 
lu y dit: Me crains point, mon amy car tu menés 
Cefar & fa Fortune» Vlut.en fa vie. 

21. Cefar Augudc fuccefleur de Iules , en- 
uoyant fon arriere-fils à la guerre , il luy fou- 
haittolt qu'il fuftauflTi vailUnt que Scipion 
autant aymé que Pompée , & aufli bien for- 
tuné que luy , s j attribuant 1 honnène de I*a- 
uoir fait tel comme il eftoit, comme vh grand 
chef d'œuure à 1k Fortune. 

22. Sylla eftant paruenu à la foûueraine 
authorité de Monarqire & de Diétateur/e don- 
nmt luy» ôc routes fe$ aétions à la faueur 
de la Fortune , difoit qu îlfe reputort enfant 
de la Fortune , & fe faîfoît fiirnommer 
l'Heureux : laquelle opinion femble luy auoir 
slydé à la faire depofer volontairement fan$ 
aucune contrainte de la Di&atûiré > après des 
infinies proferiptions , meurtres ,& cruautés 
par luy commifés , pafiant en toute afleurance 
Se repos le refte de fes ans , allant & venanr 

; comme vn homme priué par toute Mtalie,fan* 
aucune garde au milieu de ceux qu'il auoit: 
tant oftenfez. Plktùnf* vit*. 
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2*5. Mahomet premier du nom , ifïiï de fore 
vil & bits lieu , enrichy par fe mariage de 
Ma iftr efle >fe feruanc bien à propos de quel- 
que mutinerie , que les Sarrafïns efmeurcnt 
n eftans payez de leur folde > contre FEitv. 
pereur Herade,fe fie leur chef , prit Da- 
mas , pil la l'Egypte , & enfin fubiugua PAra- 
bie , deffit les Perfes,& fe fit reconnoiftre pour 
Monarque ôc Prophète^/. 7.6. .10. 

24. Le Grand Tambctlah , fils d'vn pay- 
fan f , gardant le beftail , débaucha cin^j cent: 
Bcrgèrs Tes compagnons , &: vendant leur 
beftail prirent les armes , fe mirent à dé- 
troulfer les Marchands du païs , Se à guetter 
for les chemins : Ce qu'entendant le Roy de 
Ferfe , il enuoya vn Capitaine auec mille 
cheuaux pour les deftaire. Tamberlan le 
pratiqua ,& puis ioints enfemblc , ils ficenr 
d€* exploi&s d'armes incroyables. Et après- 
y ayant guerre ciuile entre le Roy , 6c fon frè- 
re ; Tairtberlan fe mit à la folde du frère , c^ui 
par fon moyen obtint la viftoire : puis le ne 
fon Lieurenant General , & après il dépouilla 
le Ray* 6c fubiugua le Royaume dé Perfes* 
Et voyant Chef dVne armée de quatre 
cent mille hommes de pied , il fit guerre à 
Kaiazec Empereur des Turc? , lequel il . défie 
en bataille ,6c prit prifonnier , obtint auffi 
vnc infïgne vi&otre contre le Souldan d'E- 
gypte , & le Roy d'Arabie : Et ce qui eft- le 
plus efmerueillable , ceft que cette bonne 
Fortune laccom^agna toujours iufqucs 
£ U mon , finiflànt fei iours pailiblc dti«* 
» 
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minateurde pays Innombrables : Et de luy cft 
dfcfcendule grand Sophy lî craint & redouté 
du Turc.Cal 

15. Denis fucceda à fon pere Denis le Ty* 
ran > &c par droit héréditaire eut le Domai- 
ne de Syratufe ÔC de la Sicile : mais par vn 
reuers de fortune il deuint fi pautire , cju il 
fut contraint d'exercer l'office de JMaiftre 
d-Efcole pour gagner fa vie- VaI. le Grand J. 

6>jri. F o y„ t ; 

i.T^Ntre les grands & illuftres perfonna- 
JZLges de l'antiquité , il n'y a eu vertu plus 
recommandée * ny eftroittement gardée 8c 
obferuée que la foy , laquelle ils difoient 
eftre le fondement de Iuftice , le lien indtfV 
foluble d'amitié , & le feui appuy de l'humai- 
ne focieté. : . r , ^ -j : ^ 

i. Il ny arien qui fafè mieux djfcerner 
le fol d^auec le fage > que Tes ' promettes : 
Dautant que l'kdifcret promet légèrement 
tout ce que Ton veut , & bien fouirent plut 
que Ton ne luy demande. Mais l'homme de 
bon jugement trempe fa parole enfen* Se en 
raifon , auant que de l'engager à perfonne ; 
Et aufli vne fois donnée > il ne la reuoque 
plus à quelque perte pu dommage que ce 
puiiïê cftre , ayant 1 honneur de véritable 
plwcher que fa propre vie- > fi elle demeurait- 
tachée de menfonge 5^ de perfidie* 

3. Attilius Reguluj , grand perfonnage 
Romain , ayant efté pris prifonnier en 
guerre par les Carthaginois , &, enuoyé à 
Rome fur fa foy , pour uai&er delà pai* & 
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de Pefchange des prifonniers , étant arriué 
à Rome , il donna tout autre confeil au Sé- 
nat , monftrant que ce n 'eftoit pas le profit 
de la République de faire va tel appoint 
ttment. Puis refolu de garder la foy à l enne- 
my il sien retourna à Carthage oft on le fit 
mourir fort cruellement. C/<% /. ^.Ojficïor. 

4. Augufte ayant fait publier à fo» de 
trompe > qu'il donneront vingt. cinq mille 
efeus à Celuy qui prendroit Crocotas , chef 
des voleurs ep Efp agne : Et htf mefme Ce 
prefentant à l'Empereur , &c luy demandant 
la fomme promife > il la luy fit payer , & luy 
donna dauancage fa grâce.: afin qu'on ne 
penfaft point qu'il luy a vou \u\ï ofter 1* via 
four Iç ; foifi*£*idSt faJ$lï# ternis &quel* 
foy & (eut^Jp«H|ue fuft gardte à celuy qui 
venoîc en- iuttice. 

: 5 # DemarateTloy de Sparte , ytant ét* 
Perfc auec le Roy > contre lequel vit grand 
Seigneur Perfîen $ eftoit rebelle moyenna 
leur accord. Depuis ce Roy barbare ayant 
fen yaflal en fa puifTanct y Ce voulut vengée 
de luy j, délibérant de le faire mourir : Mai* le 
Vertueux kacedemonien l'eo^diuertit , luy 
remontrant) que celuy ferok vne grandie 
honte de n'auoir fecu le punir de fa rebeU 
lion , quand il eft eftoit fon ennemy &de le 
faire mourir contre fa foy alors qu'il eftoit 
deuenu fon feruiteur & amy, 

6. f/ancien Catorv eftant; en guerre con- 
tre les Efpagnols , fc trouua en grand dan- 
ger pour la grande multitude des ennemis 
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qui s'appreftoient pour renuîronnetv Et ne 
pouuant alors eftre fecouru des Celtiberiens, 
qui luy demandoicnt deux cens talens , qui 
font fix vingt mille efcus d'apointement 
pour vne folde : le Confeil luy remonllra, 
qu'il n eftoit potfîble , lëtir promettant vne 
telle Comme de la leur fournir , mefme dan* 
le c emps qu'ils vouloient eftre prefix r Er par- 
tant quil eftoit plus expédient de fe paflTer 
d'eux. Mais ce fage Se aduisé Capitaine fe 
feruit bien à propos dvne telle occafion , 
pour fe refoudre auec les fiens qu'il falloir 
vaincre les ennemis , ou bien mourir , aprer 
auoir capitulé auec les Celtiberiens , afin de 
ne tenir la glairé'jde^Romaçns par le men- 
fonge en Uunv^Mt&fcs. G&r^sious gagnons 
la bataille » ditoît-i£ fcHi 1 * &*tt payerons 
non du noftre , mais aux dépens de nos enne- 
mie: Et fi nous perdons il n'y en* aura plus 
qui paye , ny qui demande à eftre payé* Voyez* 

P ROME SS E. : - - i ' ' r * : 

FrA T E'.R N^ T E'i ,r *»• 1 

x. A Pollotiide , mer^è 4a Roy Éumene, 
: /\& de trois autres Tes frètes , fe^pâ* 
Jtoit bien -heureufe de rendoit grâces aux 
Dieux > non , diloit-eîle , pour fes richefles >j 
ny pour (a Principauté : Mais parce qu'elle 
voyoit fes trois enfans puifncz feruir de gar- 
de; du corps à leur frère aifné , & luy; viuant 
librement , & en toutes aflfêfcrance en t ireur, 
ayant les efpées aux code* ôc les jauelines 
en leurs mains, p Ut tripe dons le Tïatâk de 
¥ amitié fraternelle. 
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2* Ariamenes aifné , & Xerxes puifné , en- 
fans de Darius , Monarque des Perfes , ayants 
grand différend enfemble pour la fucceflion 
de PEmpire r l'aifné alleguoit fa primogeni- 
ture : le puifné qu H eftoit fils d'Atofla , fille 
du grand Cyrus & nay depuis que Ton pere 
auoit efté Couronné Roy , comme plus pro- 
chain du Royaume , après la mort de Cam- 
bifes. Chacun d'eux auoic de grandes ligues r 
& plusieurs Seigneurs Perfîens partialifear 
pour cet efteft. Mais Ariamenes defeendic 
de la Medie > non point en armes pour faire 
la guerre , comme il en auoit de grands 
moyens , mais tout fîmplement auec fon 
train ordinaire , comme pour pourfuiure 
Ton droit en Iuftice. Xerxes auant la venue: 
. de Ton frère faifoit en Perfe tout ce qui api. 
part en oit à vn Roy. Mais quand fon frère 
fut arrjué » il ofta volontairement le diadè- 
me & chapeau Royal , & alla au deuant de 
luy iembrafler , & après luy enuoya des 
prefens , auec commandement à ceux quf 
les i portoient de. luy dire ; Xerxes ton frère 
* honore 4e ces prefens icy. Mais fi par 1* 
fentence 6c iugement des Princes & Sei- 
gneurs de Perfe , il eft déclare Hoy , il veut 
que tu fois, la féconde perfonne de Perfe 
après luy. Ariamenes fît cette reponfe. 1ère- 
coy de bon cœur les prefens de mon frere>. 
éc-evoy que le Royaume de Perfes m'ap- 
partient : Mais quand à mes frères ie leur 
garderay 1 honneur qui leur eft- dtu auprès 

de mod ifie à Xerxes le premier de tous. Er 
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après que de leur confentement ArtabamiJ 
leur oncle eut décidé de leur différend : ad- 
jugeant le, Royaume à Xerxes , Ariamenes 
fe leua incontinent de Ton fîege , & alla fai- j 
re hommage à Ton frerc , Se le prenant par 
la main droite le mena feoir dedans le fie* 
ge Royal : Se de là en auant il fut toufiours 
le plus grand auprez deluy , & fe mcfàftra fî 
affe&ionné en fon endroit , quen la bataiL 
le nauate de Salamine il mourut en combat- 
tant vaillamment pour fon ferdke. Vint, dans , 
le Traiûé de l amitié fraternelle. v * \ 
3 . Athenodorus Grec , ayant vn frère plus | 
vieil que Iuy , nommé Zenon , lequel ayant j 
efte conuaincu de quelque crime , auoit fait 
perte de tous fes biens , qui furent confil* ; 
quez 9 remit derechef* en partage tout fon 
patrimoine auec luy , Se luy en bt illa U iufte 
moitié, tlut. dans le Tr ai#é de l'amitié fr+* 
femelle. 

, 4. Scilurus f lailîant quatre vingts enfans 
malles , leur voulant enfeigner comme ils 
fe tiendraient jnuincibles » eftans ioints Se i 
vnis enfemble -, leur prefenta à chacun d'enx I 
vn faiiîêau de iauelots paur le rompre. Ce 
que n'ayans peu faire il les rompit tous lVn 
après l'autre deuant eux. flmt\ dans le Trai&é 
du trop far 1er. 

Vne Pcrfîenne eftant interrogée pour- 
quoy elle aimoit mieux a vie à fon 

frère qtrà fon fils ; Parce , dit-elle -, -«que ic 
puis bien auoir d'autres enfans : mais non 
4*swtrc» frères , me* père U jnere c eftaoc 
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morts Mrdjm.l.€ m jip§fb. 

6. Antiochus , furnomme. le Sacré , faî- 
fant la guerre à fon frère aifné pour fa part 
au Royaume de Macédoine , témoigna parmy > 
Ton ambition , que l'amitié fraternelle 
n'eftoit pas efteinte en fon endroit. Car au 
plus fort de leur guerre , Seleucus fon frère 1 
ayant perdu la bataille auec grande quau- 
tite des fiens , ôc luy tenu vn long - temps 
pour mort , parce qu'on n'auoit aucunes nou- 
uelles de luy -, Antiochus mit la robbe de 
pourpre bas , & Ce veftit de ndir : Et fermant 
fon Palais Royal mena vn très grand deuil • v 
de fon frère. Mais après , ayant efté aduerty 
quiife portoit bien , & qu'il mettoit vne 
autre armée fur pied , il fortit de fon logis 
en public , & alla facrifier aux Dieux en a<ftion 
de grâces, & commanda aux villes qui eftoieuc 
fous luy , de faire aufli des facrifices , Se por- 
ter de chappeaux de fleurs en figne de ré- 
jou j flânee publique, Plut, in Reg. ^pofh. 

* * • ^ 

t. *T*Out ainfî qu'entre les animaux (an* 
JL raifon , le courage croift par la foi- 
blefte & timidité de l'autre , de mefme il 
adulent entre les hommes , que la puiiïan- 
ce ôc vertu des vns , s'augmente par la 
coiurdife ou débilité des autres : D'où il 
s'enfuit que bien fouuentîl ne faut pas tant 
attribuer le bon fuccez & ifluë d vne affaire 
à la valeur > ou habilité de celuy qui la t rai* 
te , qu'à la lafeheté ou infuffifance de Son 
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Aduerfaîres : car c'eft autre chofe d'auoir cm 
teftedes hommes , que d'auoir des femmes 
{ reproche qui fut fait à Alexandre le Grande) 
C'eft autre chofe d'auoir en tefle vn Val e - 
rius Cornius , vn Manlius , vn Torquatus f 
vn Decius , vn Papirius , ou quelqifautrc de 
ces braues Champions , dont le moindre me- 
ritoit vne couronne , c*eft autre chofe que 
<le faire la part à vn Darius qui % traifnok 
ordinairement après foy vn monde de gar- 
ces & de vau*neans : vn Oftauius Auguftus , 
cpii fe couchoit fur fon dos , de peur de voir 
vne armée , ou vn Perfeus , qui s'abfentoit 
-ordinairement des lieux où ii y auoit des 
coups à donner de à receuoir. 

2. L^onide Roy de Sparte n'ayant auec 
luy que trois cens naturels Lacedemoniens, 
combattit & mit en déroute au détroit des 
Termopiles , trois cent mille hommes Peç- 
fes: Mais luy & tous les fîens moururent 
des pjayes qu'ils auoient receuës au combat. 

3. Pompée , qui par la gloire de fes beaux 
faits s'acquit le furnom de Grand , eftant 
preft à faire voile en mer pour paflêr en Ita- 
lie , où il faifoit venir quantité de bleds pour 
cbuier à la famine , fuiuant la corn mi (lion 
que le Sénat luy en auoit baille e , il fe leua 
Vne tempeftefort grande : Mais fa refolu- 
tiori fondée fur le dëiioir dVn coelir géné- 
reux , le fit monter le premier en fon naui- 
re , Se fit mettre les voiles au vent difant 
haut Se clairrll eft neceflâirc que UviuC| 
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4^ Mate Hergie , Capitaine Romain , aya \* 
erdu la main droiâe en vne bataille , s'a- y 
extra it bien de la gauche , que depuis en 
ne armée il deffia quatre des ennemis l'y» . 
près l'autre ôc les vainquit. 

5. Caius Marius , lîx fois Conful , eftant 
n guerre contre les peuples alliez des Ro- 
nains > qui s'eftoient rcuoltez i fe laiflava 
our enclore des tranchées ôc endura mille 
niutes , Se paroles de brauade , tant des en- 
îemis que des fiens mefme , fans en faire 
meun femblant , ny fortir de fa r efolution 
3e ne point combatre pour lors : Et Publius 
Sillo % Wn des principaux chefs de Tennemy^ 
luy criant ; Marius , fi tu es fi grand Capitai- 
ne comme l'on dit , fors de ton camp 6c viens 
à la bataille. Mais toy- mefme , luy repon- 
dit- il , fi tu e* Grand Capitaine , contrains- 
moy d<cn fortir , & d aller à la bataille mal- 
gré moy : Et depuis Marius fe monftra pour 
vnd e $ plus vaillans & généreux de fon temps, 
tant en 4a défaite defdits ennemis qu'en deux 
autres iournecs qu'il gai gna contre les barba- 
res ,Cimbres & Teutons entrez en Italie pouf 
y chercher demeure : en Pvne defquelles il 
demeura fur le champ cent mille combatans. 

V lut- en fa vie. 

6 0 Çleo mené Roy de Lacedemoine, refolm 
de combatre , fes Confeiilcrs luy dirent 
qu'il n'eftoit pas à propos de le faire, parce 
que fes enilemis eftoient dix contre vn. u 
eft neceflaire , dit-il que celuy qui veut corn.- , 
mander à plufieurs en combatte auflfi plu- 
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fieurs. pUtarque dans fa 'vie. . 

7 f Les Lacçdemoniens n'ont accouftumc 
de demander cit quel nombre font leurs en- 
nemis , mais feulement où il font. Dtfoit 
^igis dans les dits notables des Lacedemmiens. 
Val. le Grand, l^.c* 7. 

8. Leonidas fit réponfe à vn qui rappor- 
toit au Confeil que la multitude des Perfans 
eftoit en tel nombre , que de leurs flèches 
ils cacheroient le Soleil - Tu nous dis de fore 
bonnes nouuelles : car fi la multitude des 
Medcs cft telle qu'ils puiflent cacher le So- 
leil , il nous donneront le moyen de les 
combat re à l'ombre , & non à la chaleur du 



9. Marcus Craflus , ayant du pire en vne 
bataille contre les Parthes , & la plus gran- 
de partie de fon armée défaite , mefme fon 
fils y Capitaine de mille hommes tue , la 
mort duquel fembloit! eftonner H refte de 
fes gens plus que tout; autre danger : luy Ce 
montrant plus vertueux que iamais , al- 
loit par toutes les bandes criant : C'eft à 
moy feul,mes amis , c'eft à moy feul que tou- 
che le dueil & la douleur de cette perterMais 



Rome demeure inuincible & en fon entier, 
tant que vous ferez fur vos pieds. Que fi 
vous auez néant moins quelque cofnpaflioa 
de -moy pour mauoir veu perdre vn fi v aiU 
tant & vertueux fils , ie vous fupplie de la 
monftrcr en la changeant en ire contre nos 
ennemis » pour prendre vengeance de leur 

cruauté 
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crûautc':& ne vous eftonnez point pouf au- 
cun malheur qui vous foie aduenu : car les 
chofes grandes ne s'acquièrent fans perte,. 
La patience ef trauaux , & la confiante & 
aduerlîtez a fact ^ue l'Empire Romain eft 
paruenu à la grandeur & puirfânce , où il eft 
à prefent. Auec telles paroles il combattit 
jufques à la mort. - 

9* Iudas Machabée , aprei plufîeurs vi- 
ctoires par luy obtenues contre les Lieute» 
nâns d Antiochus , & depuis contre ceux de 
Dcmetrius f fe trouuant aflaillyde trente- 
deux mille hommes : confeillé de fe retiré 
en quelque lieu de feurefre* la n'aduienne * 
dit . il que le Soleil me voye tourner le dos 
âmes ennemis: Iaime mieux mourir , quç, 
de fouiller par vne fuite ignominieufe la 
gloire que i'ay acquife par fa vertu. Et en tel* 
le refolution il affoiWit fort fes ennemis 9 
Neantmoins il y mourut pks .de laflfitude , 
quede coups ouplayes qu'il euft receu,/. r, 

10. Ifadas Lacedemonien , voyant Epo^ 
minondas auec larme e des Thebaiijs eftre 
aux mains contre les Spartiates pour forcer 
Itjvr- pi|ie , fe dcpoviilla tout nud , oftantméi 
me fa chemife? Puis prenant vne pertuifane 
en main , alla donner ; de pied & de refte con- 
tre les ennemisjoù il - fit de grondés prolief- 
Tes , pour lefquj%ll«s- néant moins bien qtvit 
fur couronne de la Seigneurie félon la cou- 
tume qui eftoit emr'eux:, U fuç condamnée 
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ir.- Lyiîmaque exposé à yn Lion par Ale- 
xandre , pource qu'il auoit baillé ,à Califthe- 
ne prisonnier le poifon duquel il s'eftok ùàt 
mourir , le combattit , luy tendant la main 
Se bras armez à la gueule & luy faifîflant la 
langue le fit eftoufter. 'Dont je Monarque 
Teftima & l'honora forr. 

12. Ariftomene Meflenien ayant efté pris 
par les Lacedemonien* , & baillé en garde 
tout lié à deux foldats , il s'approcha du feu f 
&febrofla les liens au ec quelque peu de la 
chair: puis furprenant fes gardes les tua tous 
deux & fefauua. 

1 3 . Lucie D entât Romain , fat doué de tel 
courage & generolîté , que Ton eferit de luy 
-qu'il s'eftoit trouué en fîx vingts batailles , 

ôc rencontres , Se fbrtir huiA fois vi&orieux 
du combat feul à feul : Auoit quarante - cinq 
playesfur fon corps par deuant,& pas vnc 
par derrière , auoit rapporté de Ces combat! 
vingt-quatre dépouilles , receu de fes Capi- 
taines , pour loyer en ligne de fa vaillances $ 
d»- buïA lances , vingt bardes de cheuaux\ 
quatre-vingts trois bracelets , & trente - fîx 
couronnes ; & par fou moyen neuf Empe- 
reurs ont triomphé à Rome. Vdcr. le Grand 

/• J. et. ' *' l ' 

- *4- Agefîlaus enuoya demander au Roy 
de Macédoine , s'il parte roi t par fês pays , ou 
comme amy , ou comme ennemy. Ce Roy 
fit xéponfe qu'il y penferoit. Et bien, rtpÏÏ* 
qua Agefilaiis , qu'il y penfe àloifir ; naïf 

Cependant noua ne laiderons pas de pafler, 

t 
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Ce Roy eftonnc de cette genereufe rcpqn. 
fe , & craignant qu il ne luy fift quelque de, 
plaifir en partant , l'enuoya prier qu'il paflTaft 
comme a my. lut Jars s fa vie d'Jlgef. 

i s. Pompée eftant enuoyc en Alie en qaa^ 
lité d'Ambc.fladcur , fur pris par le Roy dés 
f fclauons , qui le follicita ôl commanda de 
luy découUrir lefecret du Senar. ce que vo- 
yant Pompce , il mift foti doigt fur vne lampe 
ardente : Et par ce tourment , donna à con* 
noiftre à ce Roy , que les fupplices dont il 
eftoit menacé eftoient trop fcibles pour l*obli* 
gerde découurir les fecretsde fa Republique 
Val* le grand i. $. c. " , % 
- 16. Lors que les Tofcans ou Florentin* 
Voulurent entrer dans la ville de Rome pat 
lePont^ubljce : Horac'eCocIe* fouftint tout 
l'effort de l'armée au bout dudit Pont y iuf* 
ques à çe qu'il fuft rompu derrière , luy > pui* 
fe ietta dans le Tybre , & fe fauuaà la nage j 
Fui. le grand l.i.f.%. . 1 

G ver a E« 
À Guerre n'apporte rien de bon quant 
fôyjau, contraire elle eft accompa- 
d'vn grand nombre de mal- heurs , d'vn L 








LL 





minations , elle introduit les defordres ôc 
mauuaifes mœurs , elle ofte la vie aux inno- 
cens , elle fait plùfîeurs perfonnes pauur*s& 
:rab!es , elle eft incomparablement plur 
à commencer qu'à % finir , car tel a le 
pouuoir dopa coaxsfL^jù qui ne Ta pas dfr 
lacMicr. 1 î t 



* * 
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* 2 4 Au temps de guerre la conuoitîfe fiere- 
ueillc , l'auarice croîft , la iuftice périt , la 
forcç Se la violence domine , la rapine règne» 
la luxure eft en libertjc , les plus mefehans 
ont l'authoritc , les bons font opprimez , lin- 
nocence foulée : Biles Se t femmes violées, 
pays gafte,?, maifons bruflees, TépUs deftruits, 
fc£ultures brisées , biens rauîi , homicides 
commis : Toutes vertu banni* du milieu 
des hommes , le vice honoré , les Loix mépris 
fees & enfpcintes , le feruice de Dieu delaif- 
je l'Eftat de TEglife mocqué , & en la f ami- 
mi ne & ia j>efte fuiuent la guerre* 

5 % Phocion , grand Capitaine Athénien 
s'efforça tant qVîl put d\empecher la guer- 
re que le peuple d'Athènes , i la fufeitation 
de Leofthcnes , décréta contre les Macedo- 
biens. Et quelques vns Iuy deraandans , quand 
donc il voudroit confeiller aux Athéniens de 
guerroyer/Quand ic verray y dit - il , les ieu.- 
»t$ hommes bien délibérez de n'abandonner 

Î>oint leur rang , les riches contribuer vo- 
ontairement aux frais , & les Orateurs 
s'abftenirde dérober la chofe publique, Vlut tn 

4 L'Empereur Augufte difoit , que pour- 
jeftre vne guerre bonne , elle deuoit eftre com- 
mandée par les Dieux , 6c iuftifiée par let 
Fhiiofophes. 

• 5. /Elius Spartianus dit , que Traian 'fut 
feul des Monarques Romains , qui ne fût 
■jamais vaincu en bataille : Parce qu'il n f en- 
treprenpit Jamais auçunct guçrre fcucl* c*ufe 
«t fiîft bieaiiu&e.. ^ ] 
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Le témoignage d'A.ntîgone le vieil , 
ft'aceufant luy même , eft fort notable , pour 
monftret combien la guerre eft tre* inique 
& pleine d iniuftice , qtiand il dit à vn Phi- 
lofophe qui luy reprefentoit & dediojt vA 
Traitté qu'il auoic composé de la Tuftke j Ta 
es vn fot,mon amy , de me venir prefeher de 
laiuftice , 1 or* que tu yois que ie bats les 
Villes d^utruy.ErœfpnAJ.^tpoph. " " 

7. Cefar repondit à Metelle , qui le votf- 
loît empefeher de prendre l'argent qui eftoit 
es coffres du Trcfor & Efparçne pubtî^iie* 
luy alli guanr les loixqui le deftendoient > que 
le temps des armes & le temps des loix eftoient 
àfcUXi?/*? ** lu vie de Ceftt\ • 

8.Syll* Tyber* , Caligule , ÔC Néron , ne 
fçauoient que commander , & tuèr t Et au 
contraire Augufte , & Traian eftoient tou- 
jours preft de folliciter , prier , accorâer & 
pardonner^ 1 

9. Ce grand Capitaine Narfes qui fubitu 
gua les Gots , vainquit les Ba<ftr«s , Se fur- 
monte les Allemands > ne donna iamais ba- 
taille à fes ennemis \ qu'il ne pleur aft daris le 
}Tem£le la nuiék de deuant. 
' 4 10. Théodore Empereur % ne permettoît 
point à f#$ gens de battre aucune ville * que 
dix iours après que le fiege auoit efté mis 
deuant , & faifoit crier qu'il leur denribit 
ées dix jours pourfe ferai r de fa clémence > 
auantque de venir à expérimenter fa puUl 
fance. 

ji; Licurgue Législateur dc< La$edem«- 

E 3 
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nicAS , Tefera toutes fes loix à la guerre , Si 
1 \ la yi£oire tenant fes Citoyens toujours oc. 
cupez en l'exercice des armes , fins leur per- 
mettre d'apprendre ny exercer aucun iutre 
, j»eftier,ny œuure de main : Ce qui eftoit feu- 
lement permis aux Ilotes, gens afleruis par 

droit de guerre. Plut, en fa vtt* 

11. Entrç les louanges que Jes Autheurf 
attribuent à Philophœmen , T?rince des A- 
*bées , ils n'oublient , que durant la paix il 
cftudioit diligemment les moyens pour 
mieux faire la guerre : Quand il eftoit au* 
cha mps auec fes amis * il s arreftoit fouuenr, 
Ôc deuifbit auec eux «n ces propos : Si le* en- 
neaiis eft oient en cette montagne > Se qut 
nous nous trouuaflfions ky auec noftrt 
camp , qui auroit l'auantage ; comment y 
pou-roit-on aller , pour les trouuer marchai» 
en bataille i Si nous nous deuioiis retirer » 
comme deurions nous faire ? s ib fe rtti- 
roient , comment les fai|drôit-il fuiure ? & 
puis il efeoutoit leurs opinions , St après il 
leurdifoit lafienne, la confirmant parrat# a 
Ton f a . 

i}. Le Roy Antigonui ,faifânt montre ad 
Ton armée , rencontra des Soldats q« 
Soucient à la boute ayant la falade^n teft* 
éc le corcelet fur le dos : Le Roy demanda 
joà eftoient leurs Câpitaines , On luytépoii- 
dit qu 'ils panToient le temps au cabaret,oà ils 
les fut trouuer en mauuaisi ordre , c'eft: à di- 
re fam ami- , ce qui l'obligea à les.cafTer 
3q teur* «hjrg * 9 de Us donner à ces Sol- 
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clats qu'il auoit trouué en cftat.de combat- 
tre les ennemis, plut* dans les dits notables 
des Roys- 

14. Miche! Duc de Venife ayarçt aiïiegé 
la ville deTyr aux confins de la Syrie, & 
par confequent fort éloigné de fon pays cç 
lîege ayant dure plus long- temps qu'il ae 
s'eftoit propose , fe trouua court d'argent , 
qui eft le nerf de la guerre > toutefois pour 
retenir fes Soldats à fon feruice > il fit mar- 
quer de petits morceaux de cuir du cara&cre 
de la raonnoye courante pour les payer , auec 
afleuranceqUe quand jlsferoient retournez au 
f>ays ils en receuroient de l'argent au Pro- 
rata qu'ils les auoient receus , & par ce mo- 
yen Ce rendit maiftre de la ville. SabellscH* 
l é. c.î. 

ié.LeofWs ayant mis la ville d'Athènes 
en guerre par fes menées , demanda à Ph#- 
cionqui en eftoit fafché, quel bien il auoie 
fait à la Ville pendant qu'il eftoit Capitaine 
de fes armées ; lequel repondit fagefaentv 
I'ay fait en force que les Citoyens d'Athè- 
nes onr efte enterrez dans les Sepulchrçs de 
leurs P ères dans Uruie dé Phocion. 

19. Le mal -heur de la guerre nous à prî- 
lié des plus beaux fecrets des Mathémati- 
ques , par la mort d'Archimede* qui fut tue 
en la prife de Syracufe , nonobftant Ia*deftcnce 
qui en auoit e(lç faitç I tous les foldats 
par Matuellus Générale l ardèe, plûtes 
J* vie. 

F 4 
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Habits. 

CE grand Monarque Augufte Cefar 5 tft 
portoit autre habillement que ceux que fit 
ftmait ôc Ces filles luy faifoient , & fort mo- 
deftes. 

v 2. Agefîlaus Roy de Laecdemone n'auok 
jamais qu'vne forte d'accouftremens pour* * 
I'Hyuer ôc pourl'Efté.. 

3. Epaminondas Capitaine gênerai defr 
*\ Thcbains , fe contentoit dyne feule robbe 

l;annee. ; Mi an. l^Var. Htft. ^ 

4. Les Phrigiens auoient inuenté des ha- 
bits qui cftoknt comme dépeins de fil d't>r, 
Se de diuerfes couleurs , rep.refentans en la 

4 robbe les figures de diuerrs animaux. Thamar 
la fœur d Abfalon efloit habillée de cette 
forte. lors quelle fut impudiquement forcée 
& violentée par fon frère Amnon.7. i é .Reg> 

Ç. Comme Denys Tyran de Syracufe eut 
enuoyé aux filles de Lyfandçr des robbes fort 
telles y 6c fort riches , il ne Us voulut 
pas receuoir : difantj qu'il auoit peur que 
> telles robbes ne les filTent trouuer plus laideju 
?lut* dans la vie de Lyfunder. 

6. Lyfander cftant enuoyé, AmbalCdeus 
vm Denys le Tyran , comme il luy eut en- 
uoyé deux robbes luy mandât qu'il en eboifift 
vue pour porter à fa fille : Répondit qu'elle 
jncfme feauroit mieux choifir , laquelle luy 
feroit la plus proprt > ôc Us emporta tQWJ«s 
izux.ïtid. 



H a inb, 1 je> 

Haine. 

ï. T Ttfebrauade , vne injure, oa vne hau 
V ne , font chofesqui animent fort 1 et 
hommes les vns contre les autres : Ils m'pnt 
voulu mettre à mort ( difoit Annibal par* 
lant des Romains pour irriter Tes gens conu 
tr'eux) ôc n'enpenfoient pas moins faire à 
vn chacun de vous autres : C eft vne nation 
tres-crueile Ôc tres-arrogante vne nation qui 
veut gouuerner toutes les autres. Ils nous 
veulent borner nos amitiez ôc nos guerres , 
ils nous veulent planter des bornes ôc des 
limites , lefquels eux mefmes n'obferuent 
pas: Ouy ils difent tantoft nous ne voulons 
pas que vous pafïîez la riuiere , tantoft nous 
vous-deflfendons de vous mefler de fembla* 
fcles affaires. 

2. Le Roy des Latins voyant fon armée en 
branfle fit aduancer les bannis de Rome qu it 
auoif entre Ces troupes conduits par le fils 
de Tarquinias , pour Tanimofité qu'ils 
auoient,& le dépit d'auoir efté chafTez de 
leur pays , à Toccafîon dequoy ils ne poii* 
uoient pas faillir de faire plus du deuojr que 
tous les autres. 

3. Les Romains vn iour ne voulurent non 
feulement pas- vaincre , mais au contraire 
eftre vaincus , pour la haine qu ils portaient 
au Confui A^pius , pour laquelle ils faifoient 
toutes chofes lâchement , négligemment Ô€ 
avec dépit : Si il les haftots ,; ils marchoient 
plus lentement , & fi il Us encourageois ils 
faifoient plus lafcbwiientrf . .\ 

E 5 
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4. La Foreuue & la Vertu , attec tout l'ar- 
gent ôc Tauthorité d'vrn Chef ne lepeuuerce 
maintenir , s'il n'a l'affeâion & boa vouloir 
de ceux qui le fuiucnt. Le Dictateur Lucius 
Papirius cftoir autant qualifié que Chef 

fiouuok cftre , mais la deuotion des Soldats 
uy mmquoit , tellement qu'ils laiflbient de 
bien faire pour empefeher Ces loiiaages, & tra 
Ucrfer fon honneur. t 

5 # Cyneus Locrien , afôfta aux funérailles de 
fa femme le tour de fes nopces:Car elle mourut 
de regret de fe voir forcée d époufer vn hom- 
me qu elle n aimoit point» 

* 6 9 Arcina Macédonienne , après auoïr obey 
à Ton pere ; en époufantvPtolius , qu'elle hayf- 
foit grandement , s'empoifonna, beuuant aux 
bonnes grâces de fon époux , fe voyant fur 
le poipt de forcir hors ;de fa tyrannie. 

7. Ermenie fit le mefine , elle auoic Voiic 
toute forte d obeyfïànce à fes parens , ce qui 
la porta contre fon gré , à époufer Lucelius 
vn des plus riches d'Athènes 9 mais le iour 
<?c Ces nopees , après auoir obey à la tyran- 
nie de fon percelle voulut obeyr au defefpoir, 
qui luy prefta fes armes pour rompre les chaif. 
nés de fon Hy menée en fe donnant la mort % 
çomme elle fit en prefence de fon mary,au mk 
lieu du feftin. 

8. Quelque* familiers de Denis le Tyran % 
reprenoient ce Prince de ce qu'il honoroit S* 
auançoit :vn méchant homme , & mal vai*. 
lu des SyracuGyns , lequel leur répondit ; le 

id» ^uil j ai* à Syrççijfe quelqu'va qui 
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foie encore plus haï que moy. Continuateur 
de Plut* dans fa vie. Hardiesse, 
1. T 7 Ne femme de Macédoine ayant vn 

V procez,& ne pouuant facilement abor- 
der le Roy Demetrius pour luy faire iuftice , 
l'ayant vn iour rencontré fauorablement 
liiy demanda iu(Kce : Remettons cet affaire , 
dit-il;à vn autre ipur , Je n'ay pas maintenant 
Je loiiîr, Cexre femme repartit brufquçmcnt. 
Pourquoy porte? vous, donc la couronne ? 
Cette parole hardie le fie rentrer en luy- 
mefme, & l'obligea de rendre iuftjce à cette 
femme. On lie le mefme de l'Empereur 
AàrUtï..Sa •Cahjj>ûfuIgJ.^.K2. « ^ : 

2. L'Oracle de Delpht ayant femé vn 
mauuais bruit daits la ville d'Arhene* conerc 
vn de les Citoyens , fans It nommer, difarit 
qu'il auoit vn efprit contraire à tous ceux 
jdtlâ ville; de qu'il trouuoit à redire à 'touffes 
leurs avions. Comme on eftdit *r 4 >><iiie de 
le connoiftre , c eft awy , dit vn nomme Cy- 
mon : c'eft par raifon que i'ay auërfîon de 
tous ceux de la ville f d'autant que toutes 
leurs adions font accompagnes d'miiiftL 
Ct.B<t]>t.C*mf>ofulg.l.6\é.t. ° • * 

i . Platon eftant ailé vifiter en S*t!e Deri^j 
le Tyran , ôc ce Prince l'ayant inuire à foupéc 
dans fon Palais > le' pria de dire quelque cho- 
fe en l'honneur de fa Principauté , lequel % 
répondit par vne confiante de PhUVophé > 
que fetfaget d Athènes ne s'atritffofcnr poiiir 
à parler d'vhe ebofe fî batfe comme eftbit f* 

f 6 
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Hazard, 

' Y ^ Peintre Protogenes ayant entrepris 
p I je peindre vn chien fatiguéj de 1*. 
CO.UI0 I adoir%ien reiiffi dans Ton entreprife, 
à la referue dé fefeume qui fortoit de fa 
gueule : apre* auoir plufîeurs fois repaffé le 
pinceau & l'efponge , & ne. pouuant reiiffir: 
jetra par defpit Pefponge comre fort ouura- 
ge , qui par hazard reprefenta \m efeume: 
fi parfaite-, <^ue l'artifice des Peintres n'a ja- 
mais pu arriucr à cette perfe&ion. Val. lè' 
Grand llb. % . cap .12; rapàrtc la mtfme ht Hêtre 
(Cun cheuaL . 

2. Lylîppus Statuaire d'Alexandre ayanr 
fait fon image en bronze : la fbrtune- dans 
la fuit te des années rendit l'Empereur Né- 
ron poïTcfTeur de cette image , qui la fit da- 
rer pourparoiftre phjs belle , mais ayant fait 
tacher les plus beaux traits de louurage 
par cette dorure ,fut obHgé pour la remettre 
Cn eftJmexlc faire ofter l'or , ce qu'on ne peut 
faire fi iuftement , qu'il n'en demeurait dans 
les replis de l'Image : Et cela par hazard ren- 
dit cette ftatuë incomparablement plus bel- 
le. Fulgôl.LtJc*%t\ 

j. Vn certain. loueur de fléute toucha fi 
agréablement de cet inftrument en prefence 
d'vn peuple qui auoit la ioye au cœur , & le 
coeur à la ioye , que pour cette psrfc&ion il 
fut efleu leur Ro/ , & leur commanda pla- 
ceurs années eti cette qualité. Rare exeow- 
pie pour ceux de cette profetïion .5. AugX* 
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4. Vn nomme Iafon ayant receu vn coup 
d'efpee en trahifon par fon enneitoy , le frap- 
pa fi fauorabUment , qu'il prolongea fa vie 
lors qu'il penfoit luy caufer la mort, d'au- 
wtnt qu'il perça vne apoftumç intérieure que 
les Médecins auoiçnt iugée incurable. Kd. {0 
C?rW./.r c.8. > 

5. Le Poëte Simonides loupant chez Ion 
-amy. , on luy vint dire que deux Ieunet hom- 
mes luy vouloient parier d'vne affaire de 
confequence : il fort auec congé de la com- 
pagnie , & n'ayant veu personne à qui par- 
ler , il voulut rentrer dans la maifon* mais il 
nenrrouua plus , d autant qu elle venoit de 
tomber -, &c auoit enfcuely fous ces ruines 
tous ceux de la maifon. On appelle cela ha- 
zard , mais ce fut va traie de la Prouidence 
jdinine qui le voulut conferuer pour i llettré. 
PklJ 9 Grand v ' « 

Histoire. 
i.T 'Hiftoire eft le plus ample théâtre 
L^qu'on fe pourroit imaginer : là aux 
defpens dautruy l*homme fe pouruoit de 
ce qu'il a debefoin: là fé voyent les naufrages 
fans effroy, les guerres fans dangers : Les cou- 
tumes de diuerfe s Nations , ôc les gouuerne- 
mens de diuerfes Républiques faos defpenfc* 
là s'examinent les coramencemensjes progrez 
Se les fins | les caufesdes agrandiflemens oa 
ruines desPrincipautez. 
„ i.L'Hiftoire «ft la Treforiert des chofes 
pa*Tçes , patron de celles à venit, peintuce de 

la vie dçs hommes * efprçuwe de «os £ûu* 
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archîtc&é de noftrc honneur , & fclon que 
l'appelle Ciccron , le témoin des temps , la 
lumière de vericé ,1a vie de la mémoire , La 
raaiftrefle de la vie » & la meflagere de Panti- 
, .qnité : Laquelle nous fait voir fans dangtr, 
ce que tant de milliers d hommes ont éproituc 
auec la perte de leurs vies ôc de leurs biens * 
afin de nous rendre fages par leurs périls > ôc 
de nous inciter à fuhire la vertu des autre*. * 

H omïci D.E. 
ylArcus Cato p-iua de la dignité de 
1V1 Sénateur Lucius Qojntus pour auoir 
Jait mourir , eftant à table > vn Criminel en fa 
prefence : pour fatisfaire au defîr de Ton fa* 
uory , qui vouloit voir mourir vn homme.. 
VI ut. dans U vie de M*rcu$ C*to . 

2, Leptines frère de Denis le Tyran , votî* 
laat en fa prefence faire quelque defeription 
de Sicile , prit la halebarde d vn de Ces Sol- 
dats ; Se du bout d'icelle traça contre terre ce 
qu'il voulut dont Denis fut tellement irri- 
te, .qu'il tatrça aigrement Ton frère , & fit 
mourir le Soldat qui auoit abandonne fa 
halebarde. Conttn de Vlnt.dans fa, vie. 

Homme. 

J t+T 'Homme eft ce qui fut crée de Dieu 
JL-rà fon Image, iufte , faint,bon ôc droiéï 
«n fa nature , & compofé d'ame & de corps : 
Ame infpirée de Dieu auec efprit & vie£ & 
corps parfait en nature , forme de la terre par 
Ja même puifftnce diuine , Se tel Homme 
prk fôn eftre de l'éternel fabneateur de 1 V- 
çiucrs , qui le voulut créer pour le rendre 
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participant par Ton incompréhensible bonté 
de Ton immortalité , & de fa permanente féli- 
cité , à vne fin feule de la gloire de fon Créa, 
teur , Se pour parler & faire chofes qui luy 
fuflent agréables » en reconnoiflance de fet 
bénéfices indicibles. 

2- Homère en fon Odiflee dit qu'entre 
tous tes animaux dont la terre / eftnourrice > 
l'homme eft leplusfoible ,&quec > eft trop 
vainement qu ? U Ce promet de ne fouffrir^ ja- 
mais aucune douleur, • " 

3. Le Prophète Royal parlant de la vie de 
l'homme a ainfî chante ; Son iour fleurir* 
comme la fleur des champs* Faifant vne très 
Jutte coraparaifon de la .vie humaine à vne 

telle fleur , puis que cette vie eft fufette à 
vn nombre infiny de hazards f defquels le 
moindre a le pouuoir de le ceindre & VjêL 
bailler du tout en vn moment > lors qu'elle 
paroift mieux au poinét du plus heureux & 
illuftre Apogée de fa courfe î car vne fleur 
qui s épanouit au milieu de la campagne , fe 
trouue qu ordinairement auant le foir elle 
eft bruflée du Soleil , ou ternie du vent fou. 
lée des paffans , noyée des eaux ou gaftee de 
la pouffiere / Mais comme dit Plutarque , ce 
n'eft rien- de nouueau à l'homme d'expéri- 
menter la mauuaife fortune ^ car nous y fom. 
mes tous fuie ts. 

4. Les cris dont l'Homme frappe Tair en- 
HaHIant font les auancoureurs des peines 
qu'il cioit rencontrer au chemin de fa vie $ 
iiX^ plaint pjfr auancç contre le Ciel > dece; 
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%u r il luy donne le jour , pour l'engager dans 
\ne fuitte de nui&s éternelles. 

5. On tient que le Paon y voulant' eftaller 
au jour fes beautez > entourre fa tefte dans 
le demy cercle de fa queuë , émaillée natu- 
rellement de toutes fortes de couleurs , oà 
il fait mirer fon arrogance : Mais lors qu'rl 
iette les yeux fur Tes pieds , leur laideur 
abaifle tellement fon orgueii * qu il Ce cache 
dans luy - mefme , comme s'il eftoit honteux 
de s'eftre admiré. L'homme eft ce Paon » , 
qui dans le demy cercle de la Lune qu'il a 
dans la tefte , Ce mire pour conrempler les 
beautez empruntées > mais lors qu'il eft 
contraint de ietter les y<?uxfur Ces miferes> 
il faut qu'il reuienne dans fa première ba£ 
feflè. 

6* L'homme eft F animal le plus fantafti* 
que de tous , & qui veuf cftre manié auec 
plus de dextérité, l'animal qui commande 
plus facilement à tous les autres animaux, 
Se qui ne Ce lailTe commander par fon fem- 
blable > veû que tous les autres Ce rendent 
priuez, gracieux & fouples enuers leurs Ber- 
gers & Gouuerneurs , au lieu que les Hom- 
mes ne peuuent rien moins fouffrir que la 
fuperioritc, » 

7. Ce Prince des Poètes Lyriques Pinda- 
rea marqué par manière de demande cette 
fentence dans Ces Odes j que l'Homme n'eft 
que l'ombre d'vn fonge d'vn fommeil ( tant 
il eftimoit la vie humaine vn eftre de peu de 
durée) |.& d yne vanité vrayement extrea**. 
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Car on ne fçanroit rien trouucr de iî vain èc 
pafïager que le Congé , ôc toutefois il compa . 
re 1 homme à l'ombre d'vne chofe qui eft ii 
vaine > que comme n'eftant rien qu'en I ima- 
gination d'vn fommeil , il Te peut efti- 
merà bon droit la moindre chofe de tout ce 
que l'on fçaurott s imaginer de vain&depri* 
Bation d'eftre. ; " 

8 # Glaucui edant enquîs par Diomede* 
de quelle ancienne extraéfcion il eftoit venu* 
parla ainiî ; Pourquoy 6 genereufe femen- 
ce de Tidée | me demandes-tu quels ont eftez 
mes ayeuls ? car les Hommes font tels que les 
feiiilies d'vne foreft , où le vent qui foupire au 
Printemps en fait choir les vnes & en fait naî- 
tre d autres: car entre les Hommes on en 
«void qui fleur iflent en honneur Arque d'autres 
en vn moment perifïêntt (bus les atouts de l'jo^ 
fortune. 

9. Seneque, en la consolation qu'il addref- 
fe à Marcia,parle ainfî : Qu'eft ce que 1 Hom- 
me : vn corps fluet , plus tendre xju'vn verre, 
liud & defarmé de fa nature , indigent de fe- 
cours d'autruy , abandonné à tous les ouura- 
ges de la fortune,en la plus g-ande vigueur 
de (es iours exposé en proye aux beftes fau- 
uages : fujet à eftre ruiné par le premier qui 
le rencontre , tiflîi de chofe* <jui n'ont fer- 
mete ny arreft quelconque , beau en appa- 
rence , mais toutefois qui ne peut fupporter , 
ny le froid , ny le chaud , ny le trauail , Ôc en 
fon affrète ôc en fonrepos,tendant ifc dépen- 
ser foy.mêxne,redoutaût ce qui le nourit,par- 
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ee que par fois comme la fuperfluicé le tuë , 
ladifccreluy cau<e vn mortel dommage rit 
eft toufiours en peine à Te contregarder , 6e 
entretenir fon corps où l'ame a efté logée 
par emprunt , 6c y demeure par force , ou vn 
bruit foudain vn peu rude à l'oreille & Miopi* 
né a le ppuuoir de l'en mettre dehors. Tou- 
jours la nourriture le corrompt ijk luy porte 
nuifance en luy donnant entretien. 

10. L'Homme eft vn animal raifonnable 
nay à ciuileiocieté , pour obferuer les .Lobe 
êc la iuftice , 6c pour exercera» monde toua 
offices de bénignité & de bonté ,6c la plus 
belle 6c fru&ueufe femence que Dieu a in- 
fus & mefle en fon ame eft l'amour > la cha- 
riré 6c dile&ion de fon femblable. 

11. On ne peut iamais feauoir ce que vaut 
Vn Homme qu'alors qu'on ne le poflede plus j 
Tout ainfî que les Romains ne fçeurent iamais 
ce que valoit Coriolanus, qu'après qu'ils l'eu» 
rentbanny,& que les Volfques , lefquels 
jmoient auparauant tant de fois mal menez 6c 
deflfiits fol»4a conduite , obtinrent de belle» 

y'iâowes.Plttt.enfavie. • * 

12. Incontinent. qu'Hoftius Hoftilius fut 

par terre , les Romains prirent la fuite : AuL 
tant en aduint à la mort du Conful Fami. 
nius.- Autant à la mort de Marcus Valerius 

Pubticefc. " -r...... , 

13. Cneus Scipio ne fut pas <î toit déceie 

que les Carthaginois fe tinréc pour vi&orieux , 
6c les Romains pour vaincus , /i bien que. 
promptement il» fc retirèrent* 
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• i4 # Autant en euflent-ils fait alors qtfîfe 
tftoient pour le Capitol c f fi Publius Volura- 
irius ayant \eu le tonful Valerius tomber 
mort , n'cuft eftré fî aduifé que de le celer , 
& incontinent tenir fa place > fi bien que les 
foldats échauffez au combat ne s'en donnè- 
rent point garde , & obtinrent la vi&oire 
deuant qu'ils fceuflent 1* mort de leur 
Chef. ' 

iç, Ledeuoïr d\n homme de bien tonfî- 
fte à sacqutterde la principale Se feule fia 
de fon eftre , composée -de ces deux chofes , 
la gloire de <bn Créateur, 6c U dire&ion de 
fan Prochain : Mais de la première dépend 
infailliblement l'autre î Car fans la crainte 
de Dieu les hommes ne garderoient îatqais 
entré eux équité nf amour: Comme au con- 
traire , l'honneur de Cë diurne Maiefté leur 
apprend à viure Tnaniimement & droitement 
eniemble* ~* 

H ONWE Y», 

X . T Es anciens Romains auoient fait c0nw 
; JLi^uiredseiflc Temples ioin/Tvn auec 
l'autre: LVn deiié à la Vemr> , Se l^àotre à 
^Honneur : De Telle forte^ «eantmoins < que 
I on ne pouuoit entrer en celuy de l'Honneur, 
qu'en pafïant premièrement par celuy de U 

t. lui es Cefar encore ieune , voyant rne 

ftatuë d'Alexandre le Grand , en Hge de 

vingt quatre ans , fe prit à pleurer , difant: 

Ne fuisie pas miferable > qu'en tel âge ce 

Prince auoit fait tant de notables chofes 

i 
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& îcn'ay encore exécuté rien digne de œe- 
moire. Plutlenfavie» • 
3* Pompée Je Grand après auoîr vaincu 
Tigranes , Roy de Pont , Se layant pris pri- 
fonnier , aima mieux le remettre en Ton 
Royaume , 6c lefake allie 6c confédéré des 
Romains , que Je retenir 6c roener en triom- 
phe auecluy dans Rom: , comme c'eftoit la 
couftumed'cn vfer des ennemis & de leurs 
de'poiiilles , difaor /qu'il auow la gloire d*vn 
ftècle jbe-wcoup plus chère que celle dva 
iour. , . 

4. Scipion Tentant expirer le terme de fa 
charge , voulut entendre à la paix phiftoft 
qu'il n'élit fait craignant que commentant 
vn fiege deuant Car t h âge , il ne l'eut pû 
luy mefmafirfîr , maisfut verni Ton fucceC 
feur tout à poinék , pour auoir la gloire & la 
leputation de ce dont luy feul auoit eu^a 

peine. • t.. •# . 

Le nombre eft grand de celles qui pré- 
féreraient , leurs vies à l'honneur & qui ipeC-, 
me ( comme la chafte Lucrèce ) ne voudraient 
pas furuiure vn moment à cet te perte. t 

6. Àminthee Macédonienne eftant &r- 
prife en adultère refufa la grâce de fon, cri- 
me pour auoir le plaifîr d'en efl&cer 6c U ta* 
che 6c la honte auec fon fang # 

7. Marc Çaton Çcnfeur auoir .ttmftume 
de fe mocquer de ceux qui aimoienc qu on 
WdrefTaft de ftatuës , clifant qu'il* cher- 
choient l'honneur dans les bronies Se mar- 
bre* au lieu de les chercher dans leurs vertus^ 
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vrayement genereufe , il fut tcmoîn f partie 
ôc iuge contre luy mefme,, aymant beaucoup 
mieux fubiet I T Arrcft de fa iuftice * que porter 
la peiné d'vne feure loy qui le puniroit dans 
fa repentance. 

6. Cyrus veut faire efteindreles fiâmes 9 
qui vont réduire en cendres Pcrfîles , en luy 
pardonnant fa faute , mats il ta refufe aucc 
cette réponfe ; Que Cyrus me reflîifcite après 
'œa mort ^ dit. il , s'il en a le pouuoir , car la 
vie qu'il me veut donner n'eft plus à luy , puis 
que les Dieux l'ont déjà deftinéc , à la repa* 
ration de mon offence. 

7. "Philippe Roy de Macédoine , eftant ac* 
cwsé de plufîeurs crimes deuant le Sénat, la 
honte & la pudeur du i«une Demetrius fou 
fils , qui rougiilantfe taifoit , Se luy feruit 
plus que l'effrontée audace du plus cloquent 
Orateur delà terre. 

S. Le fils de Marc Caton le Cenreur,e(Vant 
à la iournée que Perfeus fut deffait , en com- 
battant fon efpée luy tomba de la main. Donc 
il eut tant de honte , que fe iettant à pied 
au milieu des ennemis 9 comme augmenté de 
courage Se de force , la ramafla , & remon- 
ta combattant à cheual. Vint, th la vie de 
Marc. Caton. 

9. Le fils de Marcus Emilius Scaurus , ' 
ayant abandonné la garde Se deffence du 
pas de Tarantes commis à fa charge , eut tant 
de honte , que nofant retourner vers ftm 
pere , il fe fit mourir . 
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H V MI LITE*. 

u T} Arnefîs fils d'vn Laboureur fauory de 
1 Cyrus,portoit pendue au col vnc mé- 
daille , où ces mots eftoient efçrits. Mire 
toj dans ton berceau (, fi tu te veux connetâre. 
Il vouloir que les marques de fa naiflance 
fufleot toufïourjs deuant fes yeux , pour ar- 
refter V effort de la vanité ,iufuppor table des 
grandes fortunes. . % 

2. PeJop:das Roy des Locricns , portoit 
. au ffi pendue au col vne petite fiole, où il y 
auoit des cendres de fon predecefleur. 

3. Armenia Macédonienne , Ce poudroît 
les cheueux auec les cendres des corps 
morts , pour fe représenter continuellement 
deuant les yeux lesjiiiarques delà neceffité 
de .mourir. 

4. Philippe Roy de Macedoîne , fe fai oie 
éueiller tons. les matins par vn de fês pages 
qui juy parlait de la mort, jïlian* L î.f^w^ 

5. Agatocles commancîoit qu on le feruift 
à table auec de la vaiflelle de terre , pour fe 
reflbuuemr qu'il eftoit fils -d'vn potier* Gr- 

6. VJpianus auoit vn Paon pour (a deuife , 
.qui regardolt fes pieds auec ,fief f . mots. le 
contemple m* mifere* r <\ 

, 7. Theneodore berger de naiflancç r 
grand Capitaine de fortune > porçoit d'or,, 
dinaire en main vn bafton qu'il auoit ïaiç 
de fa houlette; pour fefouuenir de fa pre 
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niîere condition , parmy les grandeurs où il 
eftoit efleué. 

S. ftomelius eftant paruenu à la Royauté 
jie voulut point changer le nom qu'on luy 
auoit donné durant fon efclauage , pouc 
n'oublier iamaîs feftat de Tes mi ères paf- 

7. Philippe de Macédoine eftant vne foi* 
tombe de Ton long à la renuerfe , comme il 
eut veu-la jïgure de foii corps imprimée en 
la poufliçre : O Hercules , dit.il , combiea 
















Tint* dam Ja vie 

Hypocrisie, 
j. T^VlflfimuIer fa religion , c'eft n'en ayant 
JLy point , faire femblant d'en auoir , ou 
en ayant en Ton ame quel qu* vne faire ex* 
terieureenent profeffion dVne autre , 6c à 
proprement parler , ceft hypocrifîe , chofe 
aux hommes autant odieufe qu'abhorrée de 
Dieu. 

Z. Telle difllmulation ou hypocrilîe eft 
contraire non feulement a la toy des bon. 
nés mœurs , qui ne permet pas d'eftre autre 
qu'on ne veut paroiftre » mais auffi eft op- 
posée dire&ement à ce que la faia&e Relte* 
gion Catholique nous enfeigne après 1*£« 
uangile, qu^il faut confefler la foy deuant le 
inonde , & pluftoft mourir que de la renier 
â caufe que 'd'elle' dépend le falut qui do«^ 
cftre préféré à toutes chofes , 6c qneUe 
gjft pas feulement en la créance intérieur 

1 . J G 
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re>mais encore en l'exercice & comportement 
extérieur. 

3. Vnfe republique ayant enuoye vers 
les Lacedemoniens vn vieillard en qualité 
d'Ambafladeur , cet homme fafché de pa- 
roiftre ce qu il eftoit , rendit fes cheueux noirs 
par artifice: Ce qui obligea le Roy Archidamus 
de dire à fes fuiets , après qu'il eut déclaré le 
fuie t de fa venue. Il n'eft pas à propos de croire 
cet homme , lequel peut auffi bien cacher les 
mauuaisdciïcinsde Ton cœur par Tes belles 
paroles , comme il fait la blancheur de fes che- 
ueux par des couleurs eftrangere? ./Llsan- itb.7. 

I A C T A N C E, 

I« /^NNF^trouue aflez d hommes <jà Se là 
v V^parmy les conuerfations & banquets 
qui combattent Alexandre le grand » par 
paroles & par g efte , conduifent les armées 
titans aflls , rangent les batailles deuant le 
feu , & conqueftent des Empires à table, 
Aflez en trouue-tonquifçauent reprendre let 
a&ions des autres > mais bien peu qui feroient 
mieux. 

I A l o v $ I E 4 
I. T 'Amour produit la Ialoulîe , l'Amouf 
, J^l'entretient r & elle ne peut agir fî 
l'Amour ne l'anime. Que Socrate l'appelle 
furieufe > Ariftote, effrénée, Platon < aueugle , 
êc Virgile,infatiable ; ie la veux appelier auec 
Ciceron Clair voyante f auec Horace , vi~ 
JÎWe, auec Seneque , aimable , & auec Eo, 
gene > douce ôc chère , pourueu qu'elle foie 
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réglée & qu'elle ait Ton temperamcn* : Car 
fl elle cft maiftrefle , pluftoft qu'eiclauc > elle 
ioipofe des loix pleines de cruauté Ôc de ty* 
rannie â Tes fujets. 

2. La Ialoufîcqui va dans l'excez > eft 
vne foibleftê d'efprit qui prefage la folie , Ôc 
n'y a point de pafïion plus brutale ny plus 
criminelle qu'elle lors qu'elle maiftrife vne ' 
ame , car c'eft vr« fureur dont le feu ne Ce 
peut efteindre que dans lefang. 

3. Melinws tenoit fa femme enchaifnce 
comme vn ef laue. 

4. Caricleas Macédonien gardoit foo 
efpoufe Mucina dans yne prifen oh le So* 
leil , n'entroit iamais: car il eftoit ialouxdu * 



îour. r 



5. Cirfus ,ce grand Capitaine Thebain , 
auoit vn fi gran^ defau^ de ialoufie , qu'il 
menoit fa femme à la guerre Ôc luy faifoic 
courre tous les dangers des combats. 

6. Mcnades Philofophe connoiflTant Con 
humeur ialoufe 9 fe maria auec la plus laide 
femme qu'il peut trouuer , ÔC toutefois il 
l'empoifbnna , pour s'oiter promptement 
de la feruitude où il eftoit , de veiller conti- 
nuellement fur Ces avions. 

7. Les hommes ne font pas feuremene 
touchez de ce mal » les femmes ont d'ordi- 
naire la tache de ce "défaut de ialoufie* 

8. Le Sanglier pourfuiuy des chiens , U 
pionne affamie , le Tigre à qui pn a diro^ 
hé Ces petits faons , ny la Vipère à qui on * 
marché fur la queue , ne font pas plus terri- 

G a 
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bles que la femme oftencée : Mais il ny a tien 

qui la mette pluftoft en phrenefîe que la 

jalouse. 

9. Ariadne enterra YÎf Zenon Ifrique , Em- 
pereur f fon efpoux , tranfportée d'vnefui 
rcur de la ialoufîe pour fe vanger de luy. B4r 

10. Thucydide fuiuoît toijfîoujrs Lelianus 
fon mary , en tous le lieux où il alloit , habil- 
lée en homme, 

11. Semirapns Reyne d J Egypte , *"rça 
vn longtemps l'art de Magie , pour def- 
couurir les prophanes amours de Torpafle fon 
efpoux : à quoy ell e reîiffit très malheureufe- 
ment , car elle mourut de la blefleure du mal 
dont elle cherchent trop curieufement la con- 
noifïânce. 

- 1 2 . La charte Hermi lia fe tua par vn coup 
dedefefpoir à la perfuafion de fa jaloufîe % 
ayant decôuuert les affe&ions dHeriolanus 
fon mary auec vne Cburtifane. 

1 3 . La Ialoufîe eft vn foin inutîlerles yeux * 
d'argus font déceus , il n'eft point de vigilan- 
ce qu' vne ame amoureufe ne trompe .L'amour 

* des rufes ou les plus clairs - voyans font 
aueugles. 

14» Ouxqui ont definy la Ialoufîe , ont 
mis eh auant que c'eftoit vne matière qui 
procedoit de la nature d'amour. Car 1 com- 
me en effet, il ne peut point fouft'rir de riual a 
mefmecettepaflion qui en eft vn auorton , 
ne peut pas auffi fouffrir l'imagination de 

pofledcryn bien partagé , d'où Yient qu'elle 

* » »»• • • 



Digitized by Google 



^ , L o vs i ié~ 149 

nous porte à des extremitez vicieufeS. 

1 ç . Papyrus amoureux & ialoux tout en- 
femble , mourut de ialoufîe par trop d'à* 
mour, 

^ 16. Polibe Lieutenant de Scipion TAffrî-. 
tain , empoifonna Lartie Ton efpoufe > pour 
lé guérir du ma! de ialoufîe , dont elle eftoit 
atteinte. Et luy-mefme fe voyant! blefsé * en 
fécondes nopees , dVn femblable trai& » fe 
feruit d'vn pareil remède. 

1 7.Clitimachus fut pere 6c bourreau de trois 
enfans mafles qu'il immola pour affouuir, la 
rage de Iaialoufïe, puis prefenta leurs telles 
innocentes à Ganimede ton efpoufe qui mou* 
rut de regret de leur trefpas, tandis qu'on luy^ 
preparoit fon tombeau. 

I E V. 

x//^\ M dit que les Lydiens furent les pré- 
*, V^ymiers inueïïteurs des ieux : Mais que 
Ce fut , leur pays eftant réduit en Yne grande 
necefïité de viures , afin de trouuer en ioliant 
vn aide & moyen de mieux fupporter & re- 
iîfterà la faim , pafïantde deux iours l'vn à 
joiier , lans manger aucune chofe. Ce qu'ils 
continuèrent par Pcfpace de vingt - hùiél 
ans , preferuans ainfi leur pays d'vne gène- 
raie famine , par la bonne efpargne qu ils 
faifoient de leurs prouifions. 

2. Chilon eftant enuoyé de Lacedcmon* 
à Corinthe,pour traiéter de l'alliance de ces 
deux peuples , y ayant trouué les Gouuer. 
neufs îoiians aux Dez , s'en retourna fans 
vouloir parler de U ^chargé , difant qu'il ne 
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vouloir maculer la gloire des Spartaîns cLwnè 
fi grande ignominie > que de prendre foc jeté 
auec des joueurs de Dez. 

3, Alphoûfe fils de Fernand Roy d'Efpagne, 
faifoit obferuer aux Cheualien qu'il .inftitua 
de l'ordre de la Bande , dont il voulut eftre 
auec tous Tes enfans , que nul des Cheualiers 
ofa ioiier argent aux cartes ou dez , ny aufli 
donner confentement d'en ioiier dans fa mai, 
fon à peine de perdre fes gages pour vn mois, 
& luy eftre detfèndu vn autre mois Ôc demy 
l'entrée du Palais du Roy. 

I E V N E S S E. 

ï. f^E grand Monarque Alexandre en fa 
Wieunefle mlprifoit toute» les voluptés 
ôc délices, .fuyant les femmes , méprifant 
l'argent , ôc tous les ieux ôc esbats inutiles ÔC 

i fans fruiét , n'aymaht rien que la vertu ôt 
la gloire qui s'aquiert par icelle. Ce qui fut 
caufe que quelques- vns luy demandans s'il 
ne fe vouloir point prefenter à la fefte de» 
ieux Olympiques , pour eflàyer dy gagner 
le prix à la courfe , veu qu'il eftoit fort dif- 
posôc léger du pied à merueille î Ouy bien » 
dit.il , d c'eftoient des Roys qui y couruf- 
fent. Et toutes les fois qu'il entendoit que 
fon pereauoit pris qujjqûe ville de renom , 

» «ou gagné quelque grande bataille » il n'en 
témoignoit aucune ioye > mais difoit à fe» 
efgaux en âge : Mon pere prendra tout , 
OEnfans , & ne me lailTcra rien de beau à fai- 
re ôc conquérir auec vous. Entre tous les 
autres dons de Nature que 1 on admiroit en 
îuy en cet *ge , c>ft quïl cdoit fort bon 



• 
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homme decheual , comme il le mofiftra , 
ayant eftc afciené à fon pere vn cheual nom- 
mé Bucephal , que l'on luy vouloit vendre 
treize talens , qui valloient fept mil hui& 
cent efcus , & lequel les Efcuyers du Roy 
trouuoient fi rebouts , & fi farouche , qu'ils 
li'oferent entreprendre de le dompter. Mais 
Alexandre monta dcflïis & le mania fi dex. 
trement , que tous les afliftans s'en écriè- 
rent par admiration. Et lors Philippe luy 
dit en le baifant , 6 mon fils , il te faut cher- 
cher vn Royaume qui foit digne de toy : Car 
la Macédoine ne îte fçauroit tenir. Ce che- 
ual ferait toufîours du depuis à Alexandre , & 
mourut en vne bataille contre les Barbares , 
âge' de trente ans. 

2. Pompée des fa première îeunefle mon* 
troit en fon vifage vne douceur agréable * 
coniointe auec vne grauite humaine > & en 
fes moeurs & façons de faire Vne graue & 
admirable Maiefte Royale. Eftant encorç 
bien ieune , il fit vn afte d'vn fage & aduifé 
Capitaine en l'armée des Romains j de la- 
quelle Strobon fon pere eftoit chef contre 
Cînna , où les Soldats s'eftans rebellez iuf* 
ques à confpirer la mort de leur chef , Pom- 
pée le découurit , & donna ordre à la feuretc 
de la vie de fon pere. Puis voyant qn Us 
troufloient bagage pour s'en filer rendre à 
Cinna , il f e ietta au milieu des Soldai mu. 
rinez,les fupplians les larmes aux yeux > d€ 
jie faire vn fi lâche four à leur Capitaine'. 
Enfin les voyans perfîfter en leur opinion j 
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Ignorance. 
l. il T*Erence dit , quelaterrcnc porte rien 
X pirequ'vn homme ignorant , qui n'eft 
non feulement femblable à vne ftatuë > ou i 
Vh tronc de bois > mais encore rièt prefque 
en rien différent des beftes brutes , n'y ayant 
rien de fî téméraire que l'ignorance. 

2 t Qui dourera que l'ignorance n'ait pouf- 
se Caligula & Domitian à tel orgueil & 
cruauté > que fe voulans faire adorer au lieu 
du vray Dieu , ils furent caufe de la mort de 
plus de cent mille hommes- 

3. Alexandre le Grand donna de l'argent 
à.Cherille , Poète ignorant , afin qu'il fe 
teuft,& fe deportaft d'écrire 

4. Du temps d'Othôn premier , il tomba 
vne pierre du Ciel qui eftonna toute l'Aile, 
magne ,& la deftourna de faire vne entre- 
prise qui eftoit de grande importance , pour 
le bien de fa patrie. S'il euft feeu que ce- ■ 
ftoitvnechofe naturelle , & qui eftoit ad- 
uenuë long-temps aupârauant ^ comme ra- 
conte Àriftote , il n' euft eu la peur ny receu 
le dommage qui luyenaduint au détriment 
du public. < / 

Homère rencontrant des pefcheurs de 
poiftbn au bord de la riuiere , fut requis par 
ces hommes de leur expliquer cette emble 
me : Ce que nous auons pris , nous ne l'a- 
110 ns pas : & ce qàé nous rr' auons pas prid ^ , 
tious Tauons.' Lequel n'ayant peu refpon- 
*dre feldn leurs defir V il en mourut de re- 
gret. frlAt Grand.! 9.c.it. 
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' Images. 

NVma défendit "aux Romains de croire 
que Dieu euft forme de befte ou d hom- 
me , de forte qu'en ce semps.là il n'y auoit à 
Rome Images de.Dieu ny peinte , ny moulée : 
Ils edifioient bien des Temples aux Dieux, 
mais fans aucune figure , eftimans que ce fuft 
▼n facrilege de vouloir reprefenter les choTej 
diuines pat les tcrreftres , d'autant quil eft 
impoOible d auoir aucune connoiflance de la 
Diuiniré , finon p« le moyen dç 1 entende. 

ment.rl*t cxfi* vie< 

Imagination, 

t T 'Idée agit diuinement par des moyens 
* L/emblables & de mefme nature : Cap 
les fens ne contribuent rien à fes opérations 
La raifon qui eft la lumière des erpntj , ne 
donne point audi U liberté à fa facultés d en. 
tretenir ces vains obiets de fantaifie. 

2. Ce font desfecrettcs mérueilles , que 
l'efprit prenne fes ésbats dans l'Imagina- 
tion , à l'aide des refueries cV des fonges , qui 
font des efpeces empruntées de la mémoi- 
re du pafle. Les terreurs paniques tyran- 
nifent vne arae cruellement , quoy qu'elle* 
ne consent qu.e dans l'opinion, trom- 

peuTe, . _ • . 

; j.Cartagincs ce grand Cap. tain e mit en 

•route fes Soldats par v« effroy imaginai- 
re qui le furprit dans vne foreft au milieu 
de la nuift,on il s'efforçoit vainement de s en. 
fayr hors de luymefme, puis que fon ombre 

ïuy fajfoit oeur* . . ^ 
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4. Perpexilus Perfîen auok vn delaut d'i. 
tnaginatioa tous les ans /qui luy petitudoit 
de croire qu*il mouroit , eftant fur le pointSb 
de rendre l'aine , fans toutesfois reffêntir au- 
tun mal: De forte qu'il faifoit aflembler tous 
fes amis , &*leur difoit adieu , les larmes aux 
yeux>croyant expirer à tous momens, < 

ç.Zcuxis ce grand Peintre, mcçtoit toujours 
*n pied de fon li<£ le portraift de fa maiftrefle 
Lucia , afin que fon cfprit en peut retenir Vi H 
dee en dormant ,& que de la forte il peuft peiu 
fer continuellement à elle. 

. 6. Midas Roy de Phrygie,s'eftant trouble & 
fafché en V Imagination de quelques fonges,fe 
defefpera, & Ce fit volontairement mourir en 
beuuant du fang de taureau# r * . 

7. Ariftodeme,Roy des Mcflfenîeii5,eftant en 
guerre contre fes Sujets , il adiMfiFIque les 
chiens hurlèrent contre les loups , & creuc 
de 1 herbe de chiendent à Tentour de fon 
autel domeftique : Et ayant entendu par les 
deuins cftre vn mauuais prefage, il entra en vnç 
telle oeur ôc apprehenfîon qu'il fedeffit foy-, 
mefme. 

8. Taies de Cynique > Congé* endormant 
qu'il eftoit proclamé Empereur , & qu'il vo- 
yoit de fon Trofne trancher latefte à rous Cet 
cnnemis.-Refuerie qui le tint après fon refueilj 
Çar il cria tout haut en s'efueiHant, qu'il nV 
uoit plus donnerais au monde,& que fes mife- 
fes eftoient finies , puis que les Dieux Juj 
âixoimt fait jwcfcnt d'vne Couronne. 
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$. Cyflodus fongca en dormant qu'il fe 
tioyoit,* la crainte de ce péril cftant plus 
Forte que Ton fommeiM'éueilla , auec cette 
créance qu'il cftoit au milieu cîes ondes : C$ 
qui le fie courir dans le feu , où il fe fuft bru. 
Je fans le rencontre dVn fecours inefperc 
- qui le tira du naufrage imaginaire > 6c du mi- 
lieu des flammes deuorantes qui Talloient 
réduire en cendre. 

• 10. Soph'ôcles ayant fongé quil mour. 
toit dans trois iours , fe lailfa tellement ga- 
gner! cette croyance , qu'il mourut fans 
retient ir aucun mal dans le temps qu'il auoit 
pensé. 

11. Philomencs Grec de nation , ayant fon* 
gé qu'il éftoit deuenu fol , s'imprima cette 
croyance fî auant dans fon imagination,qu*à 
fonreueil îl exerça la folie de l'opinion qu'il 
auoit eue dormant,& deuint fol en effet. 

12. Marcus Celinus fe faifoit préparer vn 
lift en l'air , qui s'cmouuoit à l'aide du vent, 
où il efteit berce pour refuer plus delkieu- 
fement. 

13. Lcrtius Empereur voulut acheter , 
l'art de refuer,parce qu'il luy fembloit eftrc 
le plus agréable , fe perfuadant qu il n eftoît 
tien au monde de plus délicieux , que de 
penfer en dormant à ce qu'on aime. 

1 4, S em ira mis Ethiopien haytibit le four 
fi fort qu'il faifoit fermer toutes les fene- 
ftr es de fon Palais , pour eftre toufiours diTL 
pose a dormir dans les ténèbres : Car c'e- 
Aoit dans le fommeil qu'il auoit eftably le 
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Contentement de fa vie ,*ayan *l'im*gination 
féconde à produire des phantofmcs afnou- 
reux>dont l'entretien luycftoit dc!e&able. 

Inceste. 
^ " A Ntipater a efte amoureux de fa mere î 
Xxluliade Ton perc ; Epaminondas de fa 
fœur : Clerio de fon frère : Et Thucididcs 
de fa fi!le: , mais l'vn fe rendit bourreau de 
foy-nt:fcne , pour punir dignement fon cri- 
me , l'autre fe punit d'elle-tnefme , mourant 
de peur qu'elle eut de mourir bien-toft par 
la vengeance des Dieùx % Celuy - là furuef- 
quit à fon oftence : mais auec des fuppiiets 
qui luy firent fouhaiter h mort à tout mo- 
ment , & celuy-cy feconfomnia peu à peu , 
ôc fe reduifit en cendres , par le feu dont il 
auoit l'àme embrasée. 

* 

Inconstance, 
I. T 'Homme confiant , difoit Theophra- 
jL/fte , n'eft pas fils.de nature -, pour ce 
qu'elle nous engendré volages. Tout ce qui 
eft au deifrus du premier mobile fuit par 
neceffité fon mouuement. Or fon branfle 
cft vne aftion qui prefide fouuerainement 
fur toutes les caufes fécondes comme en- 
clofes dans fon cercle. C'eft pourquoy il ne 
feiaut pas eftonner fi l'homme qui eft au 
defTous de luy , eft fuiet à Tinconftance , puis 
que rien n'en eft exempt. 

2. Cleobule difoit que le cœur de l'Hom- 
me auoit fon affiete en pointe , & qu'il y 
auoit dîners eftages en fa petite maifon , mais 
que c'cftoïc pour changer fes pensées charn- 
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géantes , & fet diucrfes refolutions vagues 
Se indéterminées , pour témoigner fon infta- 
bifite. 

3. Sextus Philofophe donnoit pour maxi- 
mes à Ces difciples d'aimer le changement , 
iufques â ce qu'ils euflent trouuêce qu'ils defî- 
roienr. 

4.lulian Iuriftonfulte authorifoit tejlement 
l'inconftance , qu'il vouloir faire vue loy pour 
l'établir, fondée fur cette raifô,que la nature 
ne s'entretenoit que par la viciflitude du 
Temps. D'où vint qu'à Athènes on propofa 
d'engervn Temple à 1 inconftance , où Ton 
facrilioit tous les iours. Et cette propofïcion 
fut mife en eftet en Lydie. 

5. Thenodorus fit vne Apologie fur le 
changement en faueur de Cratus , où il 
met toit eu auant que les chofes les plus in- 
constantes cftoient les plus parfaites , pour- 
ce que , difoiuil , le changement témoigne 
vneauiditéde perfe&ion en la chofe chan- 
geante , cherchant toulîours fon mieux ^ 
iufques à ce qu'elle l'ait trouué* Voj C o N 

STANCB- 

Indiscrétion. 
i. Y 'Indifcretion & témérité du vieil ôr 
inexpérimenté Capitaine Marcel lus , 
faut caufe qu'il fe perdit foy-mefme , mit fon 
collègue en hazard , ôc quafî toute la Répu- 
blique Romaine > en fe voulant approcher 
du camp d'Annibal > fans auoir reconnu 
vne petite colline qui fe trouuoit entr« 
d«uy ê laquelle fon ennemy auoit prcoccujpéc 
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Se fecrettement munie de gendarmerie. Plvc* 

en Lt 'vie de Pelof>id*s. 

, x. Le Conful Furius donnant téméraire* 
ment & indiferettement fur quelque petite 
trouppe d'ennemis, fans fijauoir s'il n'y en 
atioit pas dauantageque l'on nevoyoit com- 
me il y en auoit ) fut chargé luy -vmefme & 
rechafle enfoncamp , où ils l'enferrerent lî 
eftroitement , que les Romains ne furent 
jamais plus eftonnez , 6c firent tous les dcuoir 
qu ils auoient accoutumé en vne exireme ne- 
ceflîté, pour le defiengager , & afleurcr leurs 
affaire?. ■ 

3. Annibal fortantde Calabre pour retour- 
ner par eau enAftnque , &c arriuant en va 
port de Sicile j demanda au Pilote oft il , 
eftoit.'Vous eftes dit-il, en Sicile. Annibal 
s'imaginantque le Pilote le vouloir trom- 
per , le tua : Er après auoir reconnu la veri- 
té,auoiïe qu'il eftoit innocent : Luy fit dvcC* 
fet vnftatuëfur le bord de cette mer > qui 
eft vne marque immortelle de fon indifere* 
tion. V«LU Grand Ly.cap. 8. 

Infidélité'. 

I # T E département qu'on auoit fait à di- 
I # uers Gouuerneurs des Proumces d*A - 
Jexandre le Grand après fon decez , leur va- 
lut pour les aggrandir , comme vn prefent 
fait à chacun d'eux : car bien-toft après > com- 
me s'ils eufTent departy entr'eux les Royau- 
mes , & non les gouuernemens d'iceux , de 
Gojjuerneurs ils gfe firent Roys r &c acquirent 
de grands moyens pour eux & leurs fuccaf* 
f eurj • Vint, en U vie d'tumenes* 
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2. Ainfî le frère d Edouard quatrième $ 
Roy d'Angleterre , au lieu de tenir la place 
de Ton neveu % auquel il eftoir <ommis tu« 
teur,lefic tenir en prifon , & fut Roy luy 
mefme quelque temps. 

3. Ainfî Ioannea Contacufenu s ,donné pour 
tuteur au fils d'Andronicus le ieune Empereur 
des Grecs , tafcha d'enuahir l'Empire. Onuph. 

4. Autant en penfa faire Odo Comte de 
Paris \ Rcgcnt du Royaume de France , pen- 
dant la minorité de Charles V # 

5. Autant en fit Stilico Surintendant 6c 
Gouucrneur de l'Empire Occidental , pen- 
dant le ieune aage d'Adrianus & Honorius $ 
enfant de Theodofiu?. TurceU\<inuAWk. 

- ' I NG R A T I T YDF, 

I. THNcre les loix que Dracon eftablit au* 
XZi^thcniens , il eftoit commande que 
fî quclqu'vn auoit rcçeu de fon vorfîn quel- 
'que bienfait , & qu'il fût reconnu long- 
temps après , qu'il fuft ingrat , il fuft mis 
à mort. 

2. Alexandre le Grand , a furpafle tous 
les autres Roys & Princes en libéralité , ôc 
Iules Cefar à pardonner les iniures , toute- 
fois connoiflans vn ingrat , Alexandre ia. 
mais ne luy donnoit , ny Cefar pardon- 
noit . . ^ ' 

3. Cleandre de ferf Se efel au e efl ranger , 
efleuepar Commode Empereur en de tires- 
belles charges & grands honneur* , comme 
/de grand Maiftre de fa gendarmerie , & fon 
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premier Chambellan , confpirà contre CèA 
Seigneur tafehant , à paruenir à la dignité 
de l'Empire , par fédérions qu'il fufeita dans 
Rome entre le peuple & la gendarmerie. 
Mais fon entreprife ne reuffît par le bon 'or- 
dre qui y fut donné , qu'à la perte de fa tefte » 
& ruine de fa maifon. 

4. Pyrrhe regretta outre mefure vn fîerr 
amy mort : Non , difoit-il pour luy auoir 
veu aduenir ce qui luy eftoit commun & 
neceflaire à la nature humaine , mais pour 
auoir perdu tout moyen de reconnoiftre en-, 
tiers luy les biens-faits qu'il en auoit receus 
Dont il fe repentoit Se fe blafmoit luy - mtC* 
me pour l'auoir trop dilayé ôc différé. 

Le mefme Pyrrhe ayant efté auerty 
par les Romains d vne trahifon que l'on luy 
vouloit brader , leur enuoya , en reconnoif- 
fance , ce grand nombre de prifonniers de 
guerre , qu'il detenoit , fans leur faire payer 
aucune rançon. Mais les Romains ne vou- 
lans eftre furmontez de luy en bien-faits , 
non plus que de donner occasion de penfer 
qu'ils euffent voulu receuoir falaire , pour 
n'auoir confimty à vnc mefehanceté , luy 
enuoyerent autant de prifonniers desfîcns en 

contrefehange. V lut arque en fa vie. 

6. Cicercius , qui auoit efté Secrétaire du 
^randScipion , s'eftant trouué compétiteur 
àlapourfuite delaPreture , auçe le fils de 
Scîpion , eut telle crainte d'eftre tenu pour 
ingrat enuers le fils de celuv auquel il eftoit 

taat ob'igê , de de^ui il tenoit tout foi* 
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avancement , que dépouillant la robbe blan- 
che qu'auoient accouftumé de porter tous ceux 
qui demandoien t les Magiftrats, , il fe mit à 
Uruir de folliciteurpour Scipion , luyfaifant 
auoir Teftat honorable , duquel il pouuoit 
cftrepourueu. 

7. Vn barbare Turc , & Arabe de nation j 
.Admirai pour les , f infidèles en leur guerre 
contre Baudouin Roy de Hierufaiem , ne 
voulut porter Je titre d'vn ingrat enuers le- 
dit Prince , qui Tauoit vne fois deliuré 6c fa 
femme les ayant fait Tes prifonniers : il 
alla de nuiâ versluy en vne ville où il s'e- 
ftoit retiré , après la perte d'vne bataille » 
& luy déclarant le deflein de fes compa* 
gnons , il le mena hors de la ville , & le con- 
duit iufques à ce qu il Teuft du tout mis hors 
de danger. 

8. Baiazet Empereur des Turcs , à la pri- 
fe deModon fur les Vénitiens , eftant ad- 
uercy de la vaillance dve ieune IanifTaire » 
âgé de vingts-deux ans , qui le premier eftoit 
monté fur la muraille , donc trente mille au- 
tre Ianiflaires prirent exurà Tenuie d'en 
faire autant , il luy donna auflutoft vn offi- 
ce de Saugeac , qui eft des plus grands 6c 
riches eflats après les Bâchas > 6c qui vaut dir 
mille ducats de reuenu, 

9. Les Romains érigèrent vne ftatue à 
Horatius Codes pour auoir tenu bon fur le 
pont : ils donnèrent vn héritage de grande 
valeur à Mutius Sceuola pour auoir fait de 
camper Porcena de deuant leur ville , il 
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édifièrent vn temple à Phonneur des femmes 
cjuiauoient appaiseCoriolanus. 

I H H V M A N I T E\ 

l f 'T'Imon Athénien deteftant Ja nature 
A humaine > employa tout fon fçauoir 
à perfuader Tes concitoyens d abbreger le cours 
de leur vie tant miferable , & d'en aduanter 
la fin , en fe pendans eux. mef'me j à des g bets 
qu'il auoit fait drefler en grand nombre en vu 
champ par luy achepteà cette occafion.&*£d/» 

2. Blafîde Reyne d'Egypte » enfeuelit (ba 
fils dans fon berceau à canfe de fa blao* 
cheur, 

3. Glitempnee démembra fa fille de regret 
de Tauoir engendrée bofluë 

4. Melindas Carthaginois ayant veu vn 
iour fuir fon fils vnîque en vne bataille , il 
renfeuelit tout vif quelques iours après dans 
Je ventre d\ne vache pous punir (a lafeheté 
on il mourut. Il ne rendii point d'autre rai- 
fon de cette action , fi non que ce n'eftoit pas 
fon fils, puis qu'il eftoh poltron , Se qu vne 
vache l'auoit engendre, 

5. PilcusTroyen fitereuer les yeux à fon 
fils pour punir fe defobeïlTance . 

6 è Carnifius tua fon enfant , puis le fît ra- 
ftîr , Se le prefenta fur table à fa femme adul- 
tère", en luydilant quec'eftoient là les fruits 
de fon arbre. tUuy vouloît faire entendre 
que fon impudicité l'auoit fait bourreau 
de ce qu'iniuftement elle defiroit le faira 
? ere. " 
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In ivres» 
i . /^Aton eftant iniurié par vn qui auoît 
V/toufiours mefchammcnt vefcu. le ne 
fuis , dit.il , pareil à toy en cette façon de 
combattre à inimes : Car tu es tout accou- 
Humé à dire facilement , & à fouftrir aise- 
ment que l'on te dieoutragçs & iniures , & 
mais quant à moy ie n'ay point accouftumé 
d'en ouïr, ny ne prends point plaifîr à cri 
dire. 

2. Deœofthene fit cette refponfè à vn 
qui l f iniurioit # Ie ne veux pas defeendre en ce 
combat auectoy , auquel le vaincu iît meil- 
leur que le vainqueur. % ' v * 
-3. Platon attaque d'iniures : continue à 
mefdire , dit-il, ycu que tu n'as iamais appris 
à bien parler 

4. Lyfander, Admirai des Lacedemoniens , 
outrage de paroles fort atroces : Vomy hardi- 
ment mon amy,l^ il à, celuy qui l'iniurioit , 
vomy hardiment^» fouuent,& ne t'y épargnes 
J>as, pour voir fi tii pourras vuidertoname des 
maux ôc des'mefchaacetez dont elle eft pleine. 

In i vst.ice, 
l # f L'A'y a rien qui offence plus les bons 
1 que de voir les mefehans fupportez , 6c 
rien qui donne plus d'audace pour mal faire 
que l'imputiité du mal. Audi arrius - il bien 
fouuent que Dieu permet que ceux qui ef- 
pargnent les mcCchâtxs payent pour eu*. Ne 
dit- il pas à Achab , que |5Qur auoir laifsé ef- 
ebaper de fa main vn homme digne de 
niott , qu'il fatjsferoit pour luy çn fa perfotu 
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ne & en Ton peuple./. 3. Reg 20. 

i % Paufanias tua PhiJJippcs de Macédoine, 
pource qu'il ne luy vouloit faire iwftice , com- 
bien qu'il l'en euft fouuent requis , mais 
fc rioic de luy , & efteuoit Amipater Ton ad- 
uerfaire qui Tauoit outragé, Contin* de Vint, 
dans la vie de Philip. 

3. Toute la Monarchie Romaine alloit à 
grand galop en perdition par la douceur dc- 
mefuree de Pertinax , mias la feueritè d'A- 
lexandre y furuint à propos pour la retenir en 
pieds, 

4. Iulius difoit que pour régner il eftoit 
permis d'enfreindre le droit , qui voi^droit 
eftre confeientieux qu'il le fut en autres 
choies, - 

5. Tulia republicâ à Antonius Çaracallaque 
tout ce qui luy agréoit luy eftoit loifîble , veu 
qu'il eftoit Empereur, & qu'il donnoit la loy. 
aux autres. 

. 6. Les Gaulois interrogez par les Romains 
<^uel droit ils au oient fur le païs de Tofcanc* 
refpohdirent fièrement que leur droit pen- 
doit à la pointe de leurs efpces , & que tout 
apjpartenoit aux plus fort. 

^.Anaxarchus pour reconforter Alexan* 
dre ie Grand,lequel defefperoit pour le meur- 
tre qi$l aupit commis ep la perfonne dè Cly- 
tus>luy $t que Dice & Thcmis, c'eft à dire la 
Iuftice &^Equité,eftpi^nt aflefleurs de la Iiu 
piter,poûr mbnftrer^if^it.il, que tout ce que 
le Prince faifoit eftoit bien fait. * 

S, Deraetrius TaCTiegeur ; ayant receu 

— -.•«<• 
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iïeursrequeftes de fcs fuiets > pafïânt fur le 
pont d'vne riuiere , les ietta toutes dans 
reau ;Oont les fieias concourent vne telle 
haine contre luy , que Ton armée le laiflâ 
peu de temps après, ôc fe rendit à Pyrrhe 
Ton ennemy , qu. le châtia de fon Royaume 
fans combattre, / 

Innocence. 

i . T E Ciel fe plaid toujours à protéger 
1 ilesinnocens : c'eft dans les périls eui- 
dens , & dans les neceflitez prenantes , où 
nous trouupns d'ordinaire vn foulagement 
inefpere ôt non preueu. Qui eût dit que Por- 
regifes.fût remonte de fon fumier fur fon 
Trofne ? Que Crcefus eût trouué la continua* 
tion de fa vie dans le bûcher qui la deuoit 
efteindre, Heradôt ltb> ï. 

INTELLIGENCE. 

l./^Eux de Sparte imintenoient que ctf n'e- 
V^/toit pas la muraijle de pierres,ny la pa- 
lifHide de bois qui rendoient les places impre- 
nab'es, mais bien la vertu des hommes qui es- 
toient dedans , pourueu qu'ils fuffent de bon 
accord \ car il n'y a telle fortercfïe. 

2. Ainfi les Romains ne fçachans de quel 
cofte fe tourner , pour la diuifion qui cfloit 
entre leur Sénat & leur peuple , après tou- 
tes chofes bicnconfîderées > conctuoient , quii 
n'y auoit autre remède en leurs ^fFaires,que de 
fe bien accorder enfemble > 6c partant à tel 
prix que ce fuft , qu'il fe falloit reconcilier les 
Vns aux autres. 1 " ' \ 

3* Entre autres chofes. que recommando ic 
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Lycurgusaux Lacedemoniens^'eftoit la mag.. 
nan mite contre Pennemy , & la concorJe in- 
teftine , ce qu'ils ob r eruerent fi bien quelque 
temps , que leur Cite ne fembloit qu'vne fa- 
mille , & par ce moyen s'agrandirent , & gag„ 
nerent tel renom , que toute la Grèce fe re- 
mettait la plufpart à leur iugement &à leur 
conduite. Plut, dans ft vie. 

4 % Tandis que les Grecs furenft dVn ac- 
cord enfemble , ils fouftinrent brauement 
l'incomparable puiflfance des Perfcs , auec 
bien peu de 'gens repouflerent leurs armées 
qui eftôient bien quelquefois de cinq cens 
mil-h^nmes. 

IoYe. 

i. T A ioye eft rn mouuementou vne af- 
jL/fe&ion du coeur , par laquelle il prend 
plailïr , Ôc fe repofe au bien qui luy eft pre- 
fent: Ou li^ nous Paymons mieux, c'eft vn 
mouuement ifej'ame , procédant du juge- 
ment du bien qui luy eft déjà prefent , ou 
qui approche pour certain. Et dautant que 
Je coeur s'eflargit en la ioye , non feulement 
le ris s'engendre , mai aufïi tout le corps 
en treflaillit , quand la ioye eft fi grande que 
la poitrine ne pent contenir ny referrer 
ton cœur : ce qui donne quelquefois la 
mort. ^ 

2 .Le Sage dit que qui ouurira fon amc 
à la ioye du monde t qu'il ouurira en meC 
me temps fou cœur à la triftefTè qui en eft 
infeparable. Ce qu'authorife Pexperience 
journalière $ue nous auons de la courte 
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durée des plaifîrs , & de reuenement de s 
peines qui les Cxxiucnt. Prouerk cap. 14* 

5. Deux femmes Romaines ayans eu nou- 
uclles çle la défaite des Romains au lac <)e 
Trafïmene 9 vne d'elles, s'en alla hors de la 
ville au douant d\n fîen fils qui efteit 
échappé de ce conflit , en le recueillant , ôc 
embraflant elle jrnourut de ioye. L'autre 
femme oyant dire que fon fils eftoit mort 
en cette bataille , s'en alla en famaifon , Ce 
confine en diieil& en larmes > mais com- 
me quelque temps après fon fils rcuint^s'eflant 
fauué comme l'autre > incontinent qu'elle \z 
vid \ elle en fut fî tranfportéc de ioye excef- 
(îue, qu'elle en mourut par trop de plaifïr 
y*Lle Grandi. 9. c.\l. 

ayant en l'âge 
lie nommée 

Oedîpe > les luges d'Athènes Juy ayant or- 
donné la palme fur tous lei Poètes , qui 
aùoierït U mieux fait fur ce fpiet , il en fut 
pofledé d'vneioye fî grande > çue fa vie en 
demeura efteinte. 

5. Oeft vn eftonnement qui doit eftre 
vniuerfel , de voir que les hommes plus 
héroïques foient fuiets à mourit de ioye , 
veu que Marcus Tuuentius Talus ConfuI , 
compagnon de Tiberius Graccus , lequel 
comme il facrifioit aux Dieux en l'ifle de 
Corfes , leur rendant grâces de ce qu'il l auoit 
de nouueau fubiuguce, il receut des lettres 
du Sénat Romain , qui contenoit comme 
toit ordonné que Ton fift de* procef- 

fions 



y#i>ie KJTéina, * 

\ 4. Le Poète Sophocles , ayani 
de cent ans composé la Tragedi 
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fions générales pour le refpeéfc des vi&oires 
qu'il auoit eues, ouenlifant attentkiemene 
ces lettres , fesjycux commençans à s*obfL 
curcir , il cheut tout mort au deuant du feil 
du facrifice * tant les nouuell es d va honceur il 
grand luy cauferent vne ioye extrême , & pa# 
ce moyen vnç mort fi foudaine. , * , r ; 

IVGES. 

i.TTM nommé Macheta» plaîdoît vne 
< Y caufe deuant Philippe de Macédoine 
comme il fommei*loit , de forte qu i faute 
ctauoirbien entendu & 'compris Je fait , il 
le, condamna ^iniuftement , dequoy Mâche- 
tas s écria , & dit hautement qu'il en appel*, 
loir. Phi lippes indigné de cela luy demanda 
deuant qui il appelloit de luy ; Deuant vous„ 
mefme , dit - il , quand vous ferez plus cueil- 
le > ce qui l'obligea de luy faire jaifon du 
mauuais iugement qu'il auoit rendu contre 
cet homme. Tint, dms les dits notables des 

igpe de Macédoine eftant luge entre 
deux mefehans hommes, il ordonna que IV* 
s'enfuift hors de Macédoine, & que l'autre cou* 
ruft qprts.Contsn'de Vint en fa vie. ; 

3, Quand Alexandre feoit en Iugement 
pour ouy r plaider quelques caufes criminel- 
les pendant que Taccufateur deduifpit le 
fait de fon aceufation , il tenoit Tvne de fes 
oreilles; clofes açec la main , afin dç, 1^ gar. 
der pure , & non preuenuë d'aucunes calom- 
nieuse impreflion , pour ouyr le* deflfençes s - 

Af iuftifiçation de l>cc«sé f F Int. d*nsf« yj» 

H 

m 
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4, Temiftodes dit vn îour au Bôete Smidi 
nidcs qui le rcqaeroit d^vne chofc qui n # e- 
ftoit pâ$ raifonnable , au te ^ps ou il eftoit 
Gomièrncur de la ville : Tu ne ferois pat 
Son Poète, fi tu charitois contre les règles de 
fcMufîaue;ny moy bon GdmieAieurde ville, 
fi ie failois quelque tho(t contre les loi* ci, 

t V S t T C F, " ' 1 » - 

I: r A luftice s'appelle maintenant cbfau 
r X-në , fa balance eft d J or , (efrpoids font 
des faneurs ï fon bandeau eft trâfrifparant > & 
n aueug'e que les yeux des foiblcs efpritst 
Et fon glâiue iadis tranchant des deux èofter 
* fon taillant fi emoufle , qu'il n'eft plus ire- 
doutableqtVàux malheureux \ Tora gafttfa' 
trempe deflors qu'il l'a touchée rde forte \\né I 
c'eft vne épe'e fans pointe qui ble(Te par ha» 
*àrd les infortunés 1& non les coupable*. 
: i. Ancieniiemetit la v hiftice éftoit fi bieir 
admin ftre'een France que les Eftrangers mê- 
mes s 7 v en oient volontairement fou mettre. 

Federic fécond fîrômît auiogemenrdu Roy 
Se de fon Parlem ent/ la declfion de plufîeurs 
différends 6c controuerfes qu il auoit auec le 
FâpeTnHoCfntîV. r 

- fi Du temps de Philippe ïë Ôe^U^Coittte 
de Mâihur en fit autâHt, encofe qu'il èuft poût 
partie Cfiârïés de Valois, frère duitoy. 

4^ PhiHp^e 5 Prtoce de Tirentc 'aceepta 
pour luge > le Roy ïearit en fon Patl'ettièiit t 
fur lë diflfefcnd qu'il auoit auec le Duc de 
Bourgogne ï pour certains frais -qu'il' ftlloit 
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foire pour le recouurement de l'Empire Ue 
Çonftantinople. à 
. 5. En Tan mil quatre tent deux , les Roys 
de Caftille Se de Portugal , enUoyerent va 
rr*itté & accord fait 6c palTe entr'eux, po»^ 
le faire publier & omologucr en là Cour dè 
Parlement, pour auojr plus d'aurhoriré. 

6 Cefer ôc Marc- Antoine , tpus deux lu- 
ges fouuerains en leur propre fait , ^ne votf*. 
lurent point d autre arbitre que le fort, dont 
l.^ueuglement le rendoit recufable : Aufli 
vit- on quVn aueugle termina leur difpute 
en faueùr du plus heureux : car Taniour preft* 
Tes aifles à Marc-Antoine pour courrit après f* 
Cl eopatre , comme auflî fon bandeau , afin 
qu'il ne vid point le danger où fa défaite l'ai- 
loit précipiter. Mut. dons Uvie de M>trc~ 

7. Cambifes en I* difpute qui! eut auee 
Terentius , prit pojir arbitre vu de Ces enu 
n e m is ; qui le condamna à raorï par TArreft 
de fon iugement r en réparation du tort qu'il 
auoit fait à fa patrie , à quoy il obeyt à 
Mieare mefme, fe donnant la mon. 

8. Archidame Lacedemonien , ayant efté 
flleu luge entre deux amis, après les anoir 
toi^s deux menez dans 1$ Temple de Diane* 
& pris d'eux le ferment folemnel fur j'Au-* 
tel K quyi« t <>!>fa^ poinft 
ç» poindre quiferoit par luy iuge, So 
Payant promis : I J Qrd<inne>djt. il, que veus ne 
partirez ny Tvp ny l'autre de ce Temple , 
fue vous n'ayez preaiw pacifié vps dfîu 
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rends : Et ainfî ils demeurèrent contraints: 
de s'accorder eux . mefoies ^ & t rchidame 
hors de danger de perdre l'amitié de l'vn des 
deux contre lequel il euft donné jugement,' 

V tut arque dans les d/fs notables des Latedc- 
monitns. x 

^. Harpagus priant Philippe de Macedoî*. 
ne 9 quvn lien parent conuaifteu de grands 
crimes , peuft fatfsfàire en payant l'amende , 
fans que la fentence fuft prononcé, pour éui- 
ter la honte & le des-honneur ; Philippe luy 
répondit , qu'il valoit mieux qu'il portait 
l'infamie de fa faute , que non pas le Roy 
pour luy. 

10. Artaxerxes furnommé Ltnguemam 
Roy de Perfe , eftant prié par vn fien Cham- 
bellan fon fauory , de quelque chofe iniufte , 
& ayant par fa diligence découuert qu'il fai- 
foit cette pourfîiite pour vn autre , moyen- 
nant trente mille efeus , qu'il luy auoit pro- 
mis , il commanda i fon Threforier de luy 
apporter pareille fomme , ôc dit à fon 
Chambellan ; Prens <ét argent que ie te 
donne : Car pour te l'auoir donné ie n'en 
feray pas plus panure : là où fi i'eufTe fait 
ce dont tu me priois , j'en eufle efté plus 
iniufte. flutorq. dons les dits notables des 
JUjs. 

ir. Les Romain» anoient la Iuftice en fi 
grande recommandation » qu'ils la ren- 
doient contre qui que ce fuft fans aucun ref- 
peét , témoin vn Horatius Tergeminus , le- 
quel auec le me rie e de Ton exploit fi frais 

t 
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& fi fîgnalé aucc les marques de fes proiief- 
fes fî notoires Se aduantageufes x bien peu 
s'en fallut.il qu'il ne payaft fon ^ndiferetion 
ôe coUre.FUrus i.x. 

12. Vh autre grand témoignage de leur 
IuftLcefe prefente en la punition des enfans 
,de Brutus, qui eftoit d'autant plus remarqua* 
ble,que l'erftution d'icelle tomboit en la 
charge de leur propre pere , à caufe de fon 
cftat , & fe deuok faire à Hnftance de celuy 
auquel mefme , il euft efté mal feant de voit » 
yn tel fpe&acle. Plut. en la vie de PuUicola. 

iJ.CIeon Lacedemonien en fe voulant > 
entremettre des affaires publiques, atfemb!* 
tout fes amis , leur déclarant qu'A renonçoic 
à leur amitié : D'autant que l'amitié faifoit 
amolir les hommes , Se lesdcuoyerde leur 
droifte intention es affaires de Iudicaturc. 
Plut, ions le Troittéde Vinjlruaion for ceux 

. qui manient les affaires dEfta*. 

14. Ariftide Athénien , ayant mis en pro* 
cezvnfîen ennemy , après qu'il eup déduit 
fon aceufation , les luges furent tant irritez 
à [ encontre du criminel pour I # impieté du 
fait, dont il eftoit queftion , que fans l'ouïr 
autrement , ils le vouloient condamner : 

- Çroyans tant de la prudhpmie de l'accufateur 
qu'il n'auoit rien mis en auant que de très* 
véritable : mais Ariftide s'alla jetter aux 
pieds des luges aucc le criminelle fupplians 
qu'il euftAudiance , pour fe pouuoir jufti6er 
v & deffendre , ainfî que Içs loix le comman^ 
fioient. Plut, en fa vie. 

H 3 
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if , Le hncfme Ariftide eftant vne fôîs luge 
entre deus particuliers qui plaidoient de* 
uant luy, Tvn d eux fe prit à dire , ma partie 
t'afait beaucoup de tprt , Ariftide. Mais luy 
Juy interrompant incontinent fon propos, luy 
dit, mon amy f dis feulement s'il t'en a fait: fc 
carie fuis icy pour te faire droit & non pas à 
iwy. VtytJmnsfa vi* V* 

i6. ïunius Bruru| Conful Romain j iugeà 
fes deux fils Tite ôc Tibère à eftre décapiter ^ 
conuaincus d'auoir confpiré pour faire Cen- 
trer la race des Tarquins au Royaume de 
Rome y dont ils auoient efté chaflez pouf le 
Vice de pailiardife.. Sabellic. ^.c^. 41 
17. Phocion refufa CariUas fon gendre,dê 
PaflTifteren sagement , eftant axeusé d auoir 
pris quelque argent iniuftement : luy diGmt* 
qu'il l'auoit fait fon allié à toutes chofes iu- 

ftes Se raifonnables feulement. rlf*t*r*. en fè 

• - , 

W/e- • 

1 î. Augafte Cèfar ayant vn fïen àmy fort 
familier , nommé Afprenas , accuse en iuge- 
ment ; ôc craignant que s il ail oit en i'Au- 
diance il fîft tore à la luftice , auffi que s'il 
«'y alloit point il femblaft auoir abandonné 
fon amy , comme l'eftimant coupable : il en 
demanda confeil au Sénat , auec lequel il fe 
refolut d'a(ïitëer en iugement fans rien dire , 
d'autant qu'en ce faifanc » il ne luy feroit au* 
cun tort ny à la luftice. Plut- dan s fit vie» 

19. L'Empereur Aurelian craignoit tant 
de pouruoîr quelqu'vn en l'Eftat de ludieatu» 

*«> qui «a fut jnd igae j; quei«qa|s il na 



Digitized by Google 



TvfrTic*, 175 

donna U dignité de Sctfateur à perfonne , 
que ce ne fuft du confentement de tout le 
Sénat.. * 

2o»Traian eftant à cheual pour aller à la 
guerre , mit pied à terre pour oiiir feulement 
la plainte que Youloic faire ynç pauurc 
femme. 

21, Vne pauvre vieille s* eftant addreflee à 
Philippe Roy de Macédoine pour eftre oiïie 
d'vne plainte qu'elle luy vouloit faire , Se luy 
ayant répondu qu'il n'auoitpas le loifîr d& 
licou ter, lu/ cria haut Se clair: Nevueillefc 
donc point eftre Roy j dont ce Prince dé- 
bonnaire fut. tellement touché au cœur de 
fon deuoir , qu'il s'en retourna en fon Palais* 
où toutes autres affaires raifes en arrière, il 
vacqua plufieurs iours à oiiir les plaintes 
ôc requeftes de ceux qui fe vouloient pre- 
fenter à luy commençant par la pauure 
femme la première. Cent trusteur de tl***** 
Ja -Use. 

zi .Le même Philippe vne autre fois ,eon- 
me preuenu de fommeil il neuft bien oui la 
iuftification & deffenfe d'vji cour tifan nom- 
me Mâcheras , qu il l'euft condamné en 
quelque amende , celuy - cy cria tout haut 
qu'il en appelioïc à Philippe quand il feroit 

bienéueillé. Ce que le Prince ayant enten- 
du , il le voulut oiiir encore vne fois. Puis il 
le déclara innocent , payant cependant de 
fes deniers > l'amende qu il auoit auparauant s 
adiugée > afin de conferuer t'authoricc de U 
fentence.Gp#//fl**r. Vlut. en f* vie. 

H 4 
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2 3. Agefî lavis eftant prie par fon pere de 
Juger vu procez contre le droit , n'eut 
point de honte de le rtfuferpar cette ré- 
ponfe : Vous m'auez ( mon pere ) enfeigné 
dés maieunefleà obeyr auxioix , & partant 
ie vous veux encore à prefent obyr , en ne 
iugeant rien contre les loix. Plut, dans U 
Traite- de la mauuaife honte* 

4- L'Empereur Traian ayant fait choix 
dVn homme de probité pour eftre General 
de fon armée , en luy prefentant vne cfpéc 
J'obligeai ces deux chofes : le veux , dit-il 
que cette efpée fort employée pour mon fer* 
uice, fi ie vis Empereur ,x c'eft à dire , fi 
j'oblige mes peuples à obferuer des loix iu- 
ftes > fi au contraire ie les contrai as à faire 
des chofes iniuftes , i'entens que cette efpée 
tireraifondemesiniuftkes , Se qu'elle fait 
employée contre ma propre perfonne. 
T>ton en la vie de Trait*.* 

L AH ME S. 

*.T Es larmes continuelles font meflean- 
I /tes aux yeux d' vne ame pour fi affli- 
gée qu'elle foit , d'autant que l'abondant 
menace la vie , & la raifon de ruine, 

2. Ce n'eftpas vne erreur de pleurer dans 
quelques affligions , mais c'eft vne foible£ 
fedciugcment d'en contracter l'habitude , 
pour /exercer à la rencontre du premier 
accident, v V 

- g. Les larmes font bien feantes aux yeux 
d'vne mal.heureufe , de mefme que les 
foufpirs à la bouche dVn amant infortuné 
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4.. Les foupiri font le langage ordinai- 
re des araes , elles ne parlent iamais qu'en 
foufpirant , comme s'ils prenoient plaifîr à 
publier la gloire de feruitude. 

5. Il n'y a point de plus doux foulagement 
dans nos affiiAions , que celuy de pouuoir 
fe plaindre en liberté. Le vent des foufpirs 
chafle vne partie de la douleur qni nous pof- 
fede : les plus affligez trouticnt de la confou 
Iation en leurs regrets , voire mefme vne fi 
grande complaifance , qu'ils fe refîouyffmt 
fecrettement de leur triftefle , y trouuant les 
douceurs qu'on ne peut trouuer ailleurs. 

6. Lermianus prenoit autant de contente- 
ment à pleurer au milieu de fes affligions , 
comme à rire au milieu de fes profperitez : 
£t qui voudrait ofter les plaintes aux amet 
infortunées , les rendroit plus mal-hcureufcs 
que iamais , 

7 # Le Tyran de Syracufe trop fçauant en 
la connnoiflance des peines les plus jnfup~ 
portables , faifoit toufiours coupper la lan- 
gue à ceux contre qui il vouloir exercer fa 
tyrannie, iugeant auecraifon , que Tarne la 
plus affligée pouuoit trouuer quelque forte de 
diuertiflement en fes plaintes, 

• v , LIBERALITE 1 . 

I. T 'Auarice & la prodigalité font deux 
1 ^extremirez viefeufes , au milieu def- 
queUes fe trouue vne belle vertu nommée 
Libéralité, qui a cela de fingulier, que tout le 
monde n eft capable de l'auoir, ou pour mieux 
djrede l'exercer } cas 1 habitude d 'vne vertu 

H s - 
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eft autre chofe quc /'exercice d iceHe ; <fc 
l* vn fc crouue fore bien fans 1 autre. Or la 
raifonpour laquelle vn chacun ne peut eftrè 
libérai» c'eft que chacun n'a pas quelque chofe 
à donner, qui çft le propre de cette vertu, doà ! 
s'enfuit que ceux qui ont plus à donner , on; 
meilleur moyen de i 'exercer. 

.2. Ce fut la libéralité qui rendit Alexandre 
Je Grand,Monarque des trois parts du mon- 
de , car il diftribua libéralement tous Ces do- 
maines entre les Macédoniens , Ôc fit publier 
dans fon armée durant la guerre , que tout 
ceux qui cftoient endebtez pour quelque 
occafionque ce fuft , amena/ïent vers luy 
leurs créanciers , 6c qu'il payeroit toutes 
leurs d.cb;es , ce qu'il exécuta. Dauantage il 
donna >ne fois à Ariftote fon Précepteur 
bùïA - cens Talens , qui font quatre - vingts 
milh efeus , pour la recompenfe des ; peines 
&defpenfcs qu'il auoit eues à eferire de U - 
nature & propriété des animaux. Il eouoya i 
à Anaxarchus Philofophe cinquante Talens ! 
qui font trente mil efeus: lefquelsil refufa, ! 
difane qutl n'euft feeu que faire d'vne telle 
fom ne. Perille l'ayant fupplié de luy don- 
ner quelque argent . pour marier fes filles: il 
luy donna autres cinquante Talens. Et luy 
difant que c^eftoit trop de la moitié , il luy j 
répliqua : fi ç'eft aflçz à prendre pour toy , ce ; 
n'eft afo* ^ donner pour moy. Comme 
il euftauffi donnée vn pauure Egyptien # luy 
demandant haumofne . vne Cite rkhc Ôc 1 

biea peuplée a <Sc que Taucre tout cftonu£ 
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penfoit qu ii Ce fuft raocqué de luy : Prends 
luy dit- il , ce que ie re donne , cafr ru es Biani 
ce qui demande , ie fuis Alexandre qui te 
donne» Plut a. fa vie* 

3. Simon Athénien ayant acquis honora* 
blement de grandes richefles , cane pour luy 
<jue pour fa patrie , en la prife Se défaite de 
piufieurs barbares & de leurs villes, les feettt 
encore dépendre libéralement aliec plus de 
gloire Se d'honneur en fubu-enant à tous 
fé$ Pauures Concitoyen s , aufquels ii faifoic 
de fa maifon comme vn Ho'pital 9 où Hs 
eftoient tout nourris Se alimentez § tenant 
vne table ordinaire à tous ceux qui y vou- 
ioienr venir , non friande , ny couucrte de 
viures délicieux , p#ur donner occaiioa aux 
riches de la chercher , mais feruie de pftù 
lî curs viures communs en toute abondant 
ce y Se pour grand nombre de perfonnes. 
Ce qu'il difoit faire principalement , afin 
que les pauures gens <k bien eùflent plus 
de loilîr à vacquer aux affaires & feruice de 
Ja chofe publique , Tans eftre dûiertis par 
la peine Si foucy de gagner leur vie en 
1 exercice des arts mechanique*. Il fit de 
plus ofter toutes les cloftures , bayes -ôc fof* 
far de fes terres Se héritages , afin que les 
eftrangers paffans , Se fes Citoyens qui en 
auoient affaire , y puffenr prendre des frqîfts 
qui 5 y feroient félon leur Mcelfyé. />/ .4., 
; fd/.9. [ : ~ \, 

n n 4V Archetaîîs Roy de Macédoine > eftant 
jrié par vn fién mignon jà±Cùàt , de luy 
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donner vue couppe d ot , où il beuuoit /j 
baillant à vn fi en Page > il luy commanda 
de la porter Se bailler à Euripide > qui eftok 
là prefent , difant à i autre ; Quand à toy , 
tu es digne de demander; Se aulfi d'eftre re- 
fusé : Mais Turipide eft digne qu'on luy don- 
ne s encore qu'il ne demande pas. Plut, au 

Traitte de la mauuatfe hente* 

J$. Antigone le vieil , cftant importuné 
cTvn homme da néant , contrefaifant lePhi- 
jofophe Cynique > de luy donner vnc drach- 
me qui pouuoit val loir trois fols quatre de- 
niers : Ce n'eft pas , dit-il , don de Roy : Se 
comme l'autre répliqua , donne - moy donc 
vn talent , il luy répondît , ce n'eft pas pre- 
fent de Cynique. Tint, dans les dits notables 
des Roy s . 

6. Tite Fmpereur fut toute fa vie tant 
amateur de la libéralité , quVn foir fe reflôu- 
uenan qu'il n'auoit rien donné en ce iour- 
là , il s'efcn'a : O mes am : s , nous auons perds 
cette iournee , & auoit cette coufturoe de be- 
liir les iours > aufquels les pauures s'eftoient 
prefentez à luy > ou qu'il les auoit cherchez 
•pour leur faire du bien ; Pratiquant ce pre- 
'cepte de Phocylide , difant Ne t'endort 
point le foir , que tu n ayes premier par trois 
fois remémoré les a&ions du iour parte , Se 
te repens du mal , Se refîouys du bien. ÀuflTi 
pour ce bon naturel , Tite fut ayme viuant,& 
regretté après fa mort ? & fut écrit fur, fa fe* 
pu !r ure cette Çpitaphe , Les délices de genre 
humain ont fntjin Fulç l$b. 4.. o h 
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y.PtoIomée le Thebain , Capitaine d'vne 
grande armée, auoic fi bien accoùftumé de 
n'efconduire pcrfonne qui euft befoin de 
fa libéralité » qu'vn pauure Toldat luy de- 
mandant l'aumofne , Se n'ayant lors que 
luy donner , il luy bailla Tes fouliers , luy 
difant : Mon amy , fais ton profit de cecy » 
puis que ie rTay chofe meilleure à te don- 
ner : car i'ayme mieux aller pied nud , que de 
te voir endurer. 

8. Denis l'Ancien , eftant entré au cabi- 
net de Ton fils , & y voyant vn grand nom- 
bre de riches ioyaux d'or 8e d'argent , & des 
trefors incroyables > il luy die : le ne Vay 
donné , mon fila , ces richefles , afin que tu 
en vfes ainfï: mais afin que tu en donnafles 
à tes amis. Car tu dois fçauoir qu'il n'y a v 
homme au monde fi opulent que celuy qui 
eft libéral , lequel auec fa libéralité entre- 
tient fes amis » Se amolit fes ennemis* 

Continuateur de Plutarcjue enfa'vie. 

9 # Pertinax 9 fucceflêur de Commode 
à l'Empire , a fur parte en libéralité tous les 
Empereurs qui furent iamais au bien Se pro- 
fit de fes fuiets. Car en premier lieu il don- 
na en pur don toutes les terres vagues Se en 
friche de l'Italie , & de fes autres Prouin- 
ces , à ceux qui le pourraient Se voudraient 
cultiuer Se donna aux Laboureurs franckife 
Se exemption de toutes tailles Se fubfïdes pour 
dix ans » & perpétuelle aflêurance de ne- 
lire troublez en leur portcQion. Il dépendit 

m • ' « 
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auflï qu'aux chafteaus Se places de Ton Do- 
maine , fon nom fuft écrit difant que fei 
terres , nettoient point feulement propres à 
luy , mais communes au peuple Romain. Il 
abolit tous les péages , taxes , & gabelles 
impofez fur-Jes ports des riuieres, entrée! 
de villes , chemins pafTagcs, Se remit tout 
en l'ancienne liberté. ^ 

L o 

x. F ALoyeftvnc raiton flngulîere , jm- 
• Lprimée en la nature , laquelle comi 
mande les chofes qui fe doiuent faire , & de. 
fend les contraires. Nous auons la Loy de 
Nature & la Loy eferite. La Loy de Nature 
ttk vnfcntimenç qu vn chacun a en fby > & 
en fa confeience > par lequel il difeerne fuffi- 
fa m ment entre le bien 6c le mal. La Loy ed 
Criteeft double: La Diuihe& la Ciuile. La 
hoy Diuine cft diuisée en trois parties c eft 
à fçauoir , es moeurs > cérémonies , & iuge- 
men5. Celle des mœurs a efté appellée des 
Anciens la Loy morale , & vraye& étemelle 
Jullice , crdoWe à tous les hommes e» 
quelque païs qu ils foient , ou en quelque 
temps qu'ils viuent * s'ils veulent former 
leur vie à la volonté de Dieu ; & quant aux 
ceremoaie5 & iugemens , Se combien qu'ils fe 
rap^o taifent aux mœurs , neantmoins que 
IVn Se l'autre fe pouuoient changer abo* 
Jir , fans corrompre ny diminuer les bonnes 
mœur5 # La Loy cérémonial e a efté vne pé- 
dagogie des. Juifs : C'eft À dire do&ri»e 
d enfance , donnée à ce peuple poux l*cxc** 
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Cèr foubs l'obeïflance diuinc , Jufques à la 
tnanifeftation dés chofes , lors figurée» ca 
ombre» La Loy iudiciale , qui eftoic bail- 
Jce pour police , leur enfeignoit certaines 
reigîes de lufticc ôc d'équité, pour viurc 
paifîblement enfemble , fans Ce faire tort les 
vns aux autres. Et comme les cérémonies 
ont cfté abrogées , Ôc la vraye Religion & 
Pieté , à fçauoir la Chreftienne fubrogee à 
la Loy ludsïqqe : au(Ti les Loix ludiciaires , 
ont eilc caGces ôc abolies , fans pourtant 
violer en aucune façon le deuoir de charité , 
la liberté eftant demeurée à toutes nations 
de fe faire des Loix celles qu'il aduiferoient 
leur eftrc expedientes > lesquelles nous ap- 
pelions Ciuites i qui doiuent neantmoins 
eftre conapaflees à la reigle de charité > tel- 
lement qu'ayant diuerfes formes , elles vi- 
fent toutesfois à vn mefme but ; Comman- 
dons .toutes chofes honneftes & verrueufes , 
& defendans les des-honneftes & les vi- 
cieufes. 

2. Moyfe fut le premier Legîflateur des 
Hébreux , Mercure Trifmegifte des Egy- 
ptiens , Phorohée Roy des Grecs , Solon des 
Athéniens , Lycurguè- des Lacedemoniens , 
Anacharlîs des Scythes , Numa Pompilîps 
des Romains ; Pharamond 'nftitua les Ba- 
ttre*. La plus part des loix dés Germains , ôc 
les m:illeures , furent eftablies par Charles le 
Grand^Empereuiyfirito^dt France- 

1 j« Entre fes Locriens l'ordonnance eftoît 
tfdiè a <jue tout Citoyen <jui voulok in* 
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troduîre vne nouuelle Loy , la vint déclarer 
publiquement deuant tout le peuple , ayant 
la corde au col : afin que fi la nouuelle Loy 
n' eftoit trouuée receuable Se profitable au 
public , il fut incontinent eftranglé pour 
recompenfc de fa témérité. 

4. Ptoioraée Roy d'Egypte , feftoyant 
vn iours fept Ambafladeurs des plus florif- 
fantes Républiques de fon temps , les mit en 
propos pour entendre laquelle eftoit mieux 
policée , Se pourueuë de bonnes loix Se lotia^ 
bles coûtumes. La difpute fut longue, Se fort 
débattue entr'eux par piuiieurs raifons r mais 
Ptolomée , grand amateur de feience Se de 
vertu , délirant s'inftruire de tous les plus 
beaux fecrets necelîàires à la conferuation 
d'vn Eftat , les pria , qu vn chacun d'eux 
prononçât trpis coutumes , ou trois loix, 
les plus parfaites de leur République. L Aro- 
bafladeur des Romains commença , Se dit : 
Nous tenons les Temples en grand refpcéfc 
Se reuerence , obcïftbns grandement aux 
Gouuerneurs , Se punitions griefv* ment les 
mefehans & mai-viuans. Celuy des Cartha- 
ginois dit : En la République de Carthage, 
les Nobles ne ceflent de combattre , les 
Plebctns Se Mecha niques de trauailler , Se 
les Philofophes d'enfeigner. Celuy des Si- 
ciliens dit :£n noftre Republique , la Iuftice 
eft entièrement gardée w , on y negotte en 
vertu , Se tous fe tiennent efgaux. Celuy des 
Rhodiens dit : À Rhodes les vieux font ho- 
norez > les ieunes honteux , & les feouaea 
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fotitaîres& de peu de parole* Celuy des 
Athéniens die : En noftre république on 
ne confent que les riches foie ne partiaux , 
les pauures qifîfs , & ceux qui gouuer- 
nent ignorans. Celuy des Lacedemoniens 
dit : En Sparthe ne règne l'cnuie , car tous 
font efgaux' : ny I'auarice , parce que tous 
les biens font communs : ny la parefle , par- 
ce que tous trauaillent. Noftre Republique » 
dit l'Ambaflàdeur des Sicioniens , ne per- 
met qu'on fafle voyage i afin que le retour 
n'apporte chofes nouuelles , ne permet qu'il 
y aie des Médecins , qui puiflent tu r les 
fains | ny des Orateurs , qui prennent la def- 
fence des caufes Se procez. 

5» Les Egyptiens faifoient Jurer les luges 
à leur entrée de ne point obeïr au Rôy 
quand il leur commanderoit de donner vne ^ 
fentence contre le droit. £t Antiochus troi- 
fieme preaduifoit Tes fuiets , qu'en tant qu'il 
leur auroit commandé par lettres chofes qui 
dérogeraient aux Loix , ils n'en fiflent non 
plus eftat que fi les lettres euflent efté eferi- 
tes à Ton infeeu. 

6. En ce qui répugne direûement ou in- 
directement à la Loy de Dieu 8c de Ton 
Eglife, il n'y a valet qui foit obligé d obeïr 
à fbn maiftre > ny enfant à Ton pere , ny vaf- 
£alà fou Seigneur : mais plultofl que de le 
commettre ou approuuer , conuient endu- 
rer la mort , comme fit le bon Papianus, 
pour n'auoir pas voulu exeufer le fratricide 
d'Antonin Caracalla. 
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7. Caiu$ Empereur Romain , enùoya Pc* | 
tronius en Syrie , auec commandement de 
fafre la guerre aux luifs , s'ils ne vouloient 
receuoir Ton Image en leur Temple . Ce 
qu'eux refufant , & P c tronius leur ayant 
dits qtrils combattroient doneques contre 
Ce far , fans regarder quel les font Tes fichef- 
fes , & quelle eftoit leur puitfance : Nous ne 
combattrons point , dirent- ils , mais nous 
mourrons pluftoft que de nous détourner de 
nos Ioix , ôc quant ôc quant fe iettans par 
terre prefentans le gofîer , Us fe difoient 
prefts de receuoir le coup * Et demeurèrent 
I*e/pace de quarante iours en cet eftat , laif- 
fans pafler le temps d'enfemencer leurs ter- 
res , qui eftoit alors. Ce qui fut caufe quç 
Pe tronius différa l'exécution de fa charge , 
tnuoyant vers Caius pour Iuy remontrer 
ces chofes : la mort duquel mit les luifs hors 
de danger. 

8. Lycurgue après fes loix données aux 
Lacedemoniens , feignit d'auoir encore quel-? 
que chofe à confdlter auec Apollon tou- 
chant leur Eftat : . Et partant de Lacedemo- 
ne pour aller en Qelphe > il fift iurer ôc pro- 
mettre à fes Citoyens , qu ils garderoient 

*" inuiolablement fes loix iufques à fon retour, 
mort ou vif. Puis s'en alla en Tlflc de Crè- 
te , où il fe confina en exil perpétuel ôc vo- 
lontaire > ôc commanda qu'après fa mort Us 
cendres de fon corps fuflent iettées au vent , 
afin que par ce moyen les Lacedemoniens 
ne fnflent iaraais abfous de leur ferment » ÔC 

m 
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que Ton pais receût pourtoufîours le fruift de 
Tes labeurs , pour l 'amour duquel il auoit li- 
brement tout quitté. Plmt. en ft 'vie. ^ 
9. Antigonusle ieune écriiut aux villes de 
fon obeiflance> que fi d'auanture il leur man- 
doit de faire aucune chofe qui fuft contraire 
aux loix , elles n'y obeïflent point , comme 
ayant efté les lettres dépêchées par furprife, 
Ilfêt .dans les dits not Mes des Roy s \ 

M A G N A N I M*TE\ 

I.^ORutus après la bataille perdue contre 
J3Augufte Cefar , quelques- vns de Ces 
amis luy confeillans de s'enfuir > il leur dit: 
Il faut s'enfuir de fait, mais c'eft auec les 
mains % & non pas auec les pieds. Et leur 
touchant à tous en la main : Il profera ces 
paroles auec vn vifage riant. Iefens en mon 
cœur vn très - grand contentement , de ce 
que nul de mes amis ne m'a mtnqué au be- 
foin : Et ne me plains en aucune façon de la 
Fortunes finon en ce qui touche ma patrie: 
Cat ie me reputt pîttl'heureux que ceux qui 
ont vaincu : Parce qlie ie laiflê vne gloire de 
vertu , pour auoir tout hazardé libérale- 
ment, afin d'affranchir mes frères & con- 
citoyens de feruitude : Laquelle louange 
nos ennemis victorieux ne fçauroierg: U„ 
mais acquérir par armes ny par argent : 
Mais Ton dira toufiours d'eux , qu'eftans 
iniuftes de mefehans , ils ont deftait des 
gens de bien , pour vfurper vne domina- 
tion tyraanique oui ne leur appartient 

point. Cela dit , il prit fon efpée,& fe laiflfV 
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tomber de fon haut fur la pointe : dont il 
mourut. plutMms U *vic de Ctfar. 

2. Les Numantins après auoir fouftenu le 
fi ege des Romains l'efpace de quatorze an- 
1 nées continuelles , Se finalement errclos par 
Scipion d'vn très. grand foflfé de fept toifes 
de profondeur , & cinq de large , qui fai foie J 
tout le tour de la ville : Sommez par le Coru 
. fui de fe recommander à la clémence Romai- 
ne 9 Se Ce confier en fa promefle , veu que 
tout moyen leur eftoit ofte de fortir pour 
Combattre , Se de recouurer aucuns viuresî 
ne firent autre re ponte 9 finon qu'ayans ve£ 
tu l'efpace de trois cens trente - huit ans li- 
bres | ils ne vouloient aucunement mourir 
efclaues. Puis les plus vaillans s'aflemblereni 
enrt'eux > Se tuèrent les vieux , les femmes, 
ée les enfans , prirent toutes les richeflesde 
leur Cité , & des Temples , les portèrent 
au milieu d\ne grànde halle t mirent le 
feu par tous les carrer fours de la ville, 
Se prirent tous de la gfus prompte poifon 
qu'ils pûrent tfouuer : De forte que les 
Temptes > les maifons , lps richefTes Se 
les Perfonnes des Mumantins finirent tous 
en vn iour , -ne laiflaas à Scipion , ny ri- 
chefles pour piller , ny homme ny femme 
pour triompher. Car mefme durant tooe 
le fîege de leur ville » nul Numantin ne 
fe rendit prifonnier à aucun Romain ; 
Se Ce faifoient plûtoft tuer que de fe ren- 
dre. Ce qui fut caufe que Scipion plcurz : 
la grande defolation dVn tel peuple, via 
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de ces mots : O bien, heur eu le Numance,que 
les Dieux ont voulu vne fois prendre fine 
Mais non, qu'elle fuft vaincue. 

3. Fabrice Conful de Rome montra fa 
Magnanimité à l'endroit de Pyrrhe , qui luy 
fajfoit fort la guerre : le Médecin duquel 
luy ayant eferit > qu ils'offroit défaire mou- 
rir fon maiftre par poifon , 6c ainfî terminée 
leur différend fans danger. Car Fabrice en- 
noya fa lettre à Pyrre , luy mandant qu'il 
auoit fait fort mauuaife élection d'amis, aufli 
bien que d ennemis : Parce qu'il faifoit la 
guerre à des gens de bien > 6c qu'il fe fioit 
à des mefehans 6c de (loyaux : Dont if le Vou- 
loit aduertir , non le gratifier : mais de peut 
que l'accident de fa mort ne fift blâmer les 
Romains d auoir cherché ou confenty de 
mettre fin à cette guerre par vn tour de tra* 
liifon , comme fi par leur vertu ils n'euflent 
pu en venir à bout. 

4. Camille , Diftateur Romain , eft loua- 
ble 1 en ce qu'il fit durant le fîege delà ville 
des Phaleriens. Car le Pédagogue des en- 
fans de tous les principaux d'entr'eux, eftant 
forty de la ville, fous, prétexte de vouloir 
promener cette ieuneffe , & les faire exercée 
au long des muraillesles, liura tous entre les 
mains de Ce chef Romain , luy dil ant , qu'il Ce 
pouuoit afleurer que les Citoyens ne fau* ' 
droient à fe rendre à fa deuotion , pour le 
faltft 6c liberté de ce qu'ils tenoient depluss 
cher au monde. Mais Camille trôuuane 

F afte trop malheureux 6c mefcfaant * dit & 

% 
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ceux qui eftoient auec luy , que comtqe qu'en 
la guerre il vfaft de beaucoup de (tratageme? 
6c de violences , il y auojt neanrmoins entre 
les gens de bien quelques ioix & droi&S à gar. 
der , & que la victoire n'eftoit tant 2 délirer, 
qu i! en Fallût eftçe tenu à de fï maudits & 
darunabl es moyens : Et dépouillant lePrece. 
pteur , 6c luy liant les mains par derrière , il 
le bailla nud entre les mains de Ces eicoiiers » 
6c à chacun d eux vue poignée de verges>pour 
le ramener ainfi dans la ville. Lequel afte ge- 
nereux fut caufe queles Citoyens fe rendirent 
aux Romains , difans qu'ay ans préféré la lu* 
ftice i lavûftoire, iîsles auoient obliger à 
Ce foâmettre à eux , plûroft que de retenir 
leur liberté : Confeflans cftre plus furmontes 
par leur vertu , que vaincus par leur force de 

Malhivrs. 

» * . 

i./^'Eft vne maxime infaillible en la na- 
,V*/tufc, que les plus heureux 6c les plus 
contens dans la vie, font les plus malheureux 
& les plus affligez dans le trépas. Car corn, 
me la terre ne produit point derpfesfans 
cfpines , le Ciel ne permet pas auffi qu vn 
contentement produife des douceurs fans 

amertume. 

\ 2. Qu'Alexandre triomphe du monde , ail 

puis qu'il n'a plus tien 
à vaincre ., il faut qu'il fouffre d'eftre vain* 
eu , par vne mort précipitée , qui enfeuetic 
fon corps , ne pouuant enfeuçlir fa gloire. -, 
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J.Phocion fouftenoit que l'homme ne Ce 
deuoit iamais dire Oge ny heureux , à caufe 
du grand nombre des folies qu'il commet 
Journellement , & de la multitude des mal- 
heurs qui fuiuent Ton corps , aufli prcs que 
fou ombre. 

B i 4/ Les cris dont l'homme frappe Taîr en 
naiflant s font les auanteoureurs des peines 
Se des malheurs qu'il doit rencontrer au che- 
min de Ta vie-, il fe plaint parauance contre 
h Ciel , de ce qu'il luy donne le iour , pour 
T* n g*g** dans ynefukte de nui<ft* cterneL 

5. Que le Ciel tonne , qu'il grefle, & verfe 
à féaux le fiel Se l'amertume , la Terre ne 
peut refufer ny fa manne, ny (es foudres. le 
veux dire qu'on doit prendre d'vne mefme 
main Se auec vn mefme vifage , tout ce que 
Dieu nous .prefente, C'eft à lirç à difpofer , 
Se à nous à obeïr. C cft pourquoy fi l'on voici 
vn Elisée rauy Se enleiiê dans vn char de feu > 
fi l'on confïdere vn homme iufte fur vn fu- 
aiiet, où tous les fupplices Se toutes les mife* 
rcs du monde eprouuent fa confiance , il ne 
faut pas pourtant murmurer contre les loix 
du Tout-puiflant , l'humilité , le fîlence , & 
l'adoration do iu en t toufiour s terminer noi 
difputes touchant les décrets abfolus de celuy 
qui n'eft autre que luy mefme > pour dire an 
vray ce qu'il VI. * 

: 6. £*i diuert malheurs on nous nous 
trouuo.ns engagez durant le cours de noftre 

vie , ne font que les fnii&a de cét arbre ds| 
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monde , où nous nous tenons à l'ombre > at- 
tendais que ceux que nous deuons auoir pour 
noftre part , foicnt meurs. 

7. Celuy qui voudroit tenir compte des in- 
fortunes qui arriuent iournellement , Ce mef- 

S conterdit , parce que le nombre en eft infiny 9 
cbâque tefte eft vn but diflferét où elles vifenr. 
Pynus receut fur la fienne , la blefleurè mor- 
telle de leurs traits ; Car vne femme le tua 
d vn coup de pierre fur la tefte. 

8. Fucilinus Empereur fut blefsé à mort 
d'vn coup de maflRië fur la tefte. 

9. Percinderfetrouuaûms tefte à fon ré- 
% le Champs Elizées , aulTi bien que 



La dure coquille d'vne Tortue fe 
rompiftfur la tefte de ce bon vieillard Ef- 
chylus,qui croyoit éuiter par ces rufes la 
mort qu'on luy au oie annoncée. Val. le Grand 

n.^Tous les mal-henrs fent des fruicts 
du terroir où nous fommes nays, & de vou- 
loir chercher quelque félicite durable , c'eft 
vouloir chercher du vuide en la nature. Le 
plus heureux du monde trouue toufiours 
quelque foiicy en fon jardin > & quelque tCm 
pine qui luy caufe plus de déplaifir-,. que le* 
rofes déroutes Tes félicitez ne luy donnent 

de contentement. 

12. De mefme que le Ciel a Tes foudres , 
la Mer Tes orages , la Terre a Tes infortunes : 
ce font les ombres de fon corps qui ne s'en 
fçparent jamais. 

1 'J. M 
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1 5 # Les malheurs font les courriers du 
inonde que le temps conduit , 6c qui arriuent 
à toute heure , ils nous font aufli propres que 
le rire , pu i! que à tout moment ils nous font 
pleurer. L'Homme d vue longue vie fans 
infortune , eft vne fable , difoit Socrate , y 
a-t'ilconfequence plus infaillible, que de- 
ftre Homme & malheureux ? 

1 6. Les mal- heurs font des pierres de 
touche qui épreuuent rudement la confian- 
ce , qui r appellent l'efpnt de fon égarement » 
Se qui le tiennent garotté dans vn nouuel 
ordre de vie exempte de reproche. Si Ne- 
rannus n'eût perdu le Iras dans le combat 
de Pochion , il eut fans doute perdu la cou- 
ronne du triomphe qu il emporta , pareeque 
fon courage l'eut engagé trop auant* dans 'le 
péril 4 6c fe voyant hors d'attaque , & hors de 
deflfenec , il fouflfrit d'eftre rauy par vne par- 
tie des fîens , tandis que le refte vengea fa 
bl eflRire , de la mort de les ennemis., 

Mariage. 
I W # Efprit de Dieu, parlant par fon Apa. 

JL^ftrc, fait l 'honneur au Mariage de le 
nommer l'Image & la représentation de 
Wnitéfainte 6c facreeqiril a à TEglife. Que 
peut-on dire plus , que ce que Dieu a com- 
mencé , la feule mort le peut £air. Ce que 
Dieu a conjoinft , la feule mort le peut fe- 
perer : Ce que Dieu a afleuré , l'homme ne 
peut lesbranfler : t Ce qu il a eftably , l'homme 
ne peut abolir. 

2 «Ceux qui fçauent ce que c'eft que d'ay 

_ I 
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mer > ne trouuent point de repos de refprit 
que dans les chaftes affc&ions du mariage, 
toutes les autres amours fe dcftruifent auec 
leur objet ; A caufe que le plaifir qui les en- 
tretient, change de vifage par la foiblefle de 
fou iugeraen c » , 

3- LesLoixdcs Romains punifloient ri- 
goureufement ceux qui ne fe vouloient ma. 
rier , leur prohibant les djgnitez publiques. Et 
pour les inciter dauantage à fe marier , ils 
donnoient des priuilege* a ceux qui auoient 
des en fans , & qui plus en auoit , eftoit plus 
aduentage , & préféré aux honneurs publics. 
B^adeutn Icon olog % $ 9 . 

4. Du temps d'Augufte Cefar, comme si 
eftoit Cenfeur , il fut enquis par fon authoriu 
te contre vnCheualier Romain , qui contre, 
uenant à la Loy , ne s'eftoit voulu marier : 
13 ont il eût encouru peine , s'il n'eût prouué 
qu'il auoit cfté pere de trois enfans. 

5 Le mefme Augufte , paruenu à Y Em- 
pire , defirant ebaftier Timpudicitc defes fa- 
k , & les contraindre de contracter Maria- 



ges , leïia Pimpoft par forme d'amende , des 
legs & fucceliions caduques , fur ceux qui 
«e fc jnarjioieht après vingt- cinq ans ,ou qui 
nauroient point denfans. 

, 6* P^r les Loix de JLricurgue, il eftoit efta- 
bly 1 que tout citoyen qui voudroit préférer 
l'eftat de continence à Peftat de Mariage , 
feroit |>riué de fe. trouuer au jeux publics : 
Chofe pour lors de grande ignominie, f lut 
tn Uvie dtLicmgmc. > « 
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• Les Ailiriens auoient certains Magift rac ^ 
qu'ils appel loient Triumvirs , & Pr e fc&$ 
des nopces,hommesapprouuez ôc graucs , la 
charge defquçls eftoir d'amener vne fois l'an 
en chacune ville & village toutes les jeupes 
filles à marier y en vneJplaçe publique , ôc 
les faire publier l'vne après l'autre , commet 
çans aux plus belles , au plus offrant ôc 
dernier encherilTeur : Et de l'argent proue, 
nant d eJJes > les laides oftoient mariées > 
auec le moindre prix qu'ils pouuoient , n'e«- 
ftant permis à perfonne de contra&er autrs* 
ment mariage. Herod* l.i. 

8. Les Anciens Grecs auoîent vue couftui 
me de brufler deuant la porte de la nouueîle 
marie'e Tâxffieu de la charrette , fur laquelle 
elle auoit, efte amenée en la nuifon defon 
mary: Voulant par là donner à entendre, 
qu'il nefailloit que iamais elle en partît 
voulût ou non. * 

9. Marc - Aurele djtoit , que le mary pru- 
dent , Se qui veut viure en paix auec fa fem- 
me, doit Air toutes chofes garder cette rè- 
gle: Afçauoir^ Tadmonefter fouuent , peu (a 
reprendre, Ôc de ne mettre iamais Jesm^yns 
fur elle. , 

10. Tiberius Graccus, grand perfoimage 
Romain , qui ayant trouuedeux ferpensen la 
chambre oè il dormoit,il en demanda l'augu. 
re , auquel il adjoûtoit entière foy : Et luy r 
eftant répondu ; que s'il youlois tuer le ma- 
fle , il mourroit le premier auant fa femme 
Q»e s'il tuoit la femelle , fa femme mourroitt 

I z 
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auant luy. Il tua Je mafle : Dont 51 mourut 
peu- de temps apres. en qwoy les Hiftoriens ( 
doutent , fi Cornelie fa femme fut plus heu* 
rçufe , d'auoir trouué vn mary qui Taymoit 
tant , que mifer«ble de l'auoir perdu. Plut* 
en fa tve? 

11. Vn Ncapolitaîn , duquel la femme 
auoit efte prife par des Mores le long du 
nuage de la mer, Ce ietta dedans , & fuiuit 
la fufte , les priant de le prendre auffi , ce 
qu ils firent : Et puis furent menez tous deux 
deuant le Roy de Thunis , à qui eftoit le 
vaifleau qui entendant le fait , meu de corn- 
pafïîon d vne iî parfaite amitié * les mit tous 
deux en liberté. fulgofi+.caf>.6. 

12. Vnpcre qui auoit vne feule fille alla 
au confeil à Themiftocles * pour feauoir s'il 
la'deuoit marier à vn pauure homme , f roii« 
honnefte ôc vertueux , ou bien à vn homme 
riche qui eftoit débauche. Prenez , dit il , le 
vertueux , afin que voftre gendre foît vn 

13. Solum voulant perfuader à Thaïes le 
Mariage , ne Juy fit aucune refponce : mais 
quelques iours apres fît: venir Vn homme qui 
dit àSolon que fou fils eftoit mort , lequel 
fit paroiftre beaucoup de triftefle de cet ac- 
cident tn la prefence de Thaïes , qui prie oc- 
cafion de luy dire: Eft.ce dont là le beau 
coofeil que vous me donnez , qui traifne apres 
foy de fi fafcheufes confequences î le vout 
afleure de deux chofes : la première , que ic 
ne me raarieray iamais : la féconde que voftre 

» y 
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fils n'eft pas mort. Plut, dans la 'vie de Solalt % 

14. Ninus Roy des Aflfiriens , eftant amou. 
reux de,Semiramis femme de Menon , i\n 
de Ces vaflaux , le pria de la luy donner à 
femme 9 luy offrant pour récompense fa fille 
en Mariage. Mais Menon Taymoit tant , qu il 
n'en voulu ?ien faire : ÏJont le Roy cour* 
rouce , le nienaflant de luy faire creuer les 
yeux , & d e la luy ofter par force > comme il 
fit , Ce pendit de douleur & de regret. 

1 5 . Periander,Roy de Corinthe , ayma tant 
fa femme , qu'elle morte , il ' la fit coucher 
quelques jours auee luy. 

16. Marcus Lepidus , eftant chafle en exil , 
oiiyt dire que fa femme s'eftoit mariée à Yn 
autre : dont il mourut de ducif . 

17. Plautius Numide , Sénateur Romain, 
ayant entendu que fa fçrtime f qu'il aymoic 
comme luy-mefme , eftoit morte , fe donna 
d'vn poignard dans le fein , dont il mourut. 

18. SilanusJ£x>tnain , fa femme Iny ayant 
efte oftée , qu'il aymoit vniquement , Ôc don* 
née à Néron Empereur , il fe tua. 

19. Dominique Catalufe , Prince de Lef- 
bos , ayma tant fa femme , qu'eftant d eue- 
nu.- extrêmement ladrefle,il ne lapriua pas 
pour cela de fa table , ny de fon lift. Fnlf. 

20. Les offices de la femme entiers le 
mary > font que fi l'homme abonde en biens 
temporels , la fomme les luy gardera fidèle- 
ment , Ôc les augmentera de'fon induftrie. 
S'il eft pauurc Ôc perfecutc de la forrunc , elle 

1 3 
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le confolera. S'il cft contraint par crainte*; 
maladie , ou autre occafion , de demeurer 
renfermé en fa maifon : la femme luy oftera 
J'ennuy qu'il auoit d'eftre folitaire. En la 
jeuneflè elle luy fera douce , amiable com- 
pagnie, de en la Yieillefle , tres-agreable fou- 
las & reconfort. 

2r. La Reine Hipfîcràtée •> femme du 
Roy Mithridate , porta telle amitié à fofi 
mary, que pour l'amour de luy s'eftant fait 
tondre , quoy qu'elle fuft jeune & très - bel- 
le 9 elle s accouftuma à porter les armes , de 
aller à chenal à la guerre auec luy. Et ayant 
«fté vaincu par Pompée , elle l'accompagna 
en fa fuit te par toute TAfîe , adouciflànt par 
ce moyen lennuy qu il auoit de fa perte. K*h 

UGrstnd l.+.c 6. 

2 2. MatcusCaro époufa vne femme pluf 
noble que riche ; Eftirttant que celles qui 
font extraites de noble fang » ont plus de 
▼ergongne des chofes mal-honneftes que 
aon pas les autres ; Et que par là elles fe ren- 
dent plus obérantes à leurs maris. Vint, dans 
Js use. 

2 % . Triare , femme d* Lucie Vitelte , frère 
de l'Empereur Vitelîc , voyantfon mary en 
vne perilleufe batailles, elle fe mit entre les 
foldats pour raccompagner ,& luyayder ea 
Ja mort & en la vie , combattant comme le 
plus vaillant de tous. FrélgJ.+.\6. 

*4. La femme du Roy Admete f voyant 
Ton mary fore malade » 6c ayant ouy la ref- 
ponfe de l'Oracle , qui difoit , qu'il ne pou- 
uoit eftre guery , fi m de fes plut grands 
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âmïs ne mourroit pour luy , elle fe tua. yj* 
le grand, l.+.c.é. 

2Ç. La femme de Fernand Gonçales % 
Prince d'Italie, le voyant prifonnier, en dan. 
ger de mort , elle le fut voir, & prenant fon 
habit , elle demeura en fa place , àc fon mary 
fe fauua auec les fient. 

26. Zenobie , Reyne d Àrmèniè , voyant 
fuir fon mary Radamife , d'vne bataille 
par luy perdue , 6c ne le pouuant fuiure , 
poiir eftre grofle , le pria de la tuer. Ce qu'a- 
yant penfé faire > elle tomba dVn coup d'é- 
pce: Mais eftant prife par les ennemis , elle 
fut fi bien penfée qu'elle en guérit : Puis 
Tiridate Roy , qui auoit vaincu fon mary , 
reconnoiflant fon bon naturel & amitié , 

• 27, Àrtemife Reyne de Carie , ayma tel- 
lement fon mary , qu'eftant mort , elle bout 
toutes les cendres de fon corps , luy vou- 
lant feruir de fcpulchre. 

2 g.Iulie femme de Pompée, ayant veu vne 
robbe de fon mary cnfanglantée , parce qu'il 
auoit fait quelque facrificc , moUrut d'ap 
prehenfion quelle eut qu'il euft efté tyé. 
Val Je Grandi .4 c \6. 

19. Porcie , femme de Brute, enrenc?.mt la 
mort de fon mary , voyant que les p.trens luy 
oftoient tous moyens de fe tùer, tira des char* 
bons tous ardans du feu 9 & les mit dans fa 
bouche , qu'elle tint fi étroittement fermé > 
qu'elle s en eftouffa./Y*/.** U vie dé Brut. 

30. Bien que Sulpitie fut curieufement gar. 
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dée parlulie fa Mcrc, de peur qu'elle n alîaft 
trouuer Ton mary Lentule en Sicile , où il 
cftoit banny,elle s y en alla en habit d efchu» 
ue, fc banmflant volontairement elle-même, ' 
pour n'abandonner Ton mari. 

Jf, Octauie fœur dAugufte , & femme 
d'Antoine , nonobflant l'outrage que fon 
mari lui fai r oit, la poftpofant à vne putain J 
beaucoup moins eunc & belle qu'elle a lui 
porta tant d'amitié , que quelque prière que 
lui fiftfon frère , elle ne voulut jamais aban- 
donner la maifon de fon mari , mais elle 
nourrit toujours fes enfans qui eftoient du 
premier Mariage d'Antoine , comme s'ils 
euifent elle fiens, & tafehoit par tous moyens 
à reconcilier les deux Empereurs , difant , 
que c'eftoic chofe indigne , que deux fi puif- 
fanr* Princes , l'vn pour voir fa fœur mal 
traittee, & l'autre, pour cftre enforcelé d'vnc 
méchanre femme , fe fifTent vne telle guerre 
l'vn à l'autre. Comme cette vertueufe Prin- 
celle c'eftoit acheminée jafques en Athènes , 
p enfant s'y embarquer pour aller trouuer 
fon mari, qui faifoit (a guerre aux Parthes , 
6c auquel elle menoit des gens de guerre , 
auec de l'argent, 6c autres munitions , il 
. lui manda qu'elle ne paflàft outre , 6e qu'elle 
l'allaft «attendre à Rome. Ce qu'elle fift , 
6c fans fe montrer aucunement Indignée 
contre lui , elle ne laiflade lui enuoyer tout 
ce qu'elle lui menoit. Et cependant il fe mot- 
quoit d'elle , fe donnant du bon temps auec 
Cleopatre, au veu 6c feeu de tous > 6c depui* 
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la traita cnco e plus mal après que la guer- 
re fut commencée contre Augufte. Car il 
enuoya à Rome faire commandement à 
OÂauie de fortir de fa maifon : A quoy auffi- 
toft elle obéît , n'abandonnant pas pourtant 
aucun des enfans de «fon mary , & pleurant 
ôc lamentant fon mal heur , de ce que Ton 
la tenoit pour l'vne des principales caufcs 
de la guerre xiuile. Fulg. L 6. c.T 

}2.Seneque eftanc condamné à mort par 
Néron , atiec pouuoir d'élire le genre de fa 
mort , s'cftant C^t ouurir les veines dedans 
vn bain. Sa femme Pauline s'en fit volon- 
tairement autant au mcfme bain méfiant 
leur fang pour plus grande vnion & couron 
nement de leur longue & parfaite amitié 
Dequoy Néron aduerty , commanda qu on 
luy referraft foudain les veines , la contrai- 
gnant par ce moyen de viure encore quel- 
que peu de temps en vne continuelle triftefle. 
Continuât* de Plut .en la nj'ie de Seneq* 

3 j. Hipparchie , fort belle Se riche > ayma 
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qu'elle auoit épouse malgré tous fes parens , 
quelle lefuiuoit par toute la terre , pauure- 
ment veftuë & pieds nuds à la Cynique. 

54, Aria , femme de Cecinna > fuitfit en 
vn petit batteau fon mary prifonnier , pour 
auoir porté les armes contre Y Empereur 
Claude^ufques dedans Rome : Où luy eftaut 
^ndamné à mourir > elle le voulut accom- 
agner. Mais fpn gendre & fa fille l'en em- 
pefcherent Ce que voyant elle fe donna vn 

' I % 
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fi grand coup de la teftc contre vrie muraille 
qu'elle tomba éuanouie. Puis reuenuë à 
foy , elle leur dit : Vous voyez que vous 
ne me fçauriez eoiipefcher de mourir cruel- 
lement , fi vous me l'empefchez plus dou- 
cement : Puis courant où fon mary eftoit , 
luydh-e genereufement : ïe ne fuis , Cecinna 
marrie de ce qui fe fait , mais bien de ce 
qu'il faut que ton cours foit parfait , & fe tua 

la première. 

35. La femme de Pandoete , prife pion- 
nière par le Roy de Perfe , qui auoit vaincu 
& tué Ton mary , la voulant éponfer , elle l> 
tua , difant : A Dieu ne plaife que pour eftre 
Reyne , i'époufe iamais celuy qui a efté le 
meurtrier de mon cher efpoux Pandoëte. 

36. Pifca voyant tous les iours diminuée 
fon mary par vne grande & eftrançe mala- 
die qu'il luy auoit long-temps celée , fâ- 
chant qu'elle eftoit intolérable & incurable , 
prenant pitié dw mal qu'enduroit celuy , 
qu'elle aymoit plus que foy- mefme , elle l*f 
confeslla d'vn coeur généreux , d'appajTer , 
par la mort cette grande douleur , a offrant 
pour l'y inciter à luy tenir compagnie , i 
quoy s eftant accordé , ils f« précipitèrent 
tous deux embraftez dix haut d'vn rocher en 1* 

37 .Macrine femme de Torquate , aimœe 
tant fon mary ,& por toit tel dueil de fon 
abfence , qu'elle fut vn an durant fans partie 
«e fa maifon , ny regarder à la feneftre , lor* 
*u'ji eftoit en l'exuediAi©» dç quelque voyage 
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38. Il fe trouue que plufieùrs âtures 
femmes Lacedemoniennes , voyant l eurf 
maris condamner à mort pour vne conju- 
ration faite contre leur patrie , elles vin- 
rent le foir veftuës de robbes noires en * 
la prifon , faignans leur vouloir dire le 
dernier adieu r^Bt ayans changé d'habits , 
& couuert leurs maris de leurs voiles r ils 
fortirent de la prifon , laiflans leurs fem- 
mer en leur lieu : Icfqueiles pourtant 
peine cTautruy furent inhumainement dé- 
capitée aucc vne grande patience de leur 
cofté. 

39. Le Mariage eft vne féconde naiiîàr*. 
ce > d'autant que nous commençons à vhire 
fous de nouuelles Loix , dont la mort fc U l e 
nous exempte. C'eft pourquoy les Locrient- 
ne marioient iamais leurs filles qu'auec des 
perfonnes > dont elles auoient eu la conuerfa- 
tionfeptans , afin qu'elle connurent leus Jhu. 
meur.auant que les epoufer. v 

40. Les Medes auoient vne Loy entr'eux 
que lors qu'rne femme ne fe trouuoit pas 
bien auecfon mary , elle en pouuoit chan ger 
au bout du Tan iufques à trois fois , Se les 
hommes vne fieule fois de femme , à caufe 
qu'ils n'eftoient pas lî fragiles en Ieu r fexe 

41. ' En Candie > aû rapport de Plutarque, 
les filles ne fe marioient qu i trente ans , & 
demeuroient dix ans auec leurs maris de- 
ft nez , fans les cfpoufer , ôc au bout de ce 
terme elles viuoient comme en vidaité,^ 

<oft«nc« e» yn Temple érigé ï cct«flfet t 

A 6 
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42. Parmy les Lydiens , les femmes n'é- 
poufoient pas les hommes qu'à l'aage de 
foixante ans , pource que comme remar- 
que Platon , iufques en ce temps là , & les 

-vns & les autres pouuoient eftre fujets à di- 
uerfes paffions capables d'engendrer du diuor- 
ce dans leur mariage. k • 

43. Clymena plcuroit toute la auift cou- 
chée auprès de Ton riche Perifeus , pource 
qu'il aymoit beaucoup plus fes rkhefles 
qu elle , s'eftanr rendu Idolâtre iufques à ce 
poin<ft de fes Trefors , qu'il aymoit mieux 
coucher auprès d eux qu'auec elle. 

44 Amidda Reyne d'Egypte , iouifloit 
de tous les plaifirs du monde durant le temps 
de fon mariage , eftant époufée d vn des 
plus riches & des plus pniiTans Monarques 
de la tetre > fors que de celuy d'eftre auprès 
du fujet quelle aynvoit vniquement , & ce 
feul'defefpoir la porta à chercher la mort paur 
vn fouuerain remède. 

45. Valérie Dame Romaine , doit feruir 
aux femmes vefues d vn notable exemple > 
laquelle difoit que fon mary eftoit more 
pourles autres , mais qu'il viuoie ercrnelle- 
ment pour z\\t.Er*fm.lib*î- jâpofh* 

+6. Entre les Philofophcs , Pythagore U 
premier d'eux , s'eft monftré vn des plus 
grands ennemis du mariage > comme il le 
témoigna , eftant inuité aux nopees dNrn 
lien amy , difant que jappais il ne luy pren- 
droit émue d'aller à vn tel feftio > & fe trou- 

wer à vn tel objet s £ftin»nt ^u'époufw yas 
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femme , fuft autant qu'époufef vr* cercueil , 
& fe mettre en vn tombeau , ou prendre va 
linceul pour le commencement de la fepuU 
ture. 

, 47. Thaïes , Tvn des fages de Grèce , vou- 
lant montrer qu'il neftoit bon à l'homme 
de fe marier , quelqu vn l'interrogeant lors 
qu'il eftoit en la fleurie Ton aage , pour- 
quoy il ne fe marioit , difoit qu'il neftoit 
pas encore temps , puis deuenu fur I'aage , 
interrogé de la coefme chofe : Il n'eft plus 
temps , dit- il. Ljcofi. in jipoph* verbo. ma- 
trirnon. 

48. Marius Romain demandant à Me- 
telle , autre grand perfonnage , pourquoy 
iL jie vouloir prendre en mariage fa fille , veu 
qu'elle eftoit belle de corps f affairée de 
contenance , éloquente en parler;, noble de 
frace , riche de douaire , heureufe de bon 
bruit , ornée de vertus : Refpondit , qu'il 
connoiflbit toutes ces chofes eftrc vrayes. 
Mais iayme mieux , dit-il , eftreà moy , qu à 

elle. \ 

49. Olynipias , mered Alexandre , oyant 
parler d\n qui tranfporté d'Ampur d' vne tres- 
belle femme , mais peu chafte , lauroit épou- 
fée t dit , que c'eftoit yn homme fans cerueU 
le > & qu'autrement il ne fe fuft pas marié au 

"wppott ny à Tappptit de fes yeux. 

50. Marcia Noble femme Romaine vefve, 
jnrerrogée pourquoy elle ne fe remarioir , 
veu qu'elle eftoit riche ôc encore en la fleur 
de fa teuaefle ; parce^répondit-elU , que ie ne 

V 
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puis trouner homme qui n'aynte ptus 
mon bien que ma pcrfonne. Erafntrltb. 8. 

çr. ElizabethReyne d'Angleterre , eficrï- 
wit à Henry Prince, & depuis le Roy de Suéde, 
qui la demandoit en mariage > qu'il eftoit 
le Prince au monde qu'elle deuoit le plus 
aymcr pour l'auoir demandée lors qu'elle 
eftoit prifonniere : Mais qu'elle auoit refolu 
de n'époufer iamais homme qu'elle n'euft 
veu. Elle en manda autant à l'Archiduc d'Au- 
ftriche qui fut en partie la caufe que Tvn ny 
l'autre n'y peut paruenir, craignans peut-eftre 
VÏU n'eftoient pas agréables , qu'on les renuo- 
yaft en leur pais* 

52- Denis l'Ancien , dit à fa mere quï 
cftoir fore vieille , & qui vouloir t pou fer à 
toute force vnieune homme ; Qu'elle pou^ 
lioit bien violer le"s Loi* de Syracufe , qui 
prohiboient defe marier en difparité d'âge ÔC 
de mœurs.-Mais les Loix de nature non.Pltàtar- 
que en U *uic de Selon . 

5 3 , Chilon l'vn des fages de Grèce , par-* 

ïant du fécond mariage , difoit qu'il efth. 

fuoit bien fol celuy qui s'eftant auec vne 

pénible nage fauué d'vn périlleux naufrage , 

youloit encore retourner fur la mer , comme 

fi la tefiipefte n'auoit pas puiffimee fur coûte» 
les 

. Ç4. SainA Hîerofme dit auoir veu à Ro- 
me vne femme qui auoit eu vingt -deu* 
maris , & qu'elle époufa après vn homme 
quiauojt eu vingt fcpune» qui la/uiyccu: ^ 
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Dont les Romains le ceuronnerent de Lau- 
rier en fîgne de vi&oirc , & luy firent porter 
vne Palme en la main au conuoy de fa 
femme. 

MEDECIN. 

I> TTYpocrate fit connoiftre l'expetîence 
tlde Ton fçauoir , quand il prédit par 
la corruption de l'air , que lapefte viendrait 
bien toft du cofté d'Illyrie. Et pour cela 
eouoya promptement tous Tes Difciples 
dans les villes de Grèce, qui garentirent de 
contagion tous ceux qui fe voulurent fermr 
de leurs vtmzàti. Fvlgofiib,%.c*pJ 1 . 

2. Afdepiades Médecin , voyant le corp* 
d'vn homme eftimé mort , qu'on menoit à 
laiepulture-, afleura qu'il eftoie viuant , » 
par Tes remèdes luy rendit la fante./W. 

3. Galien exerça fi bien fur Ton corps le» 
règles de Médecine , qu'il ne fut iamais ma. 
lade ; encore,bien qu'il ait vefeu 140. année». 
FitteJ.l r.i4« 

Mémo 1 Ie. 
I.T A Mémoire eft la mer e des Rufes , & 
Lie threfor des Sciences : l ouie des 
chofes fourdes , dit Plurarque , ôc > ve»è 

desaueugles. 

2. Mithridate Roy de Pont , grand adu«r- 
Tairedes Romains , ayant fous fa domina- 
tion vingt . deux Nations parlant diuerfes 
langues , il les apprift toutes , & refpondotc 
à leurs Ambafladcurs en leurt mefmes langues.. 

t 

y A Àe Grand 1 ..» .c .7. 

J 2. Temiftocle connoiffoit €ix perfonne » 
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& nommolt tous fes Concitoyens cT Athènes 
par leur propre tkom.Plut*en Javie. 

4, Cynée , Ambafladeur du Roy Pyrrhe% 
le îour enfumant qu il fut entré dans Rome » 
faliiatous les Seigneurs,& Cheualiers Romains 
par leurs noms propres. * » 

Publius Cralïus , en vn mefme ipftant 
écoutoit parler cinq forces de langues dif- 
férentes 3 & leur repondolt à chacune félon 
icellc*. 

6. Les Hiftoriens racontent , que ce grand 
Monarque Iules Cefar , faifoic écrire par fes 
Secrétaires à quatres perfonnes , chofes dif- 
férentes en v# mefme temps , Se que bien 
fouuent ildi&oit vne lettre à vn Secrétaire , 
lîfoit vp^iure , & oyoit parler vn autre tout 
tnCtcrfaityPlut-en fa *u$c. 

7. Seneque recitoit deux mille noms du 
uers > pour les auoiroiiy feulement pronon- 
cer yfte fois , en commençant depuis le der- 
nier , & continuant iufques au premier. 

Médisance. 
i.T A Medifance $ft. vn fcandale plein de 

i jtnenfonge en la rfenommee du pro- 
chain , vn Afpic qui cherche continuellement 
l'opportunité de piquer la plus noble partie 
de 1 homme. Menfonge d'autant plus infop- 
portable que fa racine eft la volonté , 6c ion 
fiege en la langue. 

2. Les deux Confeilliers de la Médisan- 
ce, font la prefemption & Tenui^ , Tvne 
-venant de la bonne opinion que Ton a de 

foy % au détriment 6c 4neantiff œent d au* 
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truy , l'autre partant du regret que Ton a de 
la fplendeur de la bonne Yie de qui que ce 
foi t. ^ 

3. Placides , dit que les Egipticns pour 
Hierogljphique du Medifant , auoient de 
couftuine de dépeindre vne feie , composée 
de plufieurs dents de fer : D'autant que telles - 
gens vont toulîours dechirans ôc rongeaàs 
Haonneur d'autrui. : - 

4. Phii ppe Roy de Macédoine , répon- 
dit à quelques - vns , qui lui remonftroient 
que les Grecs medi r oient de lui , encore qui 
leur fit tant de bien , ôc qu'il les en de- 
uoit châtier. Que feroient - ils doneques û 
nous leur faifons du mai ? Ils feront caufe que 
!e me rendray plus homme de bien , ôc mef- 
forceray tous les iours de les faire trouuer 
menteurs. Continuateur de Flutarque en /* 
vie. 

5. Ayant efté rapporté au mefme Roy 
qu'vn homme nommé Nicanor détra&oit 
publiquement de fa Majefté , & fes ConfeiL. 
lers eftans d'opinion qu'il le falloit punir de 
mort, le croy , leur dit- il, qu il foit homme 
de bien , il vaut mieux s'enquérir fi la faute 
ne vient point de nous. Et après qu'il fçeut 
que Nicanor eftoit fouflfreteus , & qu'il Ce ' 

- plaignoit qu'il n'auoit iaraais tenu conte de 
le fecourir en fa necefflté , 11 lui enuoya vn 
riche prefent. Dont puis après on rapporta 
à Philippe, que Nicanor alloit parles rues 
difant beaucoup de bien de luy. le voy bien* 
dit-il,alors à fes CQnfeillçrs^quc iefuis meiU 
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leur Médecin de Ja Médifance que vous 
n'eftes , ôc qu'il eft en ma puiflanec de faire 
bien ou mal dire de moy. Continuateur de 
tlttt'ènfavie. 1 

6. comme vne autrefois les amis dtî me— 
tne Philippe , luy confeilloient de punir de 
mort ou bien denuoyer en exil vn Gentil* 
homme Macédonien qui continuoit fans 
ceffe à le calomnier Se médire de luy , il n'en 
voulut rien faire > difant , que le fait n eftoit 
pas fulfifant pour le faire mourir. Et quant 
à la bannir , qu il valoit beaucoub mieux 
qu'il demeuraft en la Macédoine > où Ton 
fçauoic bien qu'il mentoit , que d'aller par-, 
my les eftrangers parler mal de IvY^jfcC- 
quelsn'eftanr bien connu ,il s pourroiénr re- 
ceuoir le blafme & le menfonge pour véri- 
table. Continuateur de F 7#/ dans faute. 

7. Antigone Roy de Macédoine , oyant 
quelques Soldats qui médifoient de luy tout 
auprès de fa tente , ne penfans pas qu'il les 
peuft entendre , il leur dit feulement fans 
leur en faire pis. Héquoy ! n irez - vous point 
plus loin médire de moy? 

8. Mennon Capitaine Grec , qui fît la 
guerre pour Darius contre Alexandre : Com- 
me l'vn de fes foldats vint en fa prefence 
.dire plufîcurs paroles iniurieufes contre la 
renommée' d'Alexandre , luy donnafurla te- 
lle d vne lance qu'il tenoit en la main , en 
luy difant , le te paye pour combattre > & 
non pas pour iniurier Alexandre. Mut. dans 
Us dits notables de* Rojs 

» 
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% Deux Soldats qui eftoîent proche du 
Pamllondu Roy Antigonus fans le fçauoir, 
donnèrent liberté à leurs langues de médi- 
re de ce Monarque , lequel fans ce mettre 
en colère > ayant ouuert Ton Pauillon leur 
dit : Allez médire plus loin de moy , fi vous 
ne voulez eftrechaftiez de voftre ihfolencc. 

I. A Nnifeai tenant la ville de Rome aflie- 
* j^Vgée , ayant efté aduerty qu'il y auoic 
vn Marchand dans la ville qui auoic acheté 
l'héritage où Ton Camp eftoic planté , auflfi 
chèrement qng fi cela n'euft efté , fit vendre 
en fon Camp à fon ie trompe les bouti- 
ques d'argenterie qui eftoient au marché de 
la ville, 

2. Ptolomée Roy d'Egypte , confeillé de 
punir vn Grammairien , auquel le Roy ayant 
demandé par manière de mDcquerie , qui 
eftoit le pere de Pelcus , & luy ayant ré- 
pondu qu'il defirok premièrement fçauoir 
qui eftoit le pere de Lagus , touchant par . là 
ce Roy qui eftoit ifïu de baffe lignée : Dit , 
s'il eft indigne dVn Roy d'eftre mocqué, il 
eft auflî peu digne de luy de Ce mocquer 
d'autruy. 

3. Phocion méprifant les Harangues que 
Leofthenes , Capitaine des Athéniens faifoic 
à ce peuple , luy dit : Tes propos rellemblent* 
aux Cyprès : car ils font grands & haut » 
mais ils ne portent point de fruit: Jplmf. d*nt 
1* vie de phocion* 
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X *\yl ^ n ^ rc ^ ie I • i Royauté ou Puiflance 

1VX Royale , emporte vne mefme cho c, 
à fçauoir vne cfpecede République , en la- 
quelle la Souu/eraiaeté abolue gic en .vn feu! 
Prince : lequel ne peut eftre commande de 
perfonne , & peut commander atou«.< 

t. Abra&us ayant exterminé Sardanaple f 
Monarque des Afïyricns > qui commandoit 
aux Medes fous le titre de ladite Monarchie ; : 
la transféra aux Medes* , à caufe que iors il 
eftoit leurGouuerneur. 

3 # Cyrus RoydePerfes, ayant réduit en 
fa puiflance toute TAfîe , Ôc tout l'Orient, 
transféra le nom de Monarchie des Medes aux 
Perfes , d-oàil eftoir Koy. HerodotJ.i. 

4. Alexandre Roy des Lacedemoniens , 
Veftant fait Maiftre des Perfes & autres Na- 
tions , donna le nom de Monarchie à la Ma- * 
cedoine. Plut. en U *uie A Alexandre. 

Mort. 

I TTEraclite difoit que le mort êc le vî- 
„ JTluant t celuy qui veille , & celuy qui 
dort ,1e ieune 6c le vieuz , ne font qu vne 
mefme chofe > d'autant que cela palïc dément 
cecy, 6c cecy derechef paflfë deuient cela. 

2. Lors qu on porte nos femblablesdans 
le tombeau , quon les enfeuelit deuant 
nous , il ne fe faut pas contenter de répandre 
quelques larmes , comme Cefar fur la tefte 
de J?ompce , comme Matellus fur le corps 
d'Adrafterïl faut fe préparer à fupporter va 
pareil accident > pluftoft que de fe plaindre 
de rarriuée de celuy. là. 
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3 . Le viure 6c le mourir , n&us font éga- 
lement propres , quoy que Tvn ne foit de 
la confequence de l'autre ; Se comme les 
manières de viure font différentes , auflfi les 
efpec s du trépas ne Ce reflemblent point. 
Purentius mourut de vieillefle dans fon li&, 
Se le malheureux Prince Metelle dans Ton 
befc-ceau- 

4. Annibal* vieilli dans les combats , ÔC 
Alexandre au contraire eft mort à la plus 
belle faifon de Ton aage par vn coup de mal- 
heur , pluftoft que par vn coup de vieillefle. 

5. Pleure,dit Thaïes Milefièn , lorfque tu 
vois naiftre ton fils , à caufe que fa naiflance 
luy marque vn tombeau dans le monde. 

6 m Socrate pleura la mort de fon amy 
Mecinas, mais il efluya Ces larmes dellors 
qu'il eut payé ce qu'il luy deuoit. 

7. Diogenes fi aufterc en toutes fes a&ions 
fut viuement atteint de déplaifir de la perte 
du jeune Seruilius fon difciple , mais à la 
fin il enfeuelit fa triftefle dans le tombeau 
dudeffunâ. 

8. Ne te fafche point , dit Seneque , de la 
mort de ton amy , fi le vent de fon fort l'a 
fait ancrer ou port du tombeau , pluftoft que 
toy ; TW vogues fans cefle . fur cette mefme 
mer . oti fa vie a fait naufrage. Le moindre 
vent d % infortune qui enflera tes voiles » te 
fera bien-toft prendre terre aufli bien qui 
luy. S'il eftoit plus vieil que toy» fon aage 
demandait la prefeance : s*il eftoit plus jeu., 
ne 9 l'exemple de fon trépas te doit rciu 
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dre difposé à l'arriuée de ces funeftes accident , 
puis que la mort ne compte point les ioursr , 
les mois , ni les années, fa faux fcie tout > fans 
faire différence , ni des âges , ni des condi- 
tions. . r 

9. Anaxagore entendant les nouuelles que 
fon fils eftoic mort ,n 'en dit jamais autre cho- 
fe , ii non qu'il fçauoit bien l'auoir engendré 
mortel. Plut Je ir* cêhêbenda. 

io # L'accident par lequel Tullîus HoftL 
lius troiiîéme Roy des Romains , limita Ces 
deftinées , eft du tout merueilleux & pitôya- 
ble : Car eftant vn iour en fon Palais feuil- 
letant les liures que fon Predecefleur Nu- 
ma Pompilius anort laifle , le foudre y cheut 
auec tant de feux 6c d'vn tel effort 6c vio- 
lence>qu il en fut du tout démoly & bruflé,fi- 
niflant ainfi Tes iours auec toute fa famille » 
Se trouuant ainfi en Te m ble que fa oiaifon 
lui feruit en mefme temps de bûcher 6c de 
fepulrure, 

r' # L'heure dernière du grand Pompée, 
n'eftpas moins pitoyable au monde , qu'elle 
fut impreueuë à luy-mefme. Car après auoir 
perdu contre Cefar la bataille de Pharfaîe, 
rayant fait voile en Egypte pour remettre 
fur pied vne armée fous le refuge 6c fecour* 
du Roy Ptolomée, corne il eut abordé la ville 
de Pelulîura , où le Roy eftoit pour lors , 6c 
qu'il Peut enuoyé prier de le receuoir en Ces 
terres. Ce Roy eftant encore fort jeune > 
&: fe gouuernant parvn Egyptien > nom- 
me Achillas, & parvn Thcodorien Retho- 
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ricien > oubliant les faueurs que Ton père 
auoit receuës autres fois de Pompée , fat 
d'aduis de le receuoir, & de le faire tuër , ce 
qui fut exécuté. Telle fut la fin de ccre^ 
nommé Pompée , qui pour la grandeur de 
Tes faits * refait acquis le titre de Grand Ôc 
lequel pour obtenir par le mérite de la va- 
leur , les triomphes que les Loix interdis 
(oient | à caufedu peu defon âge , alleguok 
an Senat,que parmi la ruinq des Corfaires, Ôc 
eu la conqueftes des Royaumes de l'Orient, 
ôc du Septentrion , il auoit fait paffer par le 
fil de l'épée , ou receu à mercy deux millions 
quatre vingts & trois mille hommes, pris ou 
mis à fonds huit cent quaren-te fix Nauires, 
& forcé ou receu à compofîtion mille cinq 
. cent cinquante huit Villes ou Chafteaux, 
TlutAnfantit. 

li. Philippe Roy de Macédoine fut aflaf. 
fine par vn des fîens au milieu des honneurs } 
& entreprises qui le rendoient glorieux par- 
deflîis tous les Roys de (on fiecle. Car com- 
me il Ce fut pacifié auec les Grecs , defquels 
il auoit efte éleu Capitaine General, pour aU 
leç faire la guerre en Afîe , ôc qu'en cette 
faifon il auoit marié fa fille Clebpatre auec 
Alexandre Roy d'Egypte ,*& qu'il en cele- 
broit les nopees. Paufanias Gentil - homme 
de Macédoine , dépité de ce que le Roy ne 
luy auoit point encore rendu Iuftice d*vn 
grani Seigftcur , nomme Attalus , le voyant 
depourucu de fes Gardes , abandonna fon 
ame à la fureur , accourut à luy , ôc luy 
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donna vn grand coup d'efpéeà trauers les 
flaocsqui le perça de part en part , tellement 
qu'il tomba mort à Ces pieds. Tlut\ dans U 
vie à A exandre. 

13. Ce ar ce grand Capitaine, toufîouts 
vi&orieux par les armes de de la valeur ôc de 
la prudence ayant furpafle par Ces viâoires 
les exploits de tous les guerriers qui auoient 
efté auant lu y , fe trouvant à Rome > après 
auoir joïïy de la gloire de cinq triomphes; 
Voulant fortir vn matin de Ton logis , ôc 
voyant qu'au moyen de quelques fonges Ôc 
vifîons , fa femme Calpurnia le prioit de ne ! 
point fortir , & qu il remîft à vn autre jour j 
rafïemblce du Sénat , ou bien s il ne fe vou- 
loir mouuoir<par des fonges , à tout le moins ! 
qu'il s'enquift par quelque autre manière de * 
deuination , ce qui luy deuoit aduenir ce 
jour-là , ôc mefme par les fîgnes de Pacrifî* 
ces. Car l'ayant mis en quelque défiance* 
parce que iamais il n'auoit connu en l'ef- 
pric de Calpurnia aucune fuperftition de 1 
femme , il fit immoler aux Dieux plu fleurs 
Animaux : fur quoy les deuins luy répon- 
dirent toufiours , que les fignes des preHu 
ges «e luy promettoient rien de bon ; Il re- 
folut d'enuoyer Marc-Antoine au Sénat , 
pour rompre raflemblée, Mais fur ces en- 
trefaites arriua Decius Brutus , auquel Ce- 
far porcoit tant d amitié * que par teftament 
il Tauoît inftitué fon . fécond héritier , & 
routesfois il eftoit de la conjuration de 
Marcus Brutus & de Caius Oflîus , & crai- 
gnant 
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jnantqtfe fi Cefar contre qui ces deux Ro- 
mains auoient attente , remettoit raJÎcm- 
Mec du Sénat à vn autre iout , la cônfpira- 
t ion fuft éventée , il fe mocqua des Deuins* 
Se blafraa Cefar , en liy rertonftrant qu'il 
donnoit occalïon au Sénat de fe mécontenter 
de lui ôf de Je calomnier , parce qu'il pren* 
droit cette remife comme par vn mépris , 
à caufe que les Sénateurs s eftoient te ionr- 
là aflemblez à fon mandement , Se qu'ils 
eftoient tous prefts à le déclarer par leurs 
voix Roy de toutes les Prouinces de l'Em- 
pire Romain hors l'Italie , en lui difanc 
ces paroles , il le prit par la main & le mena 
au Sénat : Ces aflaflinateurs qui eftoient en 
nombre de foixante , enuironnerent Cefar 
de tous coftez , les épées nues en leurs 
mains ; de forte que de quelque part qu il 
fe tournait » il trouuoir toujours quelques* 
vos qui le frappoienr. Comme i! fe défeitdoit* 
Marcus Brutus,qui eftoit le Chef de la troup. 
pe 9 s'auança parmi les autres , 6c lui donna 
vn coup d'épée , 6c foudain que Cefar le vit, 
il ne fit pas eftat de fe défendre , & lui dit: 
£ t toy , mon fils , 6c difant cela , il tira fa 
robbe àl'entour de fa tefte , fans plus faire 
de refiftance , 6c fe laifla cheoir en terre con- 
tre vne bafe fur laquelle eftoit posée Vl ma- 
ge de Pompée qui en fut toute enfanglan- 
tée , on répandant fon fang de vingt 6c trois 
coups d'épée qu'il auoit receu , il mourut 
dans la Sale du Sénat le quinzième iourdo 
Mars . Tan du monde trois mil neuf ecn» 

K 

\ 



Di 




Mvs i avH # 219 

chofe qui peuuent pofTeder les hommes fur 
terre , fa prière acheuée, elle fefaxrifia auec 
fes deux enfans dans ce Temple , qui mou, 
rurent au pied de l'Autel , après cette aftion 
religieufe. HercdJ.i. 

MvsiQ,vï, 
I. A Lexandre reccuok des impreiïions de 

xTl joye & de plaifir fi forts par la Mufi- 
que que fes efprits eftaient fouuent éleuez 
à vn degré d'extafe. Fulg ./.8 % r.io. 

2. Othon Empereur efiroit raui , hors de 
foy par le contentement qu'il auoit d'enten- 
dre les fanfares d v ne trompette. 

J. Le jeune Lyfimachus fuyoit la compa- 
gnie des Grands de fa Cour pour conuerfer 
auec les Payeurs 3 à caufe du plaifir extrême 
qu'il prenoità lesouir joiier du flajolet. 

4. Alcibiadesne voulut iamais apprendre 
à ioiier des Haut es, parce que djfoit.il , quand 
on fouffle dans vnefleute le vifage fe change 
fi fort -, qu'il fait méconnoiftre le joueur. 
De plus 9 c'eft qu'il fait perdre la parole Se 
la voht , à la différence des inftrumens qui 
fe ioiient auec la main , lefquels n'empéchenr 
pas que les hommes ne chantent ou ne 'par- 
lent. Plut, en fa 'vie. 

NECESSITE** 

1 f^të Ji'eft pas fans raifoa , qu'on dît que 
V^la neceffite n'a point de loy , puis 
que plufîeurs fois elle a foulé aux pieds la 
plus ancienne que nous appelions la loy de 
nature. Comme ceux de Babil on e qui fe vi» 
xent afliegez par Darius, & redoutant de tom» 
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ber entre Tes mains , firent choix de CtvX 
*jui pouuoienc rendre feniice durant la guer- 
re , & maflacrerent tous les autres fans mife- 
ricorde , jeunes & vieux de l'vn & de l'autre 
fexe , parents Ôc amis > pour n'eftre point 
ob igez de nourrir des perfonnes inutilles . 
Mapt. C<tmpofulgd-7.cfi. ^ 

*.lamais vilte afliegée na fouflfert tant 
de neeeffjteque celle de Hierufalem , du 
temps de l'Empereur Titus , puis qu'vnè 
femme nommée Marie fut contrainte de 
faire rentrer l'enfant dans fon corps qui en 
eftbit fort y , laquelle prolongea fa vie quel, 
ques iours par cette cruelle nourriture. Bapt. 

. 3 . La deffaite de Cannes fut fi fanglante 
pour les Romains , qu'ils furent contraint! 
parle Confeilde Marcus Iunius Dictateur, 
de prendre les dépouilles des ennemis affi- 
chées dedans les Temples , & confacrées en 
Thonncur des Dieux , pour s'en aider au fait 
de la guerre. On fit auflî porter les armes 
aux jeunes enfans qui n auoient pas encore 
feize ans. On enrolla pareillement fîx mille 
Griminels qui cftoient Condamnez à mort. 
Toutes ces circonftancet furent honteufes : 
mais la neceffite mit vn bandeau fur ies 
yeuz.de tous ceux qui çoiufrtandoicnt dans 
cette Republique. Kal. le Gr*»i lit. 7. 

4. Cambyfes Roy des Pcrfes , eftant al-» 
l e faire la guerre en Ethiopie , les viures Ce 
tmuicmt fi rares dans fon armée , que 'le 
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Roy fut contraint défaire déchirer Ces Sol- 
dats pour feruir de nourriture à fon armée , 
& de conferuerla vie des vns~p r la mort 
des autres. Bapt. CampofulgJ .7 .c 6 . 

NEGLIGENCE. 

Ï.T A Négligence quilyauoit au Camp 
JL/de Philippe, Roy de Macédoine eftoit 
telle , qu'en vne nuift y entrèrent plus de 
neuf cent hommes des ennemis, fans que 
perfonn* s'en apperceuft , de manière qn'il 
s'y fit vn grand carnage , Se le Roy mefme 
fut contraint de s'enfnyrà demy nud. * 

i\ Camilus ayant reconnu que Tes enne- 
mis eftoient fi negligens , qu ils ne faifoient 
aucunes barricades , tranchées , ny follet , 
pour leur aflêurance , & ne faifoient garde» 
les alla furprendre nuittamraent , 6c les maf- 
facra. Tint* en fa vie < * 

Obéissance. 
i.T 'Obeiflance que Ton doit au Supe- 
JL^ncur ad d vn fi grand poids , que com- 
me Samuel nous enfeigne au premier des 
Roys : l'Obeitfance vaut mieux que facri- 
fice. 

> 2. Scipion 6c Catilina eftoient tous deux 
magnanimes de nature : Mais d'autant que 
1-vn fut toufiours obeïflant aux loix de fa 
République , il eft eftitnc vertueux, 6c l'autre 
méchant 6c mal. heureux pour auoir fait le 
contraire. \ ' 

3. Le Roy Theoponpus de. Lacedemone 
eftant vne fois interrogé , Pourquoy la ville 
de Sparte fleuriflbic ainfi en bon. heur , 
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& fi c'eftoit de ce que les Roys fçauoîeat 
bien commander : Non pas tant dit-il , que 
parce que les Citoyens y fçauent bien obeïr. 
F*tg<fJ.7.c.2. 

4. Poftumius Tiburtius Dictateur de 
Manlius Torquatus Conful Romain en di- 
uers temps , chacun fit mourir vn fien fils 
parce qu'où trepaflans l'ordre- delà guerre, 
Tans auoir leur «ommendement , ils eftoient 
fortis de leur Camp pour courir fur l'enne» 
my , & duquel ils en attoient remporte la 
victoire , qui néant moint à caufe de la des- 
obeïflànee , n'eut pas afl'ez de mérite p. ur 
leur faire obtenir quelque pardon de leurs 
pères. &*»,/.i.c.ç. 

5. Vn Soldat Lacedemonien fe trouuant 
▼niour envn: bataille , ayant défia haufle 
l'efpée pour donne; le coup de la mort à 
ion ennemy qu'ii tenok fous luy, enten. 

"^dant au mefme temps le fon de la rrom- 
pette qui fonnoit la retraitte , fe retint fans 
faire le coup : Et lors vn fien compagnon 
luy demandant pourquoy il n'auoit tue ce. 
luy qu'il tenoit ainfi entre fes mainr:Il re. 
pondit , c'eft parce que il eft meil leur d'obéir 
à fon Capitaine , que de tuer fon ennemy, 
Vint, dont le' dits *9t*bUs d*t Locedemi* 

» 

6. Manlius difoit qu'encore qu il fiift af- 
feuré* d auoir Ja viaoke, Jamais il ne com- 
kattoît fans ordre commandement de fon 

Capitaine, 

7. L-Ôraten» Publius Pifo pour s'exem- 
pter du babil importun de fe* feroiteurs : 
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leur commanda de répondre feulement à ce 
qu'il leur demanderait, Vniour voulant don- 
ner à foupper à l'Empereur Clodius , il le fa 
conuierpari'vn de fes feruiteus , & cepen- 
dant fit drefler vn magnifique banquet / 
Tous conuiez eftant arriués , à la rc férue 
de lEmpereur , il Temioye derechef inuiter. 
Comme l'heure de fouper Ait patfee , il dit 
de colère à cé valet \ Pardonnez moy , dit il, 
Monfïeur autant de fois que vous m'y *uez 
cnuoye : Et pourquoy dont n eft il pas ve- 
nu f pareeque il a die qu il ne viendrait pas 
Et pourquoy ne me l'as»tu pas dit ? d'autant 
que vous me l'auez pas demandé , 6c qu ïi 
y a long temps que vous m'auez deffendu 
de dire aucune chofe , que quand ie feray in- 
terrogé. Plmf. é$u Traîné ie tro? parler. 

Occasion. 
V K Lexandre le Grand regretta toute fil 
X\.vie , de n'avoir voulu écouter vn cer- 
tain homme qui luy donnoit vne inuention 
d'accourcir le chemin de la Macédoine , iuf- 
ques aux plus hautes Régions d Afie;en tel- 
le forte qu'on ferait en fix ou fept ioursce 
que les courriers ne pdtiuoient faire en 
moins de fix femaines : Et quoy qu'il eût 
toufiours fait chercher du dequis par tout 
cet homme > il ne peut iamais fçauoir ce qulî 
tftoit deuenu. 

Occv?ATlO» 

U A Ppius Claudiusfouloit dire que Voe- 
«xVcupat oneftoitplus CUutatre au* peu» 
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pie Romain que le repos , non qu'il ne fçeuft 
combien la paix cftoit fru&ueufe , mais pour- 
ce qu'il ccnnoifïoit que tes affaires exci. 
toient les hommes à la vertu , & la tranquil- 
lité les faîfoit deuenir lafehes. 

2, Ncfut^ce pas vne femblable ctaintede 
Jîafica , predifant que la deftruâion de Car- 1 
thage caufe-roit que les Romains vien- 
droient à fe corrompre & effe miner par l' ey- 
fiueté , & manqi*ans d'occupation , fe fe- » 
rotent la guerre l'vn à 1 autre comme il ad- 
vint? 

3 # Ce futaufTi pourquoy Quintus Metel- • 
lus après la reddition deCarthage , dit en 
plein Sénat , qu il craignait quç cette viâoi- 
re apportaft plus de dommage que de pro- 
fit aux Romains , en ce qu'elle cauferoit la 
retraite dAnnibal , par où ils s'engordi. 
0 raient ny plus ny moins que par fa venue en 
Italie , ils eftoient grandement cueillez. 

Oi. 

x.X7"Erxes difoit à ynde Ces Capitaines: 
yyMes richefles vaincroient le refte des 
Sommes , dont mes armes n'auront pû 
triompher, 

2. On dit que la puiifance d'Amour eft 
abfoluë , mais fî ce dieu pour fouuerain qu il 
(bit f ne blcfle les cœurs auec les fléfehes 
d'Or , la blelfure en eft bien légère , & bien 
toft guérie. De manière qu'il fe faut necef. 
fairemenc feruir de ce Soleil des Alchimi- 
ft es , pour trouuer le chemin qui conduit à 
la poJTeflkm des bonnes grâces des Dames. 

« 

» 
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. i. Seneque dît que l'Or eft le vainqueur 
des femmes , & confequemment de toutes 
les puiâânces de la terte , puifque la force 
de ce fexe n'a point encore trouué de limi- 
tes en la nature. 

4» Polimenes Macédonien ayant efté 

Îoir fa maiftrelTe avec vn mafque d Or , 
ont il s'eftoit caché le vîfage , il ioliit d'el- 
le fans fe faire connoiftre , &c après eftre fa- 
tisfait , luy laiflà fon vifage d'Or ayant re, 
connu qu'elle en cftoit^ palTionnemene 
amoureufe. 

5 # Zenocratesdifôit quVneclef d'Or ou- 
uroit toute forte de cabinets & de ferrures 
tant fecrettes , renforeées & mal - aifées 
qu'elles puflent eftre. Horace appelloit ce 
m et ail le tout pmflant en terre. 

6. L'Or fait eftimer vertueux les hommes 
fans vertu , puiffans fans force , redoutables 
fans courage , vaill ans fans valeur , & en vn 
mot doiiez de toutes fortes de qualités fans 
en poflêder vne feule qui foit peu recomman- 
dable. 

7. Ariftophane fouftenoit que ce poinét 
imaginaire qu'Archimede recher choir pour 
enleuer la terre, eftoit cette pierre philofo* 
phale ; dont les Alchimiftes font tous les 
iours à la recherche. Car quoyde plus puif- 
fant daps le monde que cette pierre precieu- 
fe , foit pour le renuerfer ou pour en faire vn 
AODueau î 

8. Croefus fit réponfe aux Ambafladeurf 
' At Cyrus qui le fommoient de Ta part de 

K S 



Digitized 



2 x6 Or. 

fe rendre à fa force indomptable ; S'il a ^vn 
nombre infioy de foldats pour me faire la 
guerre i î'ay vn nombre infiny de rhreCor 
qui en feront naiftre en vn moment tant 
queie voudray. - 

9. Numius Capitaine vendit fon pere ce là 
par rie pour vne fomme d'argent. ^ 

lO.SâmirisfaufTa la foy qu'il auoit bree 

à la conferuation de fon païs pour vne chaïf- 
ne d'Or que Cyru$ luy donna. 

1 r. Arraxcrxçs Lieutenant d'Annibal ven*. 
dit Tes Compagnons de guerre à vn certain 
prix pour tefte : mais le mal-heur voulut 
qu'il fut compris au marché fans y penfer : 
Car en liurant fa marchandife , il liura fa vie 

toute enfemble. , , 

j 2. Cimon Athénien General de l armée 
du Roy Je Perfe contre les Lacedemomens , 
fe plaignant que les affaires de fon maiftre 
al Io.cn e mal nonobftant qu'il eftose miIIi 
puilîànt Se aueit vne auflî bonne armée que 
fes ennemis , & qu'il auoit toufiours «Mette , 
bien qu'il eut plus d'argent qu'eux 1 luy 
«onleîlla pour vn fingulier remède de don- 
ner la difpofîtiop de fes deniers à vn Teul , 
demanda de l'auoir luy mefme ; ce que luy 
«ftant promptement accorde , il emoraiia 
les affaires auee tanr de cour?ge & de bon 
fuccez . qu'il rauagea le païs de 1 ennemy 
pri fes villes , 6c renwrfa tout de fond en 

comble. , _ «. . „ 

1 3 . Marcus Cato après aaoïr receu 1 non- 

fteurdetçois triomphe», fut vifise l * 
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Ambafladeurs enuoycz des Sarfrices cui le 
trouuerentau long de Ton foyer oh ic faifoit 
cuire des raucs Se luy prefenterent de h 
part de leur Communauté vno bonne quan- 
tiré d'Or : mais il les renuoya auec leur Or, 
en leur difant ; Q^e ceux qui fe contemoient 
d'vn tel foupçr , n'auoient que faite d'Or ny 
d'argeut : Se que quant à luy, il eftitnoit 
plus honorable de commander à ceux qui 
auoient de l'Or , que d'en pofleder eu abon- 
dance. Plutarcpc dans fa vs* 

Voy Richesses, 

O R G V E I L- 

i.T 'Orgueil efthaï de Dieu & des hom- 
JLi'Ties , c'eft à caufe de la corruption de 
preuarieâtionde la Nature humaine: lequel 
fait raefme que l'œuure de foy bonne , fe 
change en iniquité , dautant qu* l'humble 
fubmifïîon eft meilleure que l'orgueil de 
nos bien-faits qui fouuent fait retomber le 
fuperbe en de plus énormes vices qu'il n'e- 
ftoit auparauant . 

~ i . Gapanée parloit par Orgueil contre 
lgs Dieux , en aflai liant la ville de Thebes , 
mais le foudre l'extermina tandis qu'il alla à 
I atout. 

3. Diocletian Empereur fut fî orgueil- 
leux , qu il Ce difoit frère du Soleil Se de la 
fcune : fct fit vn Edi&par lequel il vouloir 
que tous luy baifafTent les pieds , au lieu que 
Tes prede ce fleurs hailloieat les mains aux 
Nobîcs, Se Us genoux aux fïmples : Mais 

Dicupermit quil «ouruç enragé. 
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4. Herod es Agrippa , Roy des Juifs, s'e* 
ftant réjoiiy de ce que le peuple s'eftoit 
cerjé à fa louange , comme il eftoit monté 
fur la Tribune aux Harangues , en grande 
pompe & orgueil , fut foudainement frappe 
flu Ciet, & fe fentit conformer de verrai* 
ne, qui le fit crier au peuple : Voky celuy que 
n a gueres vous appelliez Dieu , qui meùrt 
âuec des douleurs incroyables. 

5. La punition que Philippe Roy de Ma. 
cedoine , fit de Menccrate Médecin , qui 
pour eftre excellent en fon Arc , fe faifoit 
appcller Iupiter Je Sauueur , fut plaifante : 
Car le voulant chaftier de fon arrogance > il 
le conuia à vn feftïn , & luy fit drefler vne 
table à part : Dont au commencement il fe > 
monftra eftre très aife. Mais quand il vit 
qu'au lieu de viande on ne luy donnoit que 
de l'Encens $ tout confus & honteux , il s'en 
alla hors du feftin. 

* 6. Le Médecin Menecrates pour auoir 
cfté heureux en la cure de quelques mala- 
dies , fut furnommé Iupiter. Luy vfurpant 
atiec beaucoup d'arrogance ce furnom }à ? 
eut bien la hardie (Te de mettre en la fuferi- 
ption dVne lettre qu'il écriuoit à Agefilaiis : 
Menecrates Iupiter au Roy Agefilaiîs , falut , 
Agefilaiis luy referiuit ; Agefilaiis à Mene- 
crates fanté °, comme voulant dire qu'il auoic 
le cerueau Wefle d'eftre fî prefomptueuxjV*/., 
dans la vie d> Ageflaùs. 

7. te Roy Alexandre eftant mort en B4- 

bylonne , lequel durant fa vie eftoit honnorc 
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comme vn Dieu , après fe mort fiit méprHe 
comme vne befte , puis que Ton corps demeu- 
meura trente iours fans fepulture. AlUn* l. 

Oysivete' 
i.T 'Oyfïuetc eft fî pernicieufc , que non 
X-/fculement elle ouure la liée aux vi- 
cieux pour prendre carrière en leurs desbor- 
de ruens: Mais qui plus elt , elle gafte les 
plus vertueux , tefmoin vn Alcibiade , vn 
Antonius Triumvir , vn Mutianus , àc tant 
d'autres perfonnages , lefquels tandis qu'ils 
eftoient en aé^ion , refplenditToient en toute 
vertu > incontinent qu'ils fe trouuoient de 
relay, s'abahdonnoient à toutes fortes de 
vices, ?lut en leur vie. 

t. Appelles , le plus excellent de tous le* 
Peintres qui fut iamais > ne paflbit vn fenl 
iour fans tirer quelque ligue , pour combat- 
tre > comme il difoit , l'Oyfiueré. 

3* Quand Adrian fe voyoît en paîx gene- 
raVenîon Empire , il entreprenoit conti- 
nuellement de nouueaux & lointains voya- 
ges y tantoft és Gaules , tantoft es Allema- 
gne* , tantoft en Afie , 6c autres pais eftran- 
gers , y f ai! ans marcher fes gens de guerre , 
de crainte que deuenans Oyfifs , ils ne fe 
corrompiflent , ôc truffent en oubly la difei- 
pline militaire , & que par ce moyen ils fuf- 
fent caufe de quelques nouueautez. 

4. Gelon Roy de Syracufe , menoit fou- 
uent fon peuple aux champs 3 autant pour 
labourer &plamçr , comme pour guerroyé* 
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9. Dcnys l 1 Ancien enquis s'il eftoit ramais 
oyfîf , rcfpondit , Dieu me garde que ce fa 
m'aduienne ; Parce que l'arc ; comme dit le 
commun Prouerbe ; pour cftre trop tendu f 
fe gafte Ôc fa corrompt , & l'aine pour eftrç 
trop lafchcc 

10. 'Ptfîftratus ayant pris pofleflTion de 
fon Royaume , vid en paflant des hommes 
qui fe promenoient dans le marche , ils lt$ 
fit appel 1er pour fçauoîr de quelle condi- 
tion ils eftoient : Ôc fans attendre leur rem 
ponfe , il leur dit, les boeufs qui labou. 
roient vos terres Cont Zjtorts ôc vous difpen- 
fent de trauailler , ie vous en feray donner 
d'autres : Si le bled vous manque , aller 
en quérir en mes grenier pour enfemen- 
cer vos terres, Et par cette inuentton on ne 
vid plus de fainéants dans la place pub) ique, 

ll ê Solon ordonna que la Cour Souu*- 
raiae d'Athènes , nommée Aréopage , auroic 
rauthorité ÔC I* charge d'enquérir dequoy 
vn chacun des habitans viuoit , ôc de chafticr 
ceux qu elle trouueroit oyGù ôc ne rien fau 
fans, l 'lut -dans U vie de Sel*** 

m. S » 
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Paillardise. 
i.T ÀPaillardifecft vne paffion furicufe , 
1 jgui peruertit lesfensde 1 homme , & 
vn feu brûlant qui le confume : Dont I* vfage 
immodéré gafte la beauté , fouille le corps » 
ôc le feichc , fait la face pafle , ou plompee , 
ou iaunaftre , débilite les membres , engen- 
dre gouttes feiatiques > paflîons iliaques , ou 
colique , douleurs , d'eftomach , branflemens 
detefteou de feotomie , lèpre , & vérole, 
abrège la vie > ofte l'entendement , obscur- 
cit la mémoire , 6c comme dit Oféc , ode le 
cœur. 

2.11 yauoit vne Loy entre les Locriens r 
eftablie par Zeleuque , qui condamnoit tous 
ceux qui feroient conuaincus du vice d'A- 
dulrere > à auoir les yeux creuez. Ce qui fut 
depuis tant bien obferué , que fon fils y ayant 
efté furpris > ôc tout le peuple intercedans 
pour Iuy , "Zeleuque ne voulut iamais per- 
mettre que rien fut modéré de la peine or- 
donnée par la Loy : Et heantmoins pour 
aucunement fatisfaire à leur importunité > 
il fe fit attacher vn <r il , Se l'autre à fon fils, 
aymant mieux endurer la moitié de la puni- 
tion de ToîFencc , que non pas qu'elle de- 
- mcurafl impunie > & la Loy violée. Guide 
Bt tarte Tftul.de Amicttta. 

3. Augufte Cefar >fit la Loy Iulia 9 des 
adultères : Par laquelle il eft porté , comme 
Ton doit faire le procez à ceux qui font at- 
teints ,& comme l'on doit punir ceux qui 
en font conuaincus ; Iufqucs à permettre 
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au perede tuer fa fille aucc l'adultère trou- 
né fur le fait. 

4 % Fabie Fabrician , ayant efté tué en trahi- 
fjn par fa femme , afin qu'elle eût plus gran- 
de liberté de Paillarder, vn petit fils qu'il 
auoit fort jeune eftant yenu en aage , tua 
fa meié auecfon adultère > 6c en fut abfous 
parle Sénat. 

5* Teude fille du Roy des Efpagoes, pour 
auoir commis va adultère par force anec vne 
Dame de* maifon , fut priué de vie de de 
Royaume par fon mari. : 

6. Rhodoaldus Roy des Lombards , fur- 
pris en adultère > fut tué par le mary delà 
femme dont il abufoit. 

7. <£ue penfa il arriuer au grand Ce(ar , 
quVne mort honteufe , après qu'il eut con- 
quis les Gaules , l'Allemagne, l'Angleterre, 
les Efpagnes , l'Italie > Se mefme vaincu 
Pompée, pour vn fol amour qui le fit aller 
en Alexandrie en habit diflfimulé , pour joiiir 
de Cleopatre : où vn Eunuque & vn enfant 
faillirent à le tuer, s'il nefefut jette du haut 
dVne Tour en la mer , fe fauuant à la nage ea 
Ton Camp , par deiïbus les galères de fes 
ennemis ? 

8. Rhodorico d'E(pagne , fut priué de 
fon Royaume & de la vie par les Sarafins , 
qui y furent appelle* par vn Comte nom- 
rwe Iulian > pour fe vanger de fon Roy qui 
luy auoit viole fa fille, plut, en fa vie. 

9. Tarquin Conful de Rome furnomme 
pour fon orgueil le Superbe , fut priué de. 
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cflây auec l'vrine de fa femme , titans pour 
cela il ne recouura pas la veuë : îl fi: i^Iu 
quer l'vrine d« plufîeurs autres , maïs inuti- 
lement : enfin il s'en trouua vne qui le 
guérit : le Roy pour chaftier toutes les au. 
très 9 Se recompenfer celle- cy , les fit entrer 
dans vne ville où il fit mettre le feu , & 
epoufa c*lle qui auoit caufé fa guerifon, 
Herodot.lib'1. * 

13. Commode Empereur , netrouuant 
aflez de qûoy facis faire à fa luxure > en trois 
cent concubines qu'il auoit en fon Palais , 
fuft in ceftueux de fes propres focurs : com- 
me auoit efté Oligula : Tvn tué par fa 
femme , ëc l'autre eftranglé par fa conçu, 
bine. 

1 4. Néron tua vn Conful Romain , nom- 
mé Atcique » pour ioiiir librement de fa 
femme A fe pleut tellement en toute cruau- 
té , qu il fut homicide de fa propre mere , de 
fa fœur,& de deux femmes qu'il eut. 

x 5, Xerces, Monarque des Perfes, fut 
fi luxurieux qu'il propofoit des prix à ceux 
qui pourraient inuenter quelques nouuelles 
forte de volupté. Au(Ti cftant venu en Grè- 
ce auec vne multitude infinie d'hommes 
pour la fubiuguer , il fut battu & chafle com- 
me efféminé ôc pufîllanime par vn fort petit 
nombre de gens. 

x 6. Sardanapale, Monarque de Babilone, 
le premier des quatre Empires , fut fi abadon- 
né à la paillardife , qu'il eftok i©ur Ôc nuiéfc 

fans ceffe parmy des troupes de 'femmes , 

». * 
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habillé comme elles , & filant de la pourpre. 
Dont il fe rendit tant odieux , que tieux de 
fes Lieutenans le jugeans indigne de com- 
mander à l'Aiie, Se à tant de gens de bien 
quieftoient fous fon Empire , fouleuerent 
fes fuiets contre luy , le vainquirent en ba- 
taille : Et defefpe-ant de fon falut il fit dref- 
fer en vne place fermée, dedans 1 enclos de 
fon Palais f vn grand tabernacle , fait de 
charpenterie , qu'il fit environner j de bois 
fec en grande quantité : puis y fit mettre fil 
mme ôc Ces concubines , après auoir fait 
porter toutes fes richefïès , 6c s'eftant ren- 
fermé tout le dernier fes Eunuques ôc fer- 
ait eurs , fuiuant le ferment qu i! en auoit 
pris d'eux , mirent le feu au Tabernacle , 
dont foudain le miferable Roy des ChaL 
deens & Attirions , & tout ce qui eftoit auec 
luy fut bruflé , finiflant fa Monarchie , que fes 
Lieutenans diuiferent cntre'eux , l'yn fe hu 
fant Roy de Babilone > & l'autre de Mede. 

18. Il n'y a efpece de méchanceté , de 
paillardife , d'/niuftice , ôc de cruauté , dont 
nefoit fouillé cet Empereur, mais pluftoft 
monftre en nature s Heliogabale : Montant 
à telle rage ôc frenefîè de vice , que fe vou- 
lant faire fe mm e Ôc fe marier à irn de fes fa- 
uoris , penfant en ce fexe afTouuir mieux fa 
lubricité % il fe mit en tel eftat , qu'il ne fut 
hy homme ny , femme. Et connoiflant 
qu'il eftoit impoflfible , que pour fon im- 
piété ôc vie déprauée , il euitaft quelque mal - 
heureufe fin , ôc mort violente ; au lieu que 
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Cela luy deuoit feruir d occafion de s'amen- 
der , U eftoit tellement enforcelé d'intem- 
pérance j qu'il fe préparait de venins tout 
prefts pour s'empoifonner , s'il fe trouuoie 
prcfledefes ennemis. Et afin de rendre fa 
mort luxurieufe , comme il defîroit , il le§ 
garJoit dans des vafes de pierres precieu- 
fe*. fHït auflî p roui fi on de lacs de foye pour 
fe pendre > s'il voyoit que ce fuft le meil- 
leur pour luy - que de s'empoifonner : Ou 
bien pour fe tue r , gardait des couteaux de 
métaux précieux : Et fit auffi édifier vne hau- 
te tour toute dorée pour fe précipité. Le 
tout pour choifîr plus à propos la mort fé- 
lon 1 occafion , ne defiftantpas pourtant de 
fa vie exécrable , laquelle il finit parvn iu- 
de jugement de Dieu , priué de tous les 
moyens , dont il defiroit fe feruir en la mort i - 
car il fut eftranglé par les Soldats de fa gar- 
de , qui Te traînèrent par tous» les endroits 
de Ja ville de Rome. 

1 9 # Antoine , Tvn des fuccefleurs de Ce- 
far en l'Empire , procura fa ruine par fa lu- 
xure , & lubritité , fufeitant contre luy Ten- 
uie , & le murmure des Romains 9 pour fa 
nonchalance au fait des armes , en la guerre 
où il eftoit chef contre les Parthes. La- 
quelle il précipita tellement , afin de retour- 
ner vers Glcopatre , Reyr*e d Egipte , fa 
concubine > que (ans faire c ho fe digne de fa 
première réputation , il perdit plus de vingt 
mille hommes des fiens. Et depuis O&a- 
uian ,fon compagnon en l'Empire, l'cftanç 
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Pardon, 

tu lift. Comme clic fc mit en deuoîr d'ap- 
procher du lift , elle cafla vne lampe : Paufiu 
nias s imaginant que ce fuft quelque ennemi» 
blcflfa mortellement cette fille : & fut iufte- 
ment priué de l'effet de Ton mauuais deflein, 
F lut. dans U vie de Simon- 

Pau do m. 
X /^\Vi ne fçait pardonner, dit Phi Ion , ne 

mérite point de grâce , jamais lexcez 
de la clémence n'a terni ta gloire d'vn cœur 
généreux , puis que les grands courages ne 
paroifient inuincibles que dans le pardon des 
fautes les plus énormes. 

2. Par me nid es pardonna à Reraditus vu 
Crime fi notable, qu on blafma publiquement 
fa bonté. Mais d'abord il ferma la bouché 
aux mtdifans par ces belles paroles , qu'il 
n'appartient qu'à lui fettl de pardonner le* 
grandes offences. 

3. Ce grand Monarque Alexandre Je 
plus généreux Prince que la terre porta ja- 
mais, difoit , qu'il eftoit be foin de plus grand 
cœur à l'homme iniurié pour pardonner à 
so ennemi ,que pour fe % eger de lui &lt tuer. 

4. Le Sage Pittaque > ayant en fa pu i flan- 
ce vn qui 1 auoit outrage > le laifla aller fana 
lui faire mal , difant, que le pardon eftoit 
meilleur que la vengeance : L'vn eftant le 
propre d*vn efprit humain, 6c l'autre Taftioii 
d'vnc befte cruelle. A 

Socratê confeillc de fe vencr dVne 
ofFence par lui receuc>rcpondit : Comment 

ta'*» Maftin màuoit mordu % ou vn Afne 

* 

V 
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frappe , voudriez- vous que ic les fifle adiour- 
ncv? 

6. Le moyen duquel vfoit Agefilaiis pour 
fe rendre Tes ennemis amis , au lieu de fc 
venger , cft digne d'éternelle louange , car 
quand il les pouuoit connoiftre fans en faire 
aucune demonftration , il les auançoit aux 
Magiftrats & charges publiques* Et s'il arri- 
uoit qu ils y 6fTent quelque faute $ dont ils 
fuflent tirez en iugement , il leur y aidoifc 
en tout ce qu'il pouuoit , gaignant aiafî l'a- 
mitié d'vn chacun. ■ f 

7. Les Anciens auoient vn Dieu prîue Se 
domeftique, qu'ils appelloient le Dieu Lar, 
que nous pouuons tourner en noftre langue 
comme le Dieu du foyer , lequel eftoit telle- 
menr reucré > que <ï quelqu'vn fe retiroit au 
foyer , & maifon de fon capital ennemi , 
l'ennemi ne lui euft ose faire aucune viol en-' 
ce, pendant, qu'il y eftoit. Ce lieu du foyer 
lui eftant vn Heu de franchife.Ce qui fauua la 
vie à Themiftode , banni d'Athènes Se pour, 
fuiui de quelques, vns pour PofFencer , s'en- 
fuyant au foyer de fon ennemi mortel » qui 
ne l'ofa pour cette raifon frapper non pas 
mefmc Tiniurier. 

. 8. Augufte ayant découuert la conîqratioa 
de Cinna , & le tenant entre fes mains con- 
uaincu par fes lettres mefmes,non feulement 
lui pardonna, mais auffi lui touchant en la 
main , jura amitié auec lui , & lui donna de 
grands Eftats Se de belles charges, cfquellcs 
Cinna du depuis le feruit fidcUement. . 

9* L « 
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. 9-Lcs Vénitiens eyant pris le Duc de Man- 
toiic leur enneroy capital, au lieu de lui oftet 
fon Eftat en firent leur Capitaine General, 
leur demeurant toujours du depuis baft 

10. Denis l'Ancien , Tyran de Syracufe* 
eftant aduertis que deux jeunes hommes 
beuuant enfemble auoient dit plufieurs paro~ 
les outrageufes de luy >il les conuia à fouper. 
Et voyant quel'vn après qu'il euft vn peu de 
vin en tefte, difoit ôc Taifoit beaucoup de fo-* 
Jies 1 ôc qu'au contraire l'autre cftoit fort re- 
tenu, ôc bsuuoit peu * il fit punir celuy . cy 
comme malicieux y &lui c eftant ennemi de 
propos délibéré 9 ôc pardonna à l ; autre,co oi- 
nte yvrogne , le vin lui ayant fait médire de 
lui. 

N P AIENT $, 

I. ^TT'Elerus donnant audience à quelqu'un 
JL qui fe pleignoit à lui de ce que $6 pere 
médifoit toujours de lui * répondit Sage- 
ment : Si ie ne lui auoit pâs donné fuiet d'en 
médire , il ne le ferait pas. Plut. dans les dits 
no fable s des Laccdemomcns . 3 n : 

2. Le mefme eftant enquis de la coutume 
qui eftoit en fonpaïs, pourquoyles ieunes fe 
leuoient de leurs fîeges au deuant des vieil- 
lards ; Ceft , dit-il , a£ft qu,> iv, feipytf 
honneur à ceux qui ne leur appartiennent 
point , ils apprennent à honorer dauantage 
leurs pères ôc m ères. $bid. 

3. Le peuple Romain condamna vn pere 
pour auoir £*it p«oift*e trop de complais 
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fance à l 'endroit de fon fils . L'hiftoîre dit que 
cet enfant cftant à la campagne auec fon pc*- 
re qui faifoit labourer fes terres' auec des 
bœufs, lui dit : qu'il aurait bien voulu man- 
ger des tripes à Couper : Ce pere fc voyant 
éloigne de la ville , fit affommer vn de fes 
bœufs, pour fatisfaire à la paftion de fon fil*, 
V*Ue Grand M» 8. cl 

+. Vilius homme confulaire , condamné à 
la mort par leTrium • virât de Rome, ayant 
échappé de la main des meurtriers , fon fils 
n'ayant la patience d'attendre l'héritage des 
biens de Ton pere > le découurit aux Soldats, 
qui le tuèrent au lieu où iM'auoit eiifeigné. Il 
fe mit à boire auec eux , de eftant plein de 
vin , il leur dit tant d'iniures qu'il le tuèrent 
à coups de poignard , punition digne de 'fon 
parricide. Continuât- de F lutar que en Uviê ! 
de Ceftr. 

5. Q^Ciceron pour éuiter la rage du j 
Trium virât, fut caché par fon fils* auquel on 

ne fçeut jamais faire dire , quoy qu'on le 
tourmentait cruellement où eftoit fon pere, 
qui ne potmant plus fupporter qu'on fift tant j 
de maux à fon occafion â Ton fils fi vertueux , j 
fc vint prefenter aux meurtriers. Le pere \ 
prie les Soldats de je faire mourir & de fau- 
te* ^Vfe» è*Tûn fifjS Le fils prie tju'on le 
tue , & quVWi fauue la vie à fon pere : Mais 
les Soldats impitoyables les firent mourir en 
mefme inftant. Continuateur de Plnf* en 
UviedeCejÛrr 

6. TigraneRo y d"/nncnie > eftant a 1 
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charte à la compagnie de Tes deux enfans , 
tomba de Ton cheval , & s'éuanoiiic , l'aiftié 
croyant qu'il fuft more , prit fa «couronne Se 
la mit fur fa tefte , cependant que le cadet 
s affl igeoit Se crioit : Mon frère fecourons ne* 
ftre pere , ce qui fut entendu du Roy , com« 
me il retournoit de Ton cuanoiiiflêment , Se 
l'obligea 3e faire mourir fon aifné pour met- 
tre fon cadet en eftat de fucceder à fa Cou- 
ronne en reconn«>iflanee de cet a&e de pieté* 
Btpt*C*mf>cfklg.lï>c.%. 
-s 7. Cimon Athénien ayant appris que fon 
pere Melcfades eftoir condamné à \&jfadp\ 
fe prefenta aux Juges pour prenne w ptàc? 
de fon pere ; èc dans la prifon 6c f ur Tcchaf- 
faut. SafolLt.l c *. 

8. Vne Dame du païs d'ionie, fe glorifioît 
d'vn fien ouurage detapHTerie quelle auoit 
fort fomprucux. Cela donna occafîon I vne 
Lacedemonicnne de lui monftrcr ces quatre 
enfans fages& bien moriginez. Tels, dit-elle, 
doiuent eftre les ouurages d'vne JDame de 
bien & d'honneur, de c'eft dequoy elle fe doit 
vanter & glorifier. PlutMns lesreptnfcs no^ 
tablés des Latedemontennes* 
'+ % Alexandre enuoya pîufîeurs prefëns à 
fa mere , mais il lui manda qu'elle ne fe mê- 
lai* point defes affaires \ ; dequoy elle s eftant 
courroucée \ il fup porta, patiemment fon 
courroux. Ét comme Àntîpatér vn iour luy 
eut eferit vne longue lettre , dans laquelle 
il faifoit le récit des entreprifes de Ci mere 

L 2 
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contraires à la Police de Ton Eftat après Til j 
Uoir toute leuë* il dit: Antipat er n'entend pas 
quVne feule larme de mere efface dix mille 
telles lettres, Tlut-en U *vu d'Alexandre. * 

Passion.* 
î^'TT'Outes les Pallions font vicieufes , k 
X caufe qu'elles régnent dans l'excez Se 
eftablifTent leur Empire dans les extrernitez. 
a. Les pallions de quelque nature qu'elles 
. foient , peuuent eftre déduites aux premiers 
te ntimen s qui les font naiftre par la force de 
la raifon.Que fi la nonchalance à nous defen- ■ 
dre ) leur laifTe prendre quelque Empire fur 
* nos volontés , il faut attendre le pouuoir 
du Ciel , & non pas de nous. même » pour 
rompre les chaînes de cette honteufe ferai- j 
tude. 

3 , Medenus fut paffionne d amour qu'il 
changea la qualité d'efclaue d'Amour auec 
celle de feruante > dont il porta l'Habit pour 

plaire à fa maiftretfè. • c ^ ! 

4. Pyremeus voyant que Ton impudique ] 
Egene portok vn vifage de plaftre , dont 
l'artifice lui auoit donné l'inuention , fe far- 
doit pour lui mieux reffembler & confe- 

qu cm ment pour fe faire aimer auec plus de 
pafïion. 

Pulymneftor Grec de nation ,fe fit arra- 
cher vn oeil , pour a n'auoir point d'auanrage 
fur fon amante qui eftoit borgnefle- 

$ # j|nanias prioit fans cefle les Dieux de 
changer fon fexe en celuy de femme > pour 
auoir plus de rapport ôc d'affinité par les 

N t 

•» «l 



Digitized by Google 



*P AT I INC |, t I45 

raifons de la refTemblance dont il cftoit Idolâ- 
tre & paiTionné, * 

Patience 

1.^ Eric! es Prince des Athéniens ayant 
JL fupportc auec beaucoup de patience 
les injures de Ton «nnemy qui eut tout le 
long du jour la bouche ouuerte pour le dif- 
famer par fcs calomnies , enfin eftant retour- 
né en fon Palais , accompagné de ce mçdû 
Unt , commanda à vn de Tes dçrmcftiques de 
le reconduire en fa maifon pour le garentir 
des malheurs qui luy pouuoient arriuer par 
le chenm,&rfol./.9.f„i t 

2. Socrateleplus fage de fon temps ayant 
receu vn coup d'efpée d vn indiferet , fut per- 
fuadé par fes amys d'en prendre vengeacee , 
mai§ il leur répondit fagement , qu il ne 
falloir non plus confîdcrer cette aétion que 
celle cPvn afne qui n'exige point de ven- 
geance. iM* 

3. Lycurgue Legiilateur des Lacedemo- 
niens ayant perdu vn oeil par la violence d va 
jeune eftourdy , fa Republique luy mit ce 
criminel entre les mains pour It chaftier à fa 
^^c^ cjnte ^^ais 

comme il eftoî t ne pour pra- 
tiquer la vertu & l'enfe gner aux autres , il 
cultiua fi bien fon éfprit qu il en fit ya ho», 
nefte homme. S*bellJ.ï.c.\. 

,4. Oion eftant banny de Ton pays par f 
Denis le Tyran , fe retira en la villede Megâ- 
re.: Et comme il s'efforcoit déparier à Théo- 
dore Gouuerneur de la Ville , il fit longue, 
ment la cour deuant la porte , dont l'entrée 
- • * L 3 
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luy fut refusée plufieurs fois, Luy pour Ce 
confuler du à fon compagnon j portons ce* 
cy patiemment : pôftible quand nous eftions 
en àignké fâifîons nous faire le femblable à 
- cejax qui vouloient parler à nous. PUl. le 

Grand- /.+.f.t. • % 

F a T R i t. 
i/T'HemiftocIe banrty iniuftemen* d'A% 

X thenes, ôc s'eftant retiré par deuer* 
le Roy de Perï* , qui luy fi> de (î grandes 
fa jeurs & avantages , qu'il dit à Tes enfans; 
Nous eftions perdus fi nous n'euffions cfte 
perdus : Et qui pour cette caufe , luy pro- 
mit de s'employer à fon feruice : voyant 1* 
guerre commencée entre 1* Roy ôc les 
Athéniens , en laquelle il luy prefentoit de 
belles charges , ayma mieux au an ce r la more 
par vn *poifon que luy mefme fe donna > que 
fe montrer pique ny irrite par rancune à \ 
Tencontre de fon ingrate patrie , de peur 
d'obfcurcir la gloire de tant de beaux faits » 
triomphes ôc vi&oires quïl auoit ©bre* 
nues. , ' % 

t 2. Marc O Ao Empereur,eAt vn tel amour 
enuers (a patrie , que pour le bien d'icelle, il . 
ft doana la mort volontaire. 

3/ Callicratide Capitaine gênerai des La^ 
cedemoniens f eftant preft de donner Vne * 
bataille contre les Athéniens/» le Deuin , 
après le facrifice fait aux Dieux, luy dit , 
que les entrailles des viâime promet roient 
la Viftoire à l'armée 5 mais la mort au Ca- 
pitaine : fit cette réponse C*j\t aucunement 
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s'en effrayer , bien qu'il creuft cela pour ora- 
.clc certain : Sparte cft plus qu'vn homme > 
Se quand ie feray mort , mon païs n'en fera 
de rien moindre , mais fi ie recule mainte*, 
nanc , il en fera moindre de reputation.Dont 
fubftituant en fon lieu Cleandre pour fqc-- 
ccfleurà fa charge , il donna la bataille : où 
il Juy tiùint comme le Deuin luy auoit dit, 
4. Codrus Roy d'Athènes ayant entendu 
que l'Oracle auoit promis 6c <afleuréla vu 
ftoire aux Thracts ennemis des Athéniens » 
pourueu qu'ils fauuaiTent leur Roy , ils'cm 
alla en leur Camp déguisé en manœuure , ôc 
tua vnde leur gens , dont il fut aufifi incon- 
tinent tue par d'autres fans tftre connu* Et 
ainfi lesThraces furent priuez.de l'efpéran- 
ce de U viâoire qu'ils tenoient pour certai- 
ne , & obeenuë par les Athéniens. pW. le 

àtétnd l. ' . . i 
: 5. Marc Curée Cheualier Romain qui ga« 
gna vne iournéc notable contre les Dym_ 
bres , eftant conful , fe précipita monté fur 
vn chenal dans vn gouffre profond qui s'e. 
ftoit fait au milieu de Rome parvn tremble- 
ment de terre dont elle auoit efté fort en- 
dommagée : & la raifen qui lefmeut à ce 
.faire , fut que le* Deuins difoient que le* 
Dieux ne fe pouuoient appatfer contre ia 
ville que ladite fofle n'eût englouty vn hom- 
me tout vif, iV advint que tout auflî toit ce 
i „«ouffire fe renferma au grand eftonnemént" 
de tout le peuple.^./* Gr**d.l>î.'.fi*; l '* 
' 6. Demeratus: Capitaine <*e* Lacedemo* 

L 4 
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niens eftant banny par les fiens & Réfugié ' 
xhez les Athenrene leurs ennemis ,donnois 
néant moins auis à Ces Concitoyens de ce 
qui fe pafïbit à leur préjudice, eftimant eftre 
plu^obligéi fa patrie ( bien qu'ingratte jr 
que non pas à vue amitié priuée. Pl Marque em 
U vie d'Alexandre- 

P A v VH ET,B\ ' . ' 

i.T A pauuretc , difoit Ariftophane , .eft 

Li maiftrefle des m<xor$ : & bien qu'elle 
fVmbieafpre > rude & fafcheufe , c v eft vne 
échoie de vertu. Les richerfes font pleine* 
de vices , dit Euripide , mais la pauurèté eft 
accompagnée de fagefle>& tous gens de bien fe 
contentent des chofes neceflaires. 

2 Anftide 3 nomme le jufte , tout pauure 
qu'il eftoit, fut pluftoft efleu que toui les 
riches d'Athènes pour lcuer le tribut : Et 
Callias le plus riche de tous les Athéniens» 
rechercha par tous moyens d'auoir Ton amitié, 
mais l'autre ne faifpit pas^rand conte de luy # 
P ! ut.enf**vie. 

3. Épaminonde ne fut p» appelle demy- 
Dieu , ny Lycurgue Sauueur , pour eftre 
abondans en richefTes , ôc Cerfs de leurs paf- 
fions • mais parce que contens de leur pau- 
uretc , il* profitaient infïnimeat à leur patrie» 
Tint* en la vie di Velopidas. 

4. Menedeme ôc AfclepUdes aceufez 
deuant des Areopagites , luges Souuerains 
à Athènes , comme gens oyfeux , & qu\ 

ne peflfdfljcnt aucune bien pour entendre 
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d'eux dequoy ils viuoient , leur îcponfc fuc . 
qu'on s f enquit à leur hofte qui cftoit Bou- 
langer , lequel appelle , dit , qu'ils s'em- 
ploy oient tout le long du jour àTeftude des 
lettres , & lanuift ils (affinent fa farine : Au 
moyen de quoy il leur donnoit à chacun vne 
pièce d'argent dont Hs viuoiepr. 1 

5. L'exil ôc le banniflement de Diogene 
defon pays, fut la caufe Ôc le commence - 
meflà^ifon eftude de Phiîofophic* 

6. Pythagore ne vefeut toute fa vic^que 
N de frjiift au lieu de pain. 

7. Pbiloxene qui n'auoit encore com- 
mencé qu'à goufter les premiers fruiéh de 
l'eftude , eftant dh nombre de ceux que 1;S 
Athéniens auoient enuoye* pour peupler 
vne nouuelle vHle en Sicile , enJaquellcil 
luy eftoit efcheu vne bonne maifon pour fa 
part , auec vh grand moyen de viure à fou 
aife , voyant que les délices > la volupté ôc 
jPoyfîueté regnoient en ce quartier-là , fans 
aucun exercice de lettres , quittant tout , ÔC 
s'en retournant à Athènes , par les Dieu* f 
dit-il, ces biens icy ne me perdront point, 
mais bien moy eux. 

I.T A perfidie ôc violement du droi& , 

1 /ont le plus fouuent fuiuis par ven. « 
geance diuine , de Àulheureux Ôc contraires 
. effets , aux defleins & defirs des parjures <5f 
perfides , ou bien eux-oiefmes promptement 
punis de leur roefchan*eté. 

a. Cleoraene Roy de Lac edemone-, ayant 

*' ' % " L v V 

1 
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qui vînt au dcuant de luy pour cet effet * 
1 Empereur contre fa foy le chargea ôc mit 
en déroute auec meurtre incroyable de fe* 
gens: Mais pen après eftant defeendu de che- 
ual pour tomber de -l'eau , il fut rue parle» 
fiens mefmes. Ce qui. fut remarqué poilr vnc 
jufte punition diuiae de fa defloyautc. 

(5. Raftrix Duc de Cleues ayant fauffe f« ~ 
foy à Louis Roy de Ôermanie , deffact ôc 
vaincu: Et ayant efté pris prifonnier , le* 
yeux luy furent creuez pour marque de fa 
perfidie. 

y • L'Empereur ïuftinian rccetit infinies per- 
tes ôc dommages pour auoir rompu la foy 
aux Sarrazins ôc viol te la paix qu'il au oit auec 
les Bulgares, Ce qui luy acquit vne telle hay. 
ne des fîens pour les mal- heureux expfoi&S 
de guerre qui en reuffirent» qu eftant retourne 
à Conftantinople > Leoncius vfurpa l'Empire 
fur luy , Ôc Tenuoya en exil après luy auoir 
coupé les narines. , 

Fev !t- 

î T A peur eft vn eftonnemfent ôc aliéna- 

lotion de bons fens qui rencî l'ame 
feufe , morte & fans exploit , ny effet quel- 
conque > Ce qui a fait quelques fois trouuer 
des hommes d ^n cœur fi îafche , qu'eitans 
faifîs de peur f ils font morts fans fouff ir 
aucun malny violence, 

t. Hcrenne Sicilien , edant mené prifon- 
nier pour auoir efté des affociez à la xonfpU 
ration de Caïe Gracche , eftonne du juge* 
m cm futur ôc faifi de peur , tomba tout mort 
éi% rentrée de la prifon. 



\ 
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% Nicîas , Capitaine gênerai des Athé- 
niens , pour la crainte qu'il euft de l'ombre 
é'vne efclipfe de la Lune , ignorant la caufe 
d'icellc » attendit que l'ennemy le vint ert- 
uelopper , & enceindre tout à Pentour > dont 
il tomba vif , entre les mains de Tes ennemis , 
qui le firent mourir , autre 4a perte de qua- 
rante mille Athéniens , tant morts , que pris ' 
prifonniers. 

4. Clause , le Cinquiefme des Ccfars, fut 
fi peureu* , fi lafche & fi pufîllahime , que Gt 
mère difoit fouuéntde luy, que la Nature 
1 auoit commence, & non pas acheuc. 

Philosophie. 
] »T A Philofophie eft vn amour ou défît 
<L*.ie kfapiençe , ou bien profefljon , 
etVudc êc exercice de ^fapience , qui eft la 
feience de routes choO* , tant diuincs qu hu- 
màines , de particulière à celuy qui eft luy 
fcul à foy , & la mefme fapienje , à fçauoir 
Pieu. 

% M Vn des fages interprètes Hébreux, in- 
terroge par Ptolomce / Philadelphe , Roy 
dOEgipte , ce que c'eftoit que Philofophie : 
C'eft luy , dit il > bien à propos raifonner 
profiter beaucoup en; tout es chofes qui fur. * 
viennent , ne Ce laifler tra^fpofterà Tes ap- 
pétits , méprifer toutes les vanitez proue* 
narttes des plaifîjs mondains , Se Ce laifler 
conduire [par certaine médire eh toutes 
avions. - 

3. C eft fa Philofophje qui nous enfei- 

gne la «loÀrine de bien viure j 6c nous fait 

• * 

X 
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Connoiftre nos maux, & le moyen de nou* 
en deliurer ; Qui forme en nos entende*, 
mens le jugement de la raifon , & nous ap- 
prend d'auoir la vie^pareilleà la cio&rine : 
Elle reprime toutes tes mauuaifes pa(ïîor* 
& perturbations de i'ame , & appaifle Tes 
cupiditez : Elle purge l'orgueil > la vengean- 
ce , Tauarice & rjniuftirfe : Et pour dire en_ . . 
vh mot<* c'eft elle qui wmpofe parle moyca 
de la raifon, conduite de Tefprit diuin , qu el- 
le nous enfeign* ôc donne pour loy , toute 
les mœurs de l'homme au patron de la ver- 
tu , ï entend au dedans de (on ame tranquil- 
le, comme Ton feuf & permanent bien, ôc luy 
faisant volontairement faire ] comme difoit 
Xenocrate , ce que les autres font malgré 
eux , ôc pour la crainte des Loix. 

4. Euclide deja ville de Megare,tres de- 
fîrcux d ouïr Socrate , qui demeuroit à A- , 
thenes , & la guerre cftant fi cruelle entre ce* 
deux villes f que nul Citoyen de 1 vne n'eût 
ofe Ce trouuer en l'autre , fans danger ineui- 
tablcde mort, s il eûft efté reconnu , l'A- 
mour de fapience fut fi grande èn luy , que 
bien qu'il fut Ethnique, ôc doutant -cL'vne ' 
*ie féconde , il poftpofa le foin de fa vie au 
defir defçauoir; Et habillé, en ÇH'e ail oit d* 
de deux joursl'vnà Athènes, & y demeuroif 
la nuift potir écouter Socrate , qui en paf- 
fofc ordinairement la plus grande partie en 
philofbphant , ôc dîleourant de la fapience r 
puis s'en retournoit vers le point dit jour 

■ 
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Ç. CratesThsbain , laiflâ vn patrimoine 
de huit talens , qui feroit felotf la commu- 
ne fupputation quatre mil huit cens efeus , 
pour Philofopher auec plus grandie commo- 
dité , deliuré des cures 6c foucis du ménage , 
ôc gouuernemens de fes biens. \ 

6. Anaxagore , pour mefme pccafîon , 
lailTa deuenir toutes fes terres en friche : Et 
après Tes longues eftifdes eftant reuenu en fa 
maifon , l ayant trouuée toute ruinée ôc de- 
ferte, fi ceschofes , dit - il , ne fuflent pe- 
ries^ , je fufle pery , voulant dire , que s il fe 
fuft amufe à faire profiter 6c conferuer fes 
biens , S'il n'euft acquis le trefor defeience, 
qui eftoit l'ornement de fon efprit. Kal. U 

7. £>emocrif£ Abderitain f ayant tant de 
richeffes ,que fon pere auoit fait vn feftin à 
cette inumerable armée de Xerces ^ qui paf 
fa en Grèce , laquelle eftoit de plus de deux 
millions d'hommes corabattans , ainfî l'écrit 
Hérodote , donnaàfon pais tour fon patri- 
moine , ne retenant quVne bien petite fomy 
me de deniers *pour Viure i tfin qu'il peuft 
mieux vacquer à leftude de la Philofophie : 
Et à cette fin s'en vint demeurer à Athènes.. 

8. Z#non Fondateur de l'Accademie des 
toïques , après auoir polîedé de grands bien* 

îfc fait plufî airs pertes , il ne luy refte rien 
qu'vne M^uire marchande , laquelle ayant 
entendu eftrc perie fur mer , Tu fais bien * 
forrahe, dit.il, dè me ranger 1 I eftude de la 
Philofophie : Laquelle ^uflfi toufiaurs du de- 
puis il continua. 

—s 
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9, Lors que Cieanthçs écriuoit delà na* 
tore des Dieux 6c des Cieux f citant interro- 
ge par Antigone , Roy de Macédoine, s'il 
tournoi* toufîours la meule du moulin : Ouy 
Sv^ , dit- il , ie la meinc encore pour gagner 
ma vie > 6c ne me départir de la Philofophie: 
Queues autres difent , que c'eftoit à tirer 
de l'eau pour vn ïardinier, qu'il gagnoit fa 
vie f ofc il s'en^ployoit la nùiéfc feulement , 
afin de v*cquer le iour à ouïr difputer les 
Philofophet. 

xo Vn ieune homme ayant efluJié afler 
long, temps dans les Efcole? de Zenon f 
citant retourné au lieu de fa naitfanec , Ton 
^pere l'interroge, mais n'ayant pas receude 
fon fils la farisfa&ion qu'il efperott4_e traitta 
fort rudement , ce que cet enfant fupporta 
auec beaucoup de patience , en difant : Voila 
mon pere ce que i ay appris dans V efcole de 
mon maiftre. Q.F*r. h'tft. 

11. Apres que Denis le jeune euft efte 
chafle de fa Seigneurie , vn de fes familiers 
luy demanda : dequoy te fert maintenant U 
Philofophie de Platon / lequel luy répondit 
fagement , qu'elle luy faifoit porter auec plus 
de patience le changeaient de fa fortune» 

Plus, dans les dits notables des Rois. 

il. Denis le jeune voulant honnorer la 
Philofophie en laperfonnede Platon , le fit 
monter fur vn charriot de triomphe , 6c luy 
mefme en fut le conduAeur > témoignant par 
fes foûmifïîons leftimequii faifoit de cette 
fcitncc.Hlsan.1 
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PITIE 1 , 

i.T^Ntre les anciens Romains , (â pitié & 

JLjcompaflîon enuers les pauures eftoit 
fi grande , qu il y au oit vne Loy iuuiolable- 
mcnt obferuée : que nul n'eut ofé faire fefte 
en public , s'il n'auoit pourueu auparauant à 
tous les pauures de fon quartier. 

2. Pychagore s'accoufhimoit iafques aux 
beftes brutes J à exercer la pitié , ôc s'abfte- 
nir de cruauté ôc dinjuflfice , en priant les 
oyfeleurs, après auoir pris des oyfeaux , de 
les laiiîcr aller : Et quand il fe rencontroit 
entre les pcfcheurs , il achetoit 4é leur* 
rets, ôc fcufoit par après re jetter toits le* poif- 
fonsdansla mer. ~ 

Plaisir 
I.» Eplaifîr anime noftre ame f le rencè 

Lferuileà Ton appétit defordonne , ôc 
luy donne des aides pour agir auec plus de 
viftefle,& fe porter viftement à i'executioa 
de fesLoi*. " f • 

2 . Nous tenons toute forte de moyens ; 
en la recherche de nos amoureux piaifirs 
pour goufter les frui&s que nous en efpe„ v 
rons* On voit vn Leandre palier tous les 
foirs vn bras de mer , pour iouïr des em. 
braflfementsdc fa chère Hero. Vn Paris fran- 
chir les dangers d\n long voyage , au def« 
fe in qu'il a de conquérir les bonnes grâces 
de fen Hélène. Vn Perfee méprifer les for.. 
ces d vn dragon , 'l'cflfroy des plus vaillans t 
pour pofleder fon Andromède : Vn Thireffuj^ • 
chez Homère , fe démettre de fa Royau*, 
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t e , & fe bannir fby-mefme en tn païs eftran- , 
ge pour joiiif d'vne Efclaue. 

3. Armenius Lieutenant du Roy Xer- 
xcs ,.s'eftarit cnyvré de plaifîr f mourut en 
dormant. 

4. Leandre> Grec de nation , mourut aflbu* 
py dans lefommeil de la volupté. Véritable- 
ment ^ilnefcntit point les rigueurs de la 
mort, mais mourant dans les plaifïrs>il corn-* 
mença de reuiure à mefme temps dans vn 
Enfer de peine. • 

vÇ. Les Athéniens auoient de louables 
Coût urnes entr'eux , leurs jeux 6c parte temps 
eftoient toufîours fuiuis d'exercices pénibles , 
comme s'ils euflent preuenu le danger qu'il 
y auoic de laiflêr croupir les corps dans IW 
ftion des délices. 

6. Néron voulant témoigner au corn- 
mencement de ton règne , que la terre de Ton 
efprit auoit cfte foigneufement / cultiuee 
par vn bon Maiftre , produit? t des fruits ad. 
mirables en fa première faifon. Toutes fois , 
r.Eftédefon aage fut grandement différent 
à fon Printemps : Il alloit tous les jours à la 
charte des plaifirs : mais à la fin il leur feruit 
de proye : Car ils le conduiftrent prompte- 
ment dans le tombeau , laifïknt fa mémoire 
au monde , pour feruir d'effioy Ôc d*horreut 

aux plus criminels. - 

Poésie. 

1. A Lexandre faifoic tant d'eftime de 
/TLriliaded'Homcre/cjuil Ce fit refer 
11er vn petit coffre d'or qui fut trouué entre 

■ 

■ • • 
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les chofcs precieufes de Darius après la dé- 
route , pour enfermer cet excellent ouurage* 

2. Virgile lifoit auec vne attention ex- 
traordinaire le Poëte Ennius , dequoy eftant 
interroge par vn defes amis ; rcfpondit quil 
cher choit , ôc trouuoit des mines d'or dans. 
€tttc foèfitMeUJib.6.c.7. ? * 

POPViA CE. 

r . T A Populace eft vn animal fi puiCant , 
1 A farouche ôc fi dangereux , qu'il ne 
fcn peut trouuer de femblable , xompofc de 
tant de teftes , farcy Je tant de cerueilcs i U n 
chofe la plus encline au courroux , la plus 
bouillante en fes conuoitifes , la plus effémi- 
née, en fes yUifirs , la plusabbatuë en fes 
peines , Se la plus rude & félonne enfon in- 
dignation. ' . 

i. Le peuple a c^Ia , qu'il eft fort "facile à 
s'offrneer, difficile à contenter , prompt à 
changer : Il eft pluftoft émeu , qu'Hn'eft ap- 
paifé : il entre plus aifement en cinquante 
fcrupulcs , qu'il ne fe laiflfe arracher vne dé* 
fiance : Il n'eft fi curieux , à reconnoiftrt le 
bien qu'on luy fait , qu'il eft prcftàreueler 
fî on le manque. Bref , il eft amy delà for tu - 
ne : il n'adore quelle Soleil leuant , &c du 
Midy : Il court après ceux dont il a befoin , 
s'en eft il feruy r il les iniurie, ni plus ni 
moins qu'vn chacun en temps de pluye ôc 
d'orage , eft bien aife de fe retirer à J'abry 
d'vn arbre , mais le beau temps retenu, ôc 
labourafque paflcé, il n ya pas VA qui n'eu 
arrache vne branche. 

a • - 
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, -3. -Appius accufé , il n'y auoit fi petit den«> 
trc le peuple Romain , qui ne fut bien aife 
d'en oiiir le mal : Fuft - il mort , vn chacun 
vouloir cftre le premier à honnorcr les obfe- 
. ques ou funérailles > ôc entendre fes loiian* - 
ges. - 

4^ Auc* combien d'allegrcflis , vne fois 
les Athéniens accoururent au deuant d'Al- 
cibiades retournant vi&orieux de la bataille , 
combien de louanges ôc bcnediârions ils 
luy donnèrent : Vne autrefois les affaires vit 
luy ayant fi bien fucecdt , ils Ce bandèrent 
contre luy , l'aceufans & interpretans m«tl«' 7 
cieufement tout ce qu'il auoitfait de bon 
au par au an t. 

5. Chaque peuple a Ton humeur partku. 
lierez A: néant moins cela eft gênerai à tous 
de Ce laifl er pluftoft gagner par dextérité ' 
que par auâorité , par perfuaiïon que par for- . 
ce. Qui le feait attendre Ôc temporifer , en ti- 
re tout ce qu'il veut. , ' 1 

6. Le Sénat de Rome > preuoyant après 
la mort de Romulus , que TelcÂion d vn 
autre Roy ne luy demeureroit pas , à caufe 
que le peuple le youloit auoir 9 la luy prefen- 
ta de fa bonne volonté. Ce que le peuple 
prit de fi bonne part , que pour n'vfcr d'vne 
moindre courtoifîe , il remit à la djfcre- 
tion du Sénat de choifîr tel Roy que bon 
luy femblcroit. plut, en U vie de Num* 
Têmp. 

7. lin y ali petit bourgeois eftant en foit 
conilftoirc f qui ne difc librement touç ce- 
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que bon luy fcmblc , Se tel y hauflfe It bec * Se 
murmure contre Ces Supérieurs , en la pre- 
fence defqucîs il ri oferoit feulement haufler 
les yeux , qu'en feroit on , autant d indif- 
cretionferoir.ee à celuy qui le rapporterait , 
qu'au Supérieur qui s'en offenceroir. Qu'ils 
crient entr'eux tant qu'ils voudront , pour, 
ueu que finalement ils fe foûmertcnt à leur 
deuoir. • * 

8. Phocion ayant vn jour dit fon auis 
en pleine a&mblée du peuple» vit que tous; 
approuuoient Ton dire , il en fut G cftonn* 
qu'en fe tournant deuant fes amis il leur de- 
manda s'il n auoit rien die contre la ras. 
fon i voulant enfeigner tout le monde par 
cette demande que lés peuples applaudiflînt 
pluftoft aux mauuaifes cfcofcs qu aux bon- 
ncs.P/*r . dans Us dits notables des Ro)± 

9. Le Peintre Polycletef voulant tfanner 
à connoiftre par Ces ouurages le petit juge- 
ment d'vne populace ,fe prefenta dans la pla- 
ce , publique , ayant fait porter vne toile d'at- 
tente , Se le pinceau à la main au ce promette 
de reprefenter vne figure telle quelle luy 
feroit preferite par le peuple. Ne doutez 
point qu'il ne couehaft vn monftre fur cette 
toile : mais peur fe conferuer dans leftirae 
d'vnbon Peintre, il en fit vne autre fclori . 
les règles de fon art qui fut autant prife'e q»e 
celle- cy méprifee par ceux mefme qui en 
auoient donne Kmjent ion. jtlUm l^yF*** 
hifi. ; 
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PREDICTION $/ 

i./^'Eft vnc erreur d'ajoufter foy aux 
V^prediftions , mais ce n'eft pas vn mal 

de fe tenir à couuert toutes les fois qu'on 
nous menace de la pluye* Si Percillas euft 

-cru Tutian 9 il euft cuire Ton naufrage, 

2. Tordevafe mocquad'vn meflager qui 
luy portoit de bien loin les nouueller de for* 
trefpas trais jours auant qu'il mouruft , & le 
peu de conte qu'il fit de fa vie , en vn danger 
cuident » le rendit trop aflêuré , dans le temps 
de fon infortune. > 

I. Vercinus , dit à Lo crias, au milieu d V» 
feftin qu'il mourroit au defTert , s* il ne beu- 
uoit à la famé des Dieux , c'eft 4 dire , s'il 
ne redamoit leurs puiflances , dans le mal- 
heur où il eftoit engagé % ce qu'il meprifa 
dt faire » mais il ne masqua pas auffi de trou- 
ver fon tombeau dans la coupe qu'on luy 

v pre&nta pleine de poFon. 

4, Lel janus Roy des Lucques,fît fouetter 

S eu eri anus , pour luyauoir prédit qu'il mour- 
roit dans vne heure , s'il for toit hors de fa 
chambre, & le mal- heur voulut qu'auant 
que ce miferable vid la fin 4e fon fuppiiee , 
où il eftoit in jugement condamné , ce Prin- 
ce vid celle ckfes iours à l'heure même qui 
luy eftoit marquée. • s 

Philippe Roy des Macédoniens Put 
aduerty par l'Oracle d'Apollon , qu'il eftoit 
eri danger d'eftre tué d vne charrette? Oeft 
pourquoy si commanda qu'on oftaft tou- 
. tes Ici charrette* & charriots de fon Royau^ 
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me , & mefme ne voulut pas aller dans vn 
lieu , qu'on appelloit charette. Toutefois 
il ne put fuïr le périr qui lui auoit efté annon- 
cé. Paufanias portoit à la garde de fonépée 
vne charette grauée , qui donna le coup de la 
mort à ce Monarque. Val. le Gr*nd> Isb.i . c*- 
f£te%. 

HtSC I ENCE, 

•i. T Es plus importantes aôions de norfre 
JL^vie , font toutes marquées au Ciel, 
auant que nos pensées nous en viennent de les 
' produire ; comme celle de la naiflance , & 
celle de la mort 9 qui font les deux extremi- 
tez de la carrière : comme au fil celles qui 
'marquent le comble de noftre bon heur , ouv 
.de noftre infortune. 

/ i. Tous les malheurs qui naiflent au mon- 
de , ou qui naiftront d'orefnauant font partis 

•,du fein de cette Prefcknce , depuis le premier " 
moment du temps, les vns arriuent plûtoft, 
les autres tard , félon Tordre , qui leur eft 
donné par cette Puiflance fouueraine : Mon 
pas qu il faille attacher vne ncMflitéabfoluë 
en réuenement de leurs effets , parce qu J vne 
claire preuoyance en peut éuiter la bUflure > 
mais non pas le coup. 

3. Pour prouuer de la nccefiîté en toutes 
chofes f on dit que ce qui eftaduenu , deuoiç 
neceflairement aduenir » mais cette necefll- 
tc fe doit tant référer feulement à la confe- 
quence , 6c non au confequent : c'eft à dire» 

. que prefuppofant la chofe eftre aduenuë, 

il s'enfuit neceflairement qu'élit deuoit ad«* 
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ucnîr:Si bien en effet , que cette neeeflîte 
n-eft autre choft , que l'infallibilité d'vn eue- 
nement de Ton naturel libre , ôc indiffèrent 
pourlaprefuppofîtiond'iceluy , foit pour le 
pafle , foit pour l'aduenîr : car comme l'on 
dit : qu'il eftoit neceflâjre que ee qui eft ad- 
uenu , aduint : auffi p - Ut. on dire , en mefme 
fens , qu'il eft neceflàire que ce qui doit adue- 
nit, aduienne. 

Présent. 
i.X/'N' Villageois voyant mort vn oyfeau 

V qu'il auoit nourri ôc deftine pour 
Alexandre ne fit point de fcrupule de luy en 
aller présenter les plumes , pourvne marque 
de Ces bonnes intentions, que ce Prince receut 
très fauerabjemenr, 

. Anaxerxes Roy des Perfes ne méprifa 
pas l'eau qu'vn pauure manœuure , le voyant 
palier , eftoit aile quérir dedans Tes mains en 
vne riuieré , ôc laquelle il lui offrit : Mais il 
la receut de lui en fondant > Ôc d'vn e face 
j.oyeufe , «efurant la grâce de l'offre , nonâ 
la valeur du prefent , mais à la bonne vol on- - 
te de celui qui le prefentoit : Eftimant que 
ce n-eft oient moins acte de magnanimité ôç 
bonté' Royale , de prendre en gré, ôc receuoir 
auec bons vifages de petits prefens , que d'en 
donner de grands. Voy Libéralité. Vint* e» 
f« vie. - 

PREVOYANCE» 

ï * r^^ 10 " 1 S Be n 9« s fommes capables de 

JLVpteuoir le» accidens qui nous peuuent 

«riuer durant le cours de cette mifi*? 
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rable vie : Il faut fe difpofer à les fouffrir 
conftamment auant leur naiflânee , afin que 
quand ils nous arriuent , il ne nous arrachent 
des yeux que des larmes tant feulement que 
nous leur voulons donner i pour nous acquit 
ter de l'hommage que nous deuons à laNa- 
turc de noftre condition. • 
* 2. Seheque n'aimoic U vie que pour ap - 
prendre tous les iours d'en fupporter les ac- 
cidens 6c les miferesdont elle eft pleine. 

^.Xenophon, guidé par fa prudence , Se 
preueyance indicible , ramena de Perffe jud 
ques en Grèce , vn bataillon de dix mille 
hommes de pied, paflans cinquante riuieres à 
gué , 6c par le milieu de cent mille ennemis, 
qui le pou rfiriu oient , fans iamais pouuoit - 
eftre rompu , quoy qu'il combattit plu fi curs 
fois. 

x 4. Le bon Nautonnjer , tandis que Ton 
vaiffeau eft au Port , fe pouruoit des chofes 
neceflair es > contre la temp efte qui doit fur- 
uenir ; afin que quand elle viendra, il aie 
moins d'occafîon de s'eftonner 9 & ne fuit 
pas comme le Soldat cafle par Alexandre le 
Grand , pour ce qu'il racommodoir fon 
jauelot, lors qu'il eftoit temps de s'en feruir. 
T lut. â *n$ les dits notables des Roys. 

s PIimocemitvm; 
I.T E droi'ét de Primogeniture a efté de 
JLtout temps obfervc 6c refpe&é , 6c par 
cedroiâ les aifnez emportent le droiâ; en- 
tier. Iuftinle témoigne des Part hes , 6cics 
Macédoniens : Tjte-Liue des Pclugues : & 

' '/ \ Cromç 5 

« 

■ 
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Crom'érus, des Nations plus voifînes mêmes 
de la noftre. Les Coutumes Locales nous en 
éclairciffcnt fuffi amment. L'ancien Tefo- 
ment ne nous en l iffe point douter , où il cil 
commandé de donner à l'aifné le double de* 
autres. Enfuite dequoy Abraham & loi*,, 
phat faifant partage de leurs biens entre leurs 
en fan s, donnèrent tous leurs moyens à leurs 
aîfnez ôc aux autres rien que des prefent. 

Promesse. 
x # A Rtaxerxes efcriuit aux Lacedemonicnvi 
£\\ts requérant de lui enuoyer de leurs 
gens , de guerre 1 promettant à ceux qui 
viendroient à pied , de leur donner djs ch-- 
uaux ; &c à ceux qui auroient des cheuaux» 
de leur donner des chariots ; à ceux qui 
auroient des fermes , de leur donner des vi lia- 
ges ; à ceux qui auroient des villages , de 
leur donner des villes. Au refte quant à la 
folde ordinaire de ceux qui porteraient les 
armes pour luy , qu'il la leur par croit nos 
par compte , mais fans mefure. Plutarq. cm 
Ja vie. 

2. Parce que les enfans de Saiil auoient 
mis à mort vn des Gabaonites contre la foy 
& promefle que leur auoit donne Iofué , Dieu 
fut tellement courrouce contre fon peuple 
d'ifraël , qu'il lui enuoya la famine trois 
ans de fuitte : Encore qu il femblaft que la 
promefle de Iofué n'eftoit point valable > k 
faufe qu'ils l auoient obtenue de lui par trorn* 
peric. lâb.l Reg^ti. 
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PS.OMPTITVDE. 
. . 3 ' Vn Callycradas, Chef des Nauîres,auoit 
blen befoin d'argent , toutefois pluftoft que 
de faufler la foy à fes ennemis , il en réfuta 
beaucoup qu'on lui prefentoit , pour auoir 
perm iffion de tuer vn de leurwoupe. 
Peyez, FoY. . 

PROMPTITVDI. 

U A tewndrè le Grand pour prcuenir en 
AGrece des émotions qui s y éleuoient, 
y vint auec vne armée qu'il auoit leuee & 
équipée en fi grande hafte , 6c diligence, qu il 
y fut avant qu'on fçeuft qu'il y deuoit venir. 

2. Iules Cefar attendant la venue de quel- 
ques troupes de Suéde qui deuoient palier le 
Rbim, Te hafta, de crainte que » eU * v «" 
noient à fe joindre à celles d'Anomftus , il ne 

fe troutiaft le plus foible. , . 

3. Cefar ayant mis en déroute les gens de 
Pompée , ne leur voulut donner aucun relpit, 
mais de la bataille les alla aflieger en leur 

iort.Tlut.enfa vit- , . . . . 

4 . Scipion ne différa le combat auec le* 
Carthaginois , preuoyant que s'il retardoit 
quelque peu Afdrubal fe joindront auec luy, 
6c qu'on en pourroit auoir fi bon marche, lors 
qu'ils feroient affêmblez , que les combattant 

feparément. _ , 

ç Le Conful Martius fe refolut de pour- 
fuiure fon ennemi , de peur qu'en différent 
toutes fes troupes s'affemblatfènt , & au heu 
d'vn chef & d vne armée , il ensuit eu trqy 
cnfemble à fouftenir. 
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Pao SPER2T bV" 
T^ÀuIc Emile Capitaine Romain , après 
1 la vi&uire par lui obtenue contre 
Pcrfus Roy de Macédoine , defîrant retenir 
Tes gens de guerre en leur deuoiY , J cur 

dit, y a-t il homuie* mes amis, qui ayant la 
fortune à gré, fe doiue enorgueillir & glorL 
<fier de la profperité dç les affaires , plu- 
ftoft que redouter 1 inftabiliré de celle qui 
nous met à prefent deuant les yeux vn nota, 
b\c exemple de la commune imbécillité hu* 
maine 5 fuiette au cours ordinaire d Vne fa* 
taie deftince qui tourne continuellement* 
Vous voyez comme en vn moment d heure 
nous auons abbatu ôc mis fous noé pieds la 
maifon dMexandre le Grand t qui fut | c 
plus puiflant ôc le plus redouté Prince du 
monde. Vous voyez vn Roy n'agueres fui. 
ni & accompagné de tant de mil j ers de coin- 
Jbattans , réduis à telle mifere , que prifon- 
nier il lui faut receuoir fon boire ôc fora 
manger par les mains de fes ennemis. De*, 
uons - nous auoir plus de fiance en noftre 
bon heur , Ôc l'eftimer plus ferme ôc afTeu* 
ttf Non certes : Et parrant apprenons/^ 
nous humilier ôc refréner cette forte fïené* 
&fuperbe infolence , à laquelle il femble 
que noftre ieunefle fe lailTe gagner pour la 
viâoire que nous auons obtenuë , ôc atten- 
dons à quelle fin & a quelle ifluê la fortune 
conduira l'enuie de Ja profpcrité prefente. 
Tl*t*e* fa vie. 

* 4 Marc . Aurelle ayaiit vaincu Pampilio* 
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Chef Jes Parthes , !uy mandoit :.îé te dis que 
ie crains plus- la fortune cans ma profpcritc! 
que ie ne la craignoisauparauant la bataille : 
Car elle meprife les vaincus & fc plaiftà 
fubiuguer & vaincïe les victorieux. 

La profpcrirc que Cyrus Monarque de$ 
Perfes auoit toujours eue en toutes fes entre- 
prifes , fut caufe que fe fiant trop en elle, 
il ne voulut croire le Cenfeil de Crœfus qui 
luydifïliadojt la guerre qu* il vouloir entre- 
prendre contre Tomyrts Reyne des Scythes , 
en ces paroles : Sçache que toutes les chofes 
humaines ont vn certain cours $ lequel ne 
laiîfe finir heureufement ceux qui ont tou- 
jours eu la fortune profpere. Ce qu'il pou- 
uok bien dire par 1 expérience de foy-mefaie: 
MûsCyrus qui auoit fubiugué toute TAfie , 
partie des Grecs , le Royaûme deBabylone , 
& vne infinité d'autres, qui fe voyoit vne ar- 
mée de fix - vingt mille hommes , Se fe pen- 
f©it indomptable : ayant donné bâtai /l e à To. 
wyris y perdit la vie , & la gloire & reput a- 
fion de tant de belles victoires > vaincu pat 
vne femme & toute (on armée taillée en pie- 
ces e Herodot ♦ 2. 

4 # Alexandre le Grand fut doiic de grandes 
& rares perfeâions , Se néant moin s il ne put 
vfer modérément devancement & heureux 
fuccez de fes entreprifes : Mais fe laiflànt 
gagner & emporter aux délices de la vie , 
il s'abandonna à plufîeurs infolences : Puis 
fcouffy d orgueil & de préemption > il Ce vou- 
lut faire adorer. J£li<wJ,% Far.HiJt. 
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Ç Iules Cefar' eftant monte au plus haut 
degré de fortune qu il euft fceu defîrer , pre* 
ftant trop librement l'oreille aux flaceurs , 
fe Youloit faire nommer ôc déclarer Roy 
des Romains , nom qui leur eftoit grande* 
ment odieux après qu'ils eurent chafle Tar- 
quin , & retint pour toujours i'au&orité ÔC 
puiifance de DiAateur qui eftoit auparauant 
à certains temps : conférant les eftats & 
honneurs publics à qnoy bon hiy fembloit: 



fa ruine. Platarqve en U vie de AUrcus 

Brut us. 

6. Philippe Roy de Maiedoine , ayant 
oiii en mefme iour nouuelles de trois gran« 
des & diuerfes profperitcz fans en témoi* 
gner aucune ioye , dit efleuant les mains 
vers le Ciel : O Fortune , ie te fupplieque 
tu m'enuoye en contrefehauge quelque 
médiocre aduerlîte Continuateur dê Plut* 

7. Le mefme Philippe ayant deffak en 
bataille à Cherfonnée les Athéniens , obtenu 
par cette victoire l'Empire de Grèce , donna 
charge à vn Page de luy dire trois fois le 
iour: Philippe fouuiens-toy que tu es hom- 
me : Craignant que la profperité luy fift 
faire quelque chetfe indigne de luy. /Llian* 

8. Polycrates Seigneur des Samiens, 
eftoit <î heureux en fes entreprifes , qu'il 
ioiiiflbit dVno chofe auflfi toft qu il Tauoic 
fouhaittee Comme de plein gré il eut icttee 

M 3 
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fon "anneau d'or dans la mer , vn poiflôn fe 
deuora , qui auflfi toft fut pris & ce poiffo» 
prefenré fur la table rendit à fon Maiftre ce 
qui luy appartenoit : Mais enfin Orentes 
Lieutenant du Roy Darius , le fit pendre au 
fommet dVne montagne*^/. Iç Gr*ndjtb.$r 

Prtden ç*. ^ 
i.f A prudence eft la vertu générale , 
JL^Princefle & guide des autres verras 
morales , en laquelle confîfte U connoiffan-^ 
ce du fouuerain bien de la fin de Teftre * auec 
le choix îles voix pour y paruènir. 

L homme prudent , difoit Ifocrate » fe 
doit Jfbuuenir des chofes pafTces fe feruir 
,des prefentes , & preuoir les futures. 

3. La prudence d'Alexandre luy fit entre- 
prendre la conquefte de l'Empire des per- 
fes , mefme de tout le monde > n'ayant que 
trente mille hommes de pied , & quatre 
raille cheuaux , auec argent 6c viuret pour 
les entretenir trente iours feulement. Et def. 
fit en ce voyage en deux batailles Darius 
JMonarque des PerTes , <jui auoît plus de 
douze cent mille hoif mes , fubiuga quinze 
diuerfes nations > & prit cinq mille ville*. 
flut. dans/a vie. \ 

4. Les Athéniens ayafts entendu là mort 
d'ÀJexandr*, propoferent tout aufli-toft de 
remuer leur Eftat , Se de fecouer le joug de 
l'alliance Macédonienne : Mais Phocion 
pins prrdent leur dit : Si cette nouuelle eft 
Viaye auiourd huy 9 elle le fera encore de* 
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main , & partant ne vous haftez point , mais 
délibérez tout à loifïr, Ôc pouruoyez feule, 
ment à ce que vous auez à faire. 

ç. Demus grand perfonnage , & fort ver- 
fc aux affaires d'Eftat , remonftra au Con- 
feil en la vile de Chic, après vne fedition 
ciuile, en laquelle il auoit fuiuy le party,dc*. 
meure viftori eux , & perfuada à ceux de fou 
party de nt chafler pas de la ville tous leurs 
aduerfaires : Mais en laitier quelques - yns , 
leuroftant le moyen défaire mal: De peur , 
dit - il que nous ne commencions à exer- 
cer nos querelles contre les noftres , quand 
nous n aurons plus d'ennemis à combattre, 
T lut .*u Trait té, comment on fourra recevoir- 
Utilité de fis ennemis* 

6. AgelïlausRoy de Lacedemone , après 
de grandes pertes fouftertes par la vio- 
lence d'Epaminondc Capitaine General 
des Thebains , & derechef atiailly parluy 
auec grande puiflance , dit a fes gens qu'ils 
ne Ce fouciaflfent du grand nombre de leurg 
ennemis , mais feulement de drefler tout 
leur effort contre Epaminonde feul > d'au 
tant qu'il n'y auoit que les Tiges Ôc prudens 
qui fuflent vaillans , 6e feuls caufe de la vi- 
ctoire. Plut . dans les dits notables des Lace- 
de mont en s. 

7. Scipionf Affriqa in , aceufé par les Tri- 
buns du ^peuple de beaucoup de chofes , ne 
répondit 'rien aux crimes qu'ib luy împo- 
foienr. Mais feulement dit , à tel iour qu'au» 
iourd'hnjr,Mcflïcurs , ie vainquis Carth*- 

M 
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ge & Annibal , à cette occafion ie m'en Tait 
au Capitole facrifier au Dieu Iupirer tout 
bon & tout-puiifant , pour luy rendre grâces 
de la vi&oire: Si cependant quelqu'vn a en- 
faie de faire jugement de moy , qtf il le fafle , 
Cela dir , il s achemina vers le Capitole > fui- 
uy des fîcos 8c de la plufpart des Sénateurs : 
Ce que le peuple voyant % il l'accompagna 
fembfablement , & au lieu de le condamner 
iUlefireat triompher vne autrefois. 

, RECOMPENSE- 

i.T À recompenfe, tant vrile qu honora- 
l^ble > eft Vn fort.cguiilon pour fain 
hazarder où il y a du profit ou de l'honneur* 
Annibal 1 1 heure de la bataille, promet- 
, toit à chacun de Tes Soldats quelque chofe > 
à qui de l'argent $ à qui des héritages , à vn 
Jafranchifc , à l'autre la bourgeoise. 

2. Auluspoftumius,Di&ateur en la guerre 
contre les Latins , promettoit vn prix à cc- 
luy qui entrerait le premier daus le camp de 
l'ennemy. 

- 3. Titus Graccus contre les Carthaginois, 
promettoit à celuy des fîens qui luy appor- 
tefoit la tefte d J vn ennemy > de le mettrt 
promptement en liberté , par où il les achar- 
na tellement , qu'il fut contraint par apref 
de le leur deftendre , à caufe qu'ils em- 
ployoient tout le temps à coupper des te- 
ê ftes , & à les luy porter. 

4. Les Oyfons du Capitole furent nourris 
aux frais de la Republique Romaine > Pour 
auoir defccuuert par leur cris j ôc furprjfc 
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des François. Vn Chien fut entretenu pour 
auoir abboyé contre les facrilegcs. yn Che- 
ual fut affranchy de Telle & bride pour auoir 
tiré Ton Maiftre d'vn danger : Combien à 
plus forte raifon les hommes méritent d*e 
ftre reconnus 6c recompenfez , ayant fait 
quelques notables feruices à leur Prince, pu 
à leur patrie ? 

Reconnaissance. 
i.X^Arcus Brutus aiïïcgeant vne ville, 

IVXfut attaqué d'vne faim canine , qur 
Teuft conduit an tombeau , s il n'euft reccu 
laffiftance de fes ennemis : Car comme il 
ne fe trouua rieiv dans fon camp pour appai- 
fer cette faim on eut recours à ceux de la 
ville , qui ayant appris cet accident arriué à 
ce General r luy enuoyerent des viures. En 
reconnoiflance de ce bien fait , après qu'il 
eut pris la ville , il traitta ces peuples auec 
beaucoup d'humanité./*/*/.**? faute* 

2. Des moiflbnneurs trauaillez de foif , 
enuoyerent vn de leurs compagnons à la 
fontaine , qui trouua vne aigle entortillée 
d'vn ferpent qui la fuflfoquoit, il la deliura de 
ce péril ayant coupé le ferpent en deux auec 
fa faucille : Puis ayant remply fa cruche d eau 
la porta à fes compagnons , Se voulant boire 
à fon tour , l'aigle venant fondre fur cetre 
cruche , la ietta à fes pieds ; Comme il veù c 
fe plaindre à fes compagnons de l'ingrati- 
tude de cet animal , il les voit efteqdus fu r 
la place qui rendoient l'ame , à caufe du 

yenjn qu'ils auoient beu auec l'eau , èont 

M 5 
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celuy-cy fut garenty par la rcconnoiffancc de 
l'aigle. Pierius tfa\%c.?* 

Religi |N, ( 
i.r Es anciens Ethniques & payent 
i^eftoient (î feueres ob r eruateurs de 
leur paganifme , qu'ils facrifioient & jmmo- 
loient gayement à leurs Dieux leur* propres 
enfans comme les anciens Carthaginois : 
Et bien fouuent - eux.mefmes > aînfï que 
Calanus , Gymnofophifte Indien nous ta 
fert de témoignage ; Lequel fe voyant vieil * 
après qu'il euft fait vn facrifice aux Dieux , ^ 
vînt dire adieûà Alexandre le Grand, auec 
lequel il eftoit venu en Babylone , & prift 
auffi congé de tous fes autres amis.* Puis à la. 
couftume des autres Gymnofophiftes de 
fon pays , fe coucha tout de fon long fur vt* 
grand monceau de bois qu'il auoit fait ap- 
prefter & y fit mettre le feu : Et ainfî fe brû- 
la en holocaufte à fes Dieux , fans fe remuer 
aucunement t auec vne confiance fi admi- 
rable , qu'Alexandre qui y eftoit prefent, Ce 
«onfcfla vaincu par luy en grandeur de cœur 
& magnanimité de courage. Vlut* en la vie 

£ Alexandre* 

2. Licurgue ordonna en la ville de Sparte 

les facrifices de la moindre dépenfe qu'il 
put , afin , difoit il , que les Citoyens euf- 
fent moyen en toat temps , & en tous lieux 
d'honorer promptement & facilement les 
Dieux de ce qu ils auroient entre les mains. 
TlutMvs les dits notables des anciens Roys* 

3. Les Àth«pi*o* chaffcrcnt de leur ville 



Digitized by Google 



R E t I G I O N. ij f 

le PhiTbfophe Diagoras d'autant qtHl auoitf 
ofc efcrirc , s'il y auoir des Dieux , difant 
pour exetife qu'ilji'en pouuoir conceuoir la 
nature. Kd. le Grand /. i . r * i 

4* Le Gouuerneur d'Alexandre nomme 
Leonidas , reprit vn iour ce Prince de fuper- 
fluitc > lequel faifant facrifice aux Dieux t 
mit à fon gré trop d'Encens dans le feu : di- 
fant pour adoucir fa réprimande , que quand 
il feroit Monarque de l'Arabie qui produit 
^l 'encens > il auroit plein drok d en mettre 
fans mefure ; Ce qu'Alexandre n'oublia pas , 
car ayant fuccede' aux eftats de fon pere , il . 
fe rendit Maiftte de l'Arabie , Se enueya 
beaucoup d'Encens à fon Maiîîre auec ce mot 
de lettrerle t'envoye cinq cens quintaux d En. . 
cens, afin que tu apprennes queie fuis Maiftre 
de T Arabie , Ôc de Veftre plus chiche enuers* 
les Dieux. SabcUJJ.c 3. 

5 . Apres que la ville de Rome fut prife 
des Gaulois p comme le Preftre de Romu- 
lus & les Dames Veftales portoient chacun 
leur part deschofes faintes y furent rencon- 
trées de Lucius Aluauius qui faifoir con- 
duire A femme & Ces enfans dans .vn citfl 
riot, qui autfï toft les fit de cendre po M r 
re monter ce Preftre & ces Dames Feftales 
qui eftoient des filles voiie'es i la Religion * 
préfèrent l'honneur des Dieux à la commol 
dite de fa famille^ , le Grand Mj.c.i. 

6. Comme Antiochus furnommé le Grand 
tenoit le lîege deuant la ville de Hieruf*. 
Jem * les Juifs luy demandèrent Auf*^ 

M 6 • >* 
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•Tarmes pour fept iours feulement , afin 
qu'ils ptiflent folemnifer leur plus grande 
îcfte : ce que non feulemeat il leur o&roya , 
mais auflfi fit dorer les cornes à plufîeurs 
Taureaux , & les conduifit luy mefnre iuH. 
ques à la porte de leur ville , & ayant liurc 
tout cet appareil de facrifice entre les mains 
de leurs Preftres , s'en retourna dedans fou 
camp , cfequoy les luifs eftonnez d'vne. 
bonté fi extraordinaire ôc de fa Religieufe 
libéralité , fe fournirent volontairement àt 
fon feeptre. Plut, dans les dit* notables des 
'Rojs. 

Renomme-e. 
i prefenta à Alexandre vn prîfon- 

V^/nier Indien qui eftoit excellent à 
tirer de Tare > en forte qu il ne manquoit ja- 
mais détonner d'vne flèche dans vn petit 
anneau. Alexandre luy commande de tirer 
deuant luy , afin de voir la preuue de fon 
addrefle. L'Indien ne le voulut pas faire 
dequoy Alexandre s'indigna fi fort , qu il 
commanda qu'on le fift mourir. Ceux qui 
le menoient au fupplice luy dirent que fon 
opiniaftreté luy faifoit perdre la vie , lequel 
repaicit quec'eftoit la feule crainte de man- 
quer en prefence d*Alexanclre qui Tempef. 
choit^le faire fes volontés , dequoy ce Mo* 
narque auertit , le fit remettre en liberté* 

Tlut. dans les dits notables des Roy s. 

REPART. 

J.^XVand F pam inondas refufa à Peîopî. 

. V/4w de mettre hors de prifon , vn 
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Taucrnier , & peu d'heure après à la requefte 
dVne Courtifane le laifla aller ; il luy dit 
pour iuftifier cette a&ion : Seigneur Pelopi- 
das , c'eftaux courtifanes qu'il faut faire ces 
grâces, & non pas aux grands Capitaines. Plut, 
ou Traitte de Clnftruftion four ceux qui ma- 
nient les affaires d'Eftat. 

2. Demaratus refpondit à vn importun 
qui luy rompoit la telle de queftions imper- 
tinentes y Ôc luy demandoit foutient qui cftoit 

■ fc le plus homme de bien de Lacedemone , 
Celuy , dit il , qui te*reflemble le moins, 
Ttut.danr la "vie de Licurgue. 

3. Phi! lippe pere d Alexandre eut en vnc 
bataille Vos rompu , qui ioint par deuant les 
deux cfpaules. Cet os s'appelle en langue 
Grec la clef: Comme le Chirurgien qui le 
penfoit luy demandoit de l'argent : Philippe 
luy refpondit , prens-en tant que tu voudras» 
car tu as la clef entre tes mains. Plut. à*m 
les dits notables des Roy s* 

4. Comme vn iour Alcibiades encore 
jeune enfant combâttoit auec vn fiencorjjç^ 
pagnon > fe Tentant prcfle de fon aduerfai^T 
re ôc en danger daller par terre , le mordit 
par le bras pour luy faire quitter prife , ce 
qu'il fie en luy difant par reproche ,tu mord* 
comme vne femme ; tu te trompe , repartit 
Alcibiades , fçache que ie mords comme vn 
Lyon , Plut .en fa vie. 

<p Alexandre le Grand auerty par l'Ora- 
* cle qu'il eût à faire mourir le premier qu'il 
rencontrerait en fon chemin , trouua de 



é 
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fortune tn homme qui menoit fbn a(rte 
auquel il déclara la volontéde l'Oracle , s'il 
cft a^nfî > dit cet homme , c'eft mon afne qui 
doit mourir , puifque vottsTauez eu le pre- 
mier en rencontre. Alexandre fut rejoiiy de 
ceconfeil, & pafla (on épée au trauers du 
corps ide l'afne.P*/./* Grand J.7.c.$* * 

6. Ipfîcrate refpondit à Callias , quî luy 
demandoit par vnè façon de mépris : Qrres- 
tu toy ? Archer , piquier , homme d'armes 
ou cheual léger ? ie ne fuis pas vn de tous 
ceux-li , dit-il , mais bien celuy qui leur 
commande à tous. rlutMns le traittéque U 
vert* Je peut cnfe'igner* 

R E P a E H EN S I O^N. 

I. P> Emarate , venant de Cor nthe en 
\ ) Macédoine , du temps que Phiiippes 
eftoit en querelle auec fa femme Se Con fils , 
le Roy luy demandant fi les Grecs eftoient 
bien d'accord enfemble : Vrayement , ^dit- 
il , Sire , il vous fied bien de vous enquérir 
de la concorde des Athéniens & Pelopone- 
fiens , & laifler voftre maifon, pleine de di- 
uifion Se diflenfion domeftique* Continuât eut 
de Tltêt* en ft 'vie. ^ 

2. Diogene , eftant allé au Camp de Phi- 
lippe , Roy de Macédoine , lors qu j il venoit 
faire la guerre aux Grecs r Et eftant furpris 
& mené deuant luy; le Roy luy demanda , 
s'il n'eftoit pas cfpion. Oiiy certainement > 
rebondit le Philofophe , ie fuis cfpion qui 
fuis venu efpionner ton imprudence » 6c ta 
folie , veu. que fans eftre contraint 4e per- 
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Tonne i tu viens icy mettre au hazard cTvne 
heure , ton Royaume & ta propre vie. Fine* 
dans le Traittê comment on pourra dtjlerner 
le flatteur d avec V*my+ 

3. Demofthene , interrogé par le Tyran 
Epemetes , pourquoy il plcuroit tant la mort 
d vn Philofophe fon Compagnon , veu que 
c'eftoit vne chofe eftrange d« voir pfeurcr 
les fagcs , mefme indigne de leur profeffion ; 
Sçaches , luy dit-il , que ie ne pleure point 
pour la mort de ce Philofophe : mais pour- 
ce que tu es en vie : Car ie t'aduerris - , que 
nous nous attriflrons plus dans les Academres> 
pour la vie des médians , que pour la mort 
des bons, 

4. Les Lacedemontens gardoient pour 
couftume inuiolable de punir de la mefme 
peine » celuy qui reprenoit les fautes d'au- 
truy , que Pautheur d icelles , & punilïbient. 
griéuement celuy qui refiftoit , ou fe cour- 
rouçoit de la reprchenfïon* 

Les Athéniens s'eftan* rebellez cort- 
t e Demetrie , Roy de Macédoine , & après 
auoir pris leur ville , qui eftoit en grande 
difette de viures , il fit vne afïemblée géné- 
rale de peuple, en laquelle il déclara qu'H 
leurdonnoit en pur don grande quantité de 
bleds : Et Iuy eftant arriuc de commettre vne 
incongruité en fa baranguejfoudain vn des ha- 
bitat» le reprit, & prononça tout haut,le mot 
qu'il deuoit auoir dit , & pour cette c otre* 
âion,dit Demetrie , ie vous donne encore 

dauantage autres cinq caille aunes de bled 

• 
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6. Dcnys Prince de Syracufe , ayant en- 
uoyé vne Tragédie de fa compofîrion à 
Polyxene Poëce , afin qu'il la corrigeaft,il la 
luy renuoya toute raturée , depuis le com- 
mencement iufques à la fin » parce qu'il ne 
la trouuoit digne d'eftre mife en lumière* 
Continuateur de Plut, en fa vie. 

7. Vn payfan voyant vn Archeuefque de 
Cologne fort bien accompagné de gens ar- 
mez , s'eftartt mis à rire , &c le Prélat luy en ^ 

* m demandant l'occafîon : le me ris > dit-il , de 
fainét Pierre , Prince des Prélats , qui a vef- 
cu, Se eft mort en pauureté , pour laifler feS 
- fucceflêurs riches. L 'Archeuefque luy ref- 
pondic , comme fe voulant iuftifier , qu v il 
marchoit ainfi en qualité de Duc : Dont le 
payfan fe riant encore dauantage. le vou- 
drais bien , Monfîeur , dit-il , fçauoir de 
, 1 vous , fi ce Duc que vous dites , eftoit en 
enfer , ou vous penfez que feroit al lors Mon* 
fieur ^Archeuefque i FulgofJ.6.e.2. 

Repvtationv 
I.îL importe grandement à vn homme 
fde maintenir fa réputation , fie fuïr les 
occafionsqui la pourroient amoindrir : C'cft 
à elle feule qu'on doit rapporter les faits 
de plufîeurs auec Alexandre le Grand, plûtoft 
qu à fes. armes. 

2. Il ne faut pas eftre moins curieux de 
conferuer fa réputation , quand on Ta bon- 
ne , qu'eftoit vn certain Iiidien , excellent à 
tirer de l'arc , lequel aima mieux fe laitier 
iuger à mort , que faire preuue defon arc^n 

t 



Digitized by Google 



RfifrVTATïOÎÏ. tSï * 

prefence d'Alexandre, craignant d'eftre par 
m al. heur indigne de la réputation qu'on 
' luy donnoit. 

3. Emelie Scaure , actufe de crime par 
Variuj , repondit fealement i O Romains t 
Varius affirme ce crime contre moy , & 
Scaure le nie: auquel croyez vous pluftoft ? 
Et par cette magnanime Se prudente ref- 
j>once , il rendit Taccufation de nul effet : 
D autant que fa preud homie & fa réputé, 
tion eftoit alfez notoire à vn chacun. 

4. Alexandre le Grand , auoit eu telle 
réputation de fon temps , que ceux aufquels 
il auoit commande, ne pdinioient fouifric 
d'autres chef après luy, Se fe penfoient 
faire tort de leur obeyr » après auoir feruy 
fous vn fi grand Capitaine , qui auoit eftt 
tellement refpeâé de fon viuant > qu'encore 
après ùl mort , les femmes qui luy aparté* 
noient , eftoient authorifees & redoutées 
pour fon refpeâ:. 

5 # Xerxes , qui au roi t auparauant fait 
trembler les nations , des que fon renom 
fut obfcurcy , par lt mauuaisfuccez de fes . . 
affaires en Grèce , en fut là logé , que fes 
propres gens luy voulurent empefeher le 
retour en fon païs j & combien qu'il y rentra 
toutefois deflors il fut tellement vilipendé , 
que fon autorité diminuant de iour à autre 
il fut enfin maflaeré parles fîens propres. 

6. Iufques à ce que les indignité? de 
Sardanapale furent euentees par vn fien Vice- 
Roy, qui eut crédit de le voir , tout alla bien 
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pourluy i mais aulTi toft qu on entendit par- 
ler de (on équipage , de ion train , de fes 
occupations Se de Tes ordures , & celuy qui 
en auoit cfté témoin oculaire tout le pje- 
micr , & tous ceux à qui il Tauoit déclaré > 
ne voulurent plus eftre fnicts à vn Roy de 
fi peu démérite , Ôc coafpirerent vnanime- 
ment fa mort, . . ... 

Richesses* ,, 
l. r E mùftre des Dieux Ce metarmofi 
1 ff phofa en pluye d'Or pourpolîeder fa 
Danaé , fçachanr que la force de ce met ail 
amolifloit les cœurs de roche > faifoitfon- 
dre ceux de glace , & bleflbit viuement les 
coeurs de chair , dVne playe incurable , dont 
on nç guérit iamais que par la jouiffànce t 
Rauifius Texter. 

t. Les richefles rauifïênt auec leurs ap- 
pas les ames du monde qui n'aiment que U 
terre > ou pour mieux dire ces treforrs , tel 
fut Croefus , fecnblableà luy Arcefte , ôc le 
compagnon , Pol.imene ce fuperpe Roy de 
Lidie > tous trois & yn nombre infiny d'ao- 
tres , furent tellement idolâtres de leurs ru 
cheilês , qu'ils les appelloiënt vn bien vtile > 
Se ne reconnoiflbient d'autre Dieu que le 
Soleil des Alchemiftes. 

3. Les richefles ont vn pouuoir abfolu 
fur les volonrez. Nos cœurs font de nou- 
neiles aiguilles qui tournent le vi(age du 
code de ce Pôle. Les charmes des Crarfas 
eftoient tous puîflants , parce qu il eftoit le 
plus riche du monde. 
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4. Antipatcr , achetoit les cœurs au prix 
des villes ôc des Royaumes : Car poureftre 
aymé deLelia , il luy fit prefent dvn Scep- 
tre ôc d'vne Couronne , & en Te rendant ef- 
claue fous fon Empire f il en augmenta le 
nombre d vn monde de peuple qui receuoit 
fa Loy. 

5. Lifîmacus Locricn, pouruoit toujours 
de richefles d'or , pour lier les cœurs en 
liant les corps : Jugeant qu'il n y auoit point 
de lac à prendre levâmes que ceux là. 

6. Marc-Antoine, après auoir offert l'Em- 
pire du monde à Cleopatre , en échange de 
fon amour , il le luy donna en le méprifant 
pour la fuiure. Plut, en fa vie. 

7. Peloptias Roy d'Egipte , triompha de 
la chafteté d'Heranone auec vne chaifne de 
perles : Ce qui luy fit dire après la victoire » 
que les plus chaftes beautez du monde cou* 
roient danger de faire naufrage dans l'Q- 
cean des richefles 

g Darius , ne pouuant vaincre la cha- 
fteté de Lucia » l'attaqua par vne dernière 
fois , auec les armes dorées d'vn trefor in- 
eftimable , dont il luy fit prefent , ôc triom- 
pha d'elle. 

9* L'Or ôc l'Argent , au regard de l'ame 
n'eft ny bon ny mauuais : Mais par bon v Pa- 
ge , il eft profitable à cette vie » ôc l'abus d'i- 
celuy eft pernicieux au corps Ôc à l'âme * ai n fit 
les richefles de leur nature ne font pas re- 
prouuées : Abraham , Loth , & Iacob > furent 
riches ôc trcs-fain&s perfonnages. 

1 
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ro, îofeph efcrit , ou'il n'y eut ïamais 
Roy , foit Hebrea , ou de quelque autre na- 
tion , qui ait l^aifle tant de richefles 2 fort 
fuccefleur , que fit Dauid à Salomon : Car il 
luy laiffa pour baftir le Temple , dix mille 
Talensd'or, & cent mille d'argent , fans les 
matières infinies d incroyable couft & va» 
leur , qu*î!*auoit fait apprefter. Lafocnptuo- 
firé duquel temple eft admirable , car il ne 
fut fait ôc paracheué qu'en quarante fept 
ans , par quatre vingt mille maçons , troi* 
mille deux cent tnaiftres , trente mille des 
Hébreux qui cou^poient les bois en laforeft , 
Se foixante & dix mille autres, qui portoiene 
les pierres ôc autres matières feruantes à 
j Ymure. liy.7+conr Judaic.ckp.t 2. 

11, Augufte Cefar , eftoit fi riche , qu'il 
fouldoioit ordinairement quarante quatre 
Le ions , ce qui Ce montoit par an , à douze 
millions d'or. Car pour chacune Légion * 
qui eftoit de fix miHe piétons , ôc cinq cens 
homtnw d'armes , y auoit deux cens foixan- 
te & douze mille efeus. Mais auffi l'Empire 
de Rome eftoit alors au comble de fa gran« 
deur , ayant pour fes limites du coftéd O- 
rient , le fleuue d'Euphrates , du codé d Oc 
cident , la mer Oceane du cofté du Midy » 
la Région fertile d'Affrique , Ôc du cofté du 
Septentrion, le Rhin ôc le Danube. 

1 1. Les richefles , font les mères nourrî- 
tes de tous les malheurs , ôc n'y a méchan- 
ceté > à laquelle l'exécrable conuoitife de 
Ior ne pouffe les hommes. Que de trahi- 
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Tons, violences & afïàffins , cet aueuglc défi, 
rc a fait , & a causé des le commencement 
du monde ! 

„. 1 3 • Licurgue défendît aux Lacedemonient 
Tvfage de l'or & de l'argent , qui font caufe 
de tous les malheurs , ôc femblent auoir efté 
par la diferetion de la Kature cachez és en« 
traillesde la terre , de peur que les hommes 
irenvfaflTent mal, qui toutes, fois ont trouué 
moyen de les en tirer , pour s'en tourmenter 
- mutuellement. Plut, en fa vie. 

14. Les Egyptiens ne vouloient auoîrde 
grades efpargncs de deniers , de peur que 
leur en portaft enuic,& pnft occafîon de leur 
Faire la guerre , Se le faifoient aufli pour dc- 
porter leurs Roys des baftimens exceflifs, auf- 
quels ils fe plaifoient outre mefure , & y 
confomraoient tous leurs moyens, ôc de leurs 
fujets. v 

15. D'où vint tette belle refolution que 
prirent les Suifles , d'abandonner leurs an- 
ciennes habitations , &c les brûler , pour n ma- 
noir plus dcnwe ni d'efp*ir d'y retourner, 
linon le defïr de rencontrer vn terroir plus 
grand & plus fertile que le leur. 

16. Le Roy Philippe de Macédoine fît la 
guerre à toute la Grèce , parce que par le 
pillage de quelques petites villes, il auoit re- 
connu qu'il y deuoit auoir de grandes richeC 
Tes. • . - 

I7# Qu'eft - ce qui fit abandonner aux 
Soldats dAnnibal leur pais, & leur donna en- 
nie de fe f»re maiftre* de Capadoïïe » fiûon 
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la fertilité & delkatefle de ce quartier le plus 
abondant & délicieux de toute l'Italie. 

18^ Les Seiches répondirent fort bien aux 
AmbaflTadeurs de Vexores , Roy d'Egip^ 
qui leur venoient dénoncer la guerre , que - 
Vexores eftant lï riche corne il eftoit, il eftoic 
mal confeiilé de vouloir faire la guerre à 
des gens pauures comme eux , qu'il deuoit 
pluftoft craindre qu'on la lui vint faire en fort 
*païs , où il y auoit plus à gagner , de forte 
qu'ils n'attendraient point fa venue , mais 
tils accouroient au butin qu il leur prefen- 
^ toit, v 

19, Març. Curie, ConfuI Romain , ôc le 
premier des hommes de fon temps , qui eut 

# par trois fois l'honneur du triomphe , pour 
ïesinfîgnes viéjtoires , qu'il obtint à l'hon- 
neur de fa Patrie ,/aifoit fi peu de cas des ri- 
chefles humaines , que pour toute pofîêflion» 
il n auoit qu'vne petite meftairie aux champs, 

N fort mal baftic > en laquelle il fe tenoit la 
plus part du temps , quand les affaires lui 

. permettoient y - labourant & cultiuant luy- 
xnefme, le peu de terre qui y eftoit^ Et com- 
me vn iour , quelques Ambafladeurs Tallerent • 
yifîter, ils le trouuerent au long de fon foyer, 
où il faifoit cuire des raues pour fon Couper , 
&lui prefentantdelapartde leur Commu, 
fiautc , vne grande fomme d'or Ôc d'argent , 

• il leur dit : que ceux qui fe contentoient 
dVn tel ordinaire que le tien * n'en auoient 
que faire ê Ôc qu'il eftimoit beaucoup plus 
fronnorable de commander à ceux qui 
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auoîent de Vor , que non pas d'en auoir. 

V aide Grand lib^caf^* 

20. Anacreon ayant receu de Polycerte cinq 
cents taie? S en don , fetrouuant Tefpace de 
deux nuits , trauaillé de foucy comme H les 
garderait, & en quoy il les pourroit mieux 
employer , il les lui raporta , difant , qu'ils 
ne meritoient point la peine qu'il en auoit 
dcjt pris. 

21. Phocion Athénien^ eftantvifitépar les 
Ambafladeurs d'Alexandre*il$ luiprefcrtterent 
de fa part cent talen* , qui valent foiran- 
te mil efcus , que ce Monarque lui enuoyoît 
en don. Phocion leur en demandant l'occa- 
lîon , veu qu'il y auoit d'autres Athéniens que 
iuy : Lui dirent , que c'eftoit parce que leur 
maiftre l'eftimoit feul homme de bien , ôc 
vertueux entre tous les autres. Qu'il me laifle 
donc , dit-il , & le femtftant , & Teftre tel, 
& lui rapportez fonprefent. r lut arque en fit 
vit. 

2 2, Philopoemen , Capitaine General des 
Athéniens » ayant joint d'amitié en vne 
me (me ligue la ville de Sparthe aucc la fïen- 
ne y les Lacedemoniens lui enuoyerent vn 
prefent defix vingts talens, qui valoient fow 
Xante Ôc douze mille efcus , qu'il réfuta» 
ôc s'en alla exprez à Sparthe : où il re- 
montera au Confeil , que ce n'eftoit point 
les gens de bien , ni leurs A bons amis , qu'ils 
deuoient tafeher à corrompre , ôc gagner 
par argent : Attendu qu'ils fe pouuoienc 

i leur befoin afféurçr ôc feruir de ieuc 

* 
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vertu , fans qu'il leur en couftaft rien. Mai* 
lors quils doiuent achepter par loyers mer- 
cenaires les marchands , & ceux qui par leurs 
feditienfes harangues au Confeil auoient ac- 
couftumé de fe mutiirer , Se mettre 1^ ville en 
combuftion , afinquayans la bouche fermée, 
par dons A: prefens , il leur fiflfent moins d'en- 
nuy au gouuerneraent de la chofe publique* 
Plut, en fa vie* 

23. Vn grand Seigneur Perfîen > s'eftant 
retiré *de fon païs à Athènes, voyant quii 
«uoit grand befoin du fupport & de la fa* 
ueur de Cimon , qui eftoit des premiers de 
la ville » il luy prefenta en don deux coup- 
pes d'or toutes pleines , l'vne de dariques 
d'or, & l'autre de dariques d'argent. Ce fage 
Grec s en prit à rire , lui demandant lequel 
des deux il aimoit mieux > qu'il fuft fon ami,, 
ou fon mercenaire h Le Perfîen lui répondit, 
qu'il aimoit beaucoup mieux l'auoir pour 
•mi \ Remporte donc , répliqua Cimon , ton 
or , Se ton argent : Car fi ie fuis ton ami » 

il fera toulîours à mon con m mandement pour j 
cnvfcr toutesfois Se quantes que fen auray 
befoin. 

24. Xenocrates refufa d'Alexandre trente- 
mille efeus, qu'il luy aaoitenuoyé en don, 
difant, qu'il n'enauoit pas affaire. Comment,: 
répliqua Alexandre , n'a-t'il pas vn ami? car 
quant àmoy y les richefles de Darius , me 
pcuuent à peine fuffire à départir entre aies 
amis. ( 

zf.Socrateeftant mandé par le Roy A* 

MO*, 
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chelaUs , afin qu'il l'ail M trouuer , lu? pro- 
mettant de grandes richefles , il luy mand* 
que la mefure de farine fe Yendoît vn double 
dans la ville d'Athen«s, & que l'eau ny cou* 

ftoitricn. 

26. Bia$ fu'ïant de fa ville qu'il voyoit de- 
uoir eftre afliegée fans efpcrance d'cftrc ga* 
rentie , r>e fe voulut charger de fes riche/Tes, 
comme faifoîent Jes autres. Dont quelqu va 
luy demandant loccafion : l'emporte, dit-if, 
auec moy tous mes biens, entendant les dons 
& grâces inuifibles de l'entendement, Pbjeç, 
Or. 

Roy. 

I. A V premier Lîure des Roys, les enfant 
XjLcPlfrael demandèrent vn Roy \ pour 
les iugeyr s Au mefiae Liure , ileft dit que 
Samuel exercoit la ludjcature tous les iours 
de fa vie calfraël. ' 

f 2. Àriftote affirme que le Royeftoitle 
chef de la guerre, le luge des différends , Se 
le Maiftre des Cérémonies diuines. 

3. Iofepbe raconte que quand Philippe 
frère d'Herodes Antipater alloit par le* 
champs il faifoic mener après luy ion fîege § 
auquel il auoit accoutume de iuger , & s'y 
afleoirpou rendre la iuftice au premier ve- 
nant . r 6.J[ntiqJud- 

4. Oéfcauius Auguftus vacquoir aux iuge- 
mens quelquesfois de mri<ft % mefiae eftant 
malade il iugeoit dans fon lift , ou fe faifoit 

xtranfporter au Tribunal pour le îake.S*cton.> 
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5. Dieu parlant par la bouche de Ton Pro- 
phète , dit, que les Roys font des Dieu*. , ôc 
les enfans du Souverain : il deffend de les of- 

cncer,pafce qu'ils font facrez:Outre ce pour 
. -la plus grande benediôion que Dieu put im- 
partir à Abraham , il luy promit de l'eftablir 
par deflîis tontes les nations , Ôc faire fortir 
les Roys de f<m elloc. Ce qui donne à enten- 
dre la grandeur de la Dignité Royale pour 
conuaincre de blafpheme ceux qui ne la 
. veulent tenir pour plus parfaite que la con. 
dirion des particuliers. C'cft Dieu qui infti- 
tu« les Princes 9 & qui couronne les Roys. 
Tfd. 8r, * 

6. Le raefme Prophète Royal enfeigne à 
tout le monde > que pour aucun prétexte 
que ce foie , il ne faut jamais mettre la main 
furl Oingt du Seigneur : Car au temps que 
pourfaï uer fa^ie , il luy cftoit force de fe 
deffendre conrre le Roy Saiil , & qu vne fois^ 
il vint de nuit auec Abifaï au camp du Roy, 
& troquant qu i! eftôit couché & eadormy 
en fa tente > Abifai dit à Dauid : Dieu a au. 
jourd huy enclos ton ennemy en tes mains y ie 
leperecray donc maintenant d'vnc lance en 
terre vnc fois , & il ne fera befoinde lafe. 
conde. Et Dauid luy dit ne le tuë pas , ce 
luy qui eftendra fa main fur TOingt du Sei- 
gneur, il ne fera innocent : Car la diuineSa* 
pience dit : Tu ne toucheras point à mes 

- Oiagts. 

7. Le Prince Souuerain , après Dieu f ne 
feconnoift rien plus grand que foy.juefrae. 
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Le Magiftrat tient , après Dieu , du Prince 
founerainla puiflance , & demeure roufîaurs 
fuiet à luy & à Tes loix. Les particulier^ re- 
. connoiiïsnt après Dieu , qu il faut toujours 
mettre le premier leur Prince Souuerâin , 
Tes Loix , & Tes Magiftrat* , chacun en foa 
rcflbrt , Ôc font tenus de luy obéir. Quand 
mefme il commanderoit chofc contre l'vfilû 
té publique & contre la luîcice ciuile, pour, 
veu qu il n'y ait rien contre la loyde Dieu ôù 
de Nature- Bref tout fuiet doit le feruiçe' $ 
fon JPrince, du bicç ôc de la vie. 

8. Lerefpe# que 1 on doit à laperfonnë 
des Rois a efté pra<£i<}ué dés les premiers fîc* 
cles : Car comme Cirus Roy des Perfe* eutr 
pris la Ville de Sârdis , & que le Roy Crov 
fus fuïânt la fureur des vainqueurs , s'eftoitf 
caché auec vn iîen muet de naiflance , envwt 
lieu efearte dans fon Palais > où eftant 
trouué par vn foldat de Perfe , il f e yid 
auffi tort: menacé de la mort par Tcpce, dont 
ceSoldat lalloit frapper, mais la nature*»* 
ployant alors vn effet de fes merueilies , dé* 
lia la langue de ce muet y Ôc fit qu'en mefme 
temps , il cria à haute voix : Soldat ne tues 
pas le Roy Oœfus ! A cette voix ce Soldat 
obeïHânt rendit tout honneur & reuerence à 
Crœfus , ôc fuiuant le droit de la guerre , il 
l'emmena ôc prefenta au Roy Cirus. H&* 
redot 7.X. 

6. Alcionetis ayant ierté la tefte du Roy 
Pirrhus au deuant de fon Pere Antigomu 
Roy de Macédoine , croyant le rejoij# 

* N a 
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beaucoup , en PafTeurant a nlî de la mort d c 
fon ennemi : Àntigonus l'ayant regardé & 
reconnuë , chafia fon fils à coups debafton > 
J'appeUànt cruel , meurtrier, barbare Se in- 
humain Se Te couurant les yeux auec Ton man- 
teau , il fe prit à pleurer par compaffion , en 
fe fouuenant de la fortune de fon ayeul Anti* 
gonus & de fon Pere Deraetrius , puis fui- 
uant les cérémonies funebrts obferuees *n 
ce temps - là aux perfonnes des Roys Se 
grands Capitaines , il fît honorablement 
inhumer la tefte Se le corps de ce pauure 
Prince. 

10. Les Scithes anciennement pour faire 
voir la grandeur de leur defolation en la 
mort de leurs Princes, fe couppoient te 
bout d oreille » fe faifoient razer la teftc f 
s*entan;oient les bras/e navroient le front Se 
le nez > fe trauerfoient defagettes la main , 
gauche : bref s'abandonnans à tout excez de 
regrets, de triftefle , ils facrifioient anx fu- 
nérailles de leur Roy des Pages & de$che- 
uaux à centaines , Se deux de fes femmes qui 
auoient efté les plus aimées. • 

ir. Entre les Lacécfemonicns ,yil auoit 
vn£ loy qui commandoit qu'on fîft mourir 
cinq des plus proches parens de ceux qui fe- 
roient conuaincui de conjuration contre leur 
Prince. 

12. La Monarchie « Royauté ou pui0ance 
Royale emporte par vnemefme chofe , à Cçz- 
auoit vn efpece de Republique» en laquelle 
la Souuerainetc abfoluc gift en vn feul Pria- 
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ce , lequel ne peut eftre commandé de pcr- 
fonne, 6c peut commander à tous. 

ij.Nembroth fils du petit fils de Noé , fit 
fa refidence auec fe$ gens' en la terre des 
Chaldéens , 6c fut leur premier Roy , 6c de 
Babiione , 6c qui commença à eftendre les 
limites par force furfes voifins , enudïant en 
plufîeurs 6c diuerfes contrées des bandes de 
peuple pour faire fonder d'autos Royaumes. 

t4.ScjpiojîIMffrîcain ayant efté enuiron- 
nt par des voleurs de corfoire* en fa maifon, 
éloignée de ville* t s'eftaat mis en deflfence 
pour les repouflVr , leur fit voit vnp Maicfté 
fi Royale, qu'ils jetteront les armes bas, l'aC 
feurant qu'ils n* eftoient venus là que pour le , 
voir & l'adorer comme ils firent. Kal. U 

iç. Les Princes doiuent reluite en vertu 
& bonnes mœurs plus que tous les antres. 
C'eft pourquoy les Perles auoient accoutu- 
mé de porter du feu d eu*u: leurs Rois, 6c le 
faire efteindre par tout leur païs après leur 
mort. Er les Romains le mettoient deuant le 
Throfne de leurs Empereurs. 

16. Le Roy Darius ayant mandé tous les 
Gouuerneurs des Prouinces qui lui eftoient 
fuiettes , s'enquift d'eux entr'aurres chofes fi 
les tailles 6c tributs n 'eftoient point excef- 
fifs,& lui ayant dit qu ils eftoient modérez , 
il commanda aufïï ~ toft , qu on n'en leuaft 
plus que la moitié. FferodJ.$ . 

17. OfyrisRoy d'Egipte , portoit pour fa 

M 3 
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deuife vn fceptre , deflîis lequel yauoit vu 
ceil : voulant paï làfignifier la fapience qui 
doit eftrc à vn Roy , n'appartenant pas à vn 
quifefouuoye, de redrefler lès autres : à vn 
qui ne void goutte , de guider : à vn qui ne 
fçait rîen , d'enGeigner: àvn qui ne veut 
©beïr à la raifbn , de commander. 

18. Qui fera le Prince qui nefoit fâilî de, 
ioye , oyant dire que Menandre Roy des 
Ba&riens fuft tant aimé des fîens pour fa 
ïuftice & vertu , qu'après fa mort , les villes 
furent en grands débats à qui ayroît l'hon* 
neur de fa fepulturt , ôc pour les appaifer il 
fut ordonné que chacun luy ferait vne Sépul- 
ture. 

Qui ne fera émeu d'amour à la bonté 
de Trajan Empereur Romain , oyant fon 
Paneçirique : car Pline après Tauoir cfleué 
iufques au Ciel , concludainfi : Que le plus 
grand heur qui peut arriuer à TEmpire/eftoir 
que les Dieux priflêgt exemple à la vie df 
Traian. 

20 * Qjjj ne defîrera la gloire d'Agefilaus , 
lors qu'il fut condamne à l'amende par les 
Ephores , pour auoir dérobé le coeur, ôc ga- 
gné tout feul lamotfr de tous fes Ci- 
toyens.* 

21. Demetrius confeilloit àuRoyPtolo- 
snée d achepter ôc lire desliures , qui trait-, 
tentdu Gouucrnemsnt des Royaumes s Car 
ce que les mignons de Cour n'ofent dire à 
leur Prince , cft écrit dedans ces liures. 
Pl»t.â*ns Us dits notables des Rojs* ' , 
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2 2.Agefîcles , Roy des Lacedemonicns > 
eftant interrogé par vn Conrcifan , comment 
vn Prince pourrait régner auec affeurance * 
êc fans auoir des gardes pour la feureté de 
fa peffonne. Refpondic Tagement > s'il coin- 
mande à fes fuiets comme vn bon pere fait 
à fes enfans. Tint* dans les dits notables dés 
Lacedemon'tens \ 

i\. Anciochus furnommé le Grand, eftant £ 
la châtie , pourfuiuit fi longuement faproye , 
qu'il s'égara de tous fes Courtifans 8c ferui- 
teurs , fi bien qu'il fut contraint de pafTer la 
nuit dans la cabane d'vn pauure paifan , au* 
quel il demanda durait le fouper en quelle 
eftime eftoit le Roy dans fon village , lequel 
luy refpondic qu'on ne luy reprochoit 
quNrnecnofe, fçauoir eft qu'il eft trop ad«* 
donné à la charte : Et cependant que fes fa- 
uoris abufoient de fon authorité à la foule 
de fes fuiets. Ce qui l'obligea le lendemain 
de reprendre tel Courtifans qui ne luy 
auoient jamais dit la vérité comme ce pan- 
ure viilagois^ Plut arque dans le s dits nota» 

bles des Rojs* 

24. Darius Pere de Xerxes ayant taxe lef 
tailles & fubfî des qu'il vouloit îeuer fur feg 
fuiets , il enuoya quérir les Principaux de 
chaque Prouince , 6c leur demanda fi les tri- 
buts qu'ils leur auoit impofez n'eftoîent 
point exeeftîfs , ils refpondirent moyenne- 
ment , ce qui l'obligea de prononcer en leur 
faucur f difant qu'ils ne payeroient que 
la moitié de ce qu'il auoit ordonne* 

N 4 
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turaue dans les dits notables des Aàys. 

25, Theopompui eftant interrogé Côm- . 
ment vn Roy pourroit bien feuerement con- 
feruerfon Royaume. En donnant , dir-il , li-. 
bertc i Tes amis de luy dire franchement la va* 
rite y en employant fa puiflance pour prefer« 
u^rfesfuietsd oppreffion.^/. dans les dits 
notables des Lacedcmontens* 

26. Philippe de Macédoine vouloit vn 
iour loger fon camp en vn beau lieu: mais 
eftant aduerty qu'il n'y auoit point de fou* 
rage pour les beftes , fut contraint de délo- 
ger de là , en difant ; La vie d'vn Prince cft 
bien importante , puis qu'il faut qu'il aid 
foin de Ja vie des cheuaux & des afnei è 
Tint- en fa vie. 

R v s E s. 

i,QAinft Auguftin for Iofué dît > que poflr-. 

Oueu que la guerre foit iufte > ccft tout 
Vn de combattre ouuertetnent ou autrement. 
Qu^ainlî ne foit , ne lifons nous pas que Dietf 
tommanda à Iofué de dreffer (es embufea- 
i es ? Que Iofué fit feinte dt vouloir facri- 
fier à Baal , afin dafTembler a« Temple ton* 
c eux qui eftoicnrde fon party & les y exter- 
miner? Que les enfans d'Ifraël aguetterent les 
encans de Benjamin. 

2, Annibal ne fut de rien plus eftimé que 
de rçauoîr bien accompagner (a valeur de 
fubtiliré en prenant fon aduautage fur fe9 
aduer&îres ,& du lieu ,& du temps y & de 
tout ce qu'il pouuoit : D'où il faut condui- 
re fi l'exemple d va fî grand Cjbcf qu'A 

► « 
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eftoît * doit feruir de document , qu'il n eft 
pâs moins oj'ïble de furmonter i ennemy 
par artifice, que par force , par bon efpric 
que pararmes. 

3. Annibal s'eftant refolu d'attaquer les 
Romains au rencontre d vne bataille nauaL 
le , fit enclorre dans des pocs de terre vu 
grand nombre de fcrpens qu'on appelle Af. 
pics , que Tes Soldats auoient pris par en- 
chantement en vne Ifle prochaine : Et com- 
me les deux armées furent à la plus fanglan- 
te chaleur de leur furieufe bataille , il les fie 
jettertout à coup dans les gallions des en- 
nemis. Cela du premier abord leur fera- 
bloit rudicule > fe mocquant de ce que les 
Carthaginois combattoient auec des po- 
te <es y comme s ils n'euflent eu le moyen 
de combattre auec le fer : Mais lorsqu'ils 
prirent garder à leur dam > que leurs naui- 
res eftoient pleins de ferpens } Se qu ils 
auoient de plus importuns ennemis ded n$ 
que dehors icel les , ils furent contraints non 
feulement darrefter le cours de leurs moc« 
queries mais bien de céder la viâoire aux 
Carthaginois, 

. 4. La Reyne de Scithie Thomirrs feignit fe 
retirer après vne notable deflfaice de Ces gens , 
*n laquelle fon fils propre eftoit demeuré 
pour attirer fon aduerfaire Cyrusen vndeftro t 
plein d embufehes , auquel il fut derfait auec 
Jeux cent mille hommes , & ce qui fut plus 
admirable,il n'en réchappa pas vn de la troup- 
pe pour en dire de des aouuelles. iufiw.L\+ 
l N Ç 
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5. Quintus Fabius Conful allant au Té- 
Cours de Surrium , attira par vne fuite feinte 
l'ennemy qu'il rencontra en des lieux plu* 
eminents ,d'où aifement il le repouffa ôc le 
vainquit. 

6. Les Volfques attirèrent en fuyant lés 
Romains vers leur Camp , où ils auoient 
quelques trouppes de relay preftes à donner 
fur eux 9 fî-toft qu'ils approcheroient. 

7. Ainfî les Carthaginois fe retirèrent de 
guet à pend poùr attirer l'ennemy qui ne 
s'endoutoit aucunement derrière vne terre 

ils auoient mis quelques trouppes de Ca- 
iialerie. 

8. Vne fois que les Soldats Romainf 
eftoient paur fe mutiner defefpercment, SylU 
vn de leurs Chefs fitfcita ftfudainemcut vne 
faufle alarme auec vn grand bruit & crierie > 
leur faifant entendre que l'ennemy s'appro- 
Jthok , afin quSls reprirent vne bonne intellt* 
gence entr'eux comme ils firent pour fe pre* 
fenterà luy , 6c luy faire tefte. 

9. Theognis grand Capitaine des Athéniens 
pour abolir des difputes qui eftoient entré 
Soldats fur quelques poin&iiles * fift fecrette- 
mentfortir quelques trouppes de Caualerie 
comme eftant de l'ennemi en vn endroit que 
fon armée ne pouuoit apperceuoir , & en me* 
«ne tecrtps ordonna quVn chacun prit fa place , 
à quoi perfanne ne refift* pour la crainte de 

ennemi* , 

10. Scipion choifiuoit les plus habiles & 

micur entendus pour cnuoïcr en habit de 
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feru'iteur auec les Am&af&detfM qiril de- 
leguioit vers le Roy Syphax ,afin que cepen- 
dant qu'on traitteroit des affaires auec luy , 
eux fe pourmenaflent par Ton Camp 6c le 
remarquaient de point en aucre.^/^, libj. 
^,4.Voy Feinti s e,etDis $u 

MYLATI ON 

ir. Les Gaulois ayant mis le <îege deuant 
le Capitolepourle prendre , non par force 
mais par famine , furent bien eftonnez , lorg 
que les Romains leur ietterent quantité de 
„ pains ioîians de leurrefte. Car les Gaulois s'i- 
maginans qu'ils en auoient abondance , leue* 
rent le fîege 6c abandonnèrent cette place* 
Vd.U Grand if a. +. 

12. Zopire grand Capitaine & fiJel amy 
du Roy Darius f Voyant que fon Prince ne 
pouuoit par la force fe rendre Maiftre de la 
villede Babylone après vn fiege de vingt 
jnois 9 trouua moyen de luy faire entrer 
par cette rufe. Il fe coupât le bout du nez , 
les Norei lies , fe défigura tout le vifage , & 
par ce fanglant fpettacle obligea les habi. 
tans de Babylone de croire que Darius Ta- 
uoit traitté de la forte , à caufe qu'il luy 
auoir perfuadé de leuer le Siège de deuant 
leur ville. Ces peuples aiouftans foy à cette 
fiftion , U créèrent General de leur armée , 
après quoy il fit entrer fon Roy dans cette 
place, HeroAotdtb^ 

1 1. Vn jeune homme s'eftant prefenté à 
l'Empereur Claude , ôc ayant rendu plain- 
te contre fa Mere de ce qu elle ne le vouloic 
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pas rcconnoiftre pour Ton fils , fit venir cette 
mere en ta prefence , laquelle nia conftam* 
ment que cefuftfon fils , quoy qu'il y euft 
des preuues allez fortes de cette vérité. Ce 
que voyant l'Empereur , il lob T igea de lé-* 
£oufer y & d auoir pour mary ecluy qu'elle ne 
vouloitpas reconnoillre pour fon fils , mais 
îelle , ayant horreur d'exécuter au comman- 
dement , auoiia qu'il eftoit fon fils. Fui. Ub % 
7- cap.î* 



1 facré , n'eft pas vn larcin commun , 
mais larcin que nos pères ont qualifie du 
nom de facrilege : Tel fut celuy de Denis 
Je Tiran lequel eftant entre dans le Tem- 
ple de lupiter Olympius » luy ofta vn man- 
teau d'or , que la pieté dVn autre Tyran luy 
auoit mis fur les efpaules , Se pour pallier 
ion crime , luy en donna vn fie drap * difant 
iju'il ne feroit 'pas fi froïd durant l'Hyuer, 
«juc ce manteau d'or , ny fi chaud durant 
J'Eftc. Fui de Grand lit. i. 

Science. 



t v^de quarante ans , s'en vint à Athènes 
pour apprendre fous Carneades : Auec lequel 
il fit tant de profit , qu'iceluy mort, il fucceda 
en fa place pour enfeigner les autres. 

2. Terence , Varron Se Marc, Portîe, Ca- 
ton acquirent la connoiflanec des lettres Grec % 
^çsjcftan* defia vieux. 




S ACRILECÊ # 

vne chofefacrée , ou vn lieu 




Carthage $ ayant pîu$ 
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. 3. Socrate apprit la muiïque eftant deiîa 
fore vieil. 

Lucins eftant à Rome , rencontrant: 
l'Empereur toarc.Aurelle par la rue, fuiuy 
d vn feul hoinrne , il luy demanda où il al- 
loic : Il eft horihefte, luy rcfpondit-il , mek 
me aux vieillards d'apprendre. le m'en vay 
chez le Philoiophc Selrrus , pour cftre in- 
ftruitdeceque } ignore. Lors Luciu& leuant 
les mains au Ciel , s'eficria : O bon Dieu, ie 
vois vn Empereur défia tous gris , portanr 
fon iiure qualî comme vn enfant , pour al- 
lçrouïr la leçon , afin de s inftruire* 

Appollonius , pour apprendre , vifîta 
dix-neuf Prouinces Fu\i$h. i*c.7. 

6. lulian grand lurifconfulte , difoit eftant 
fort vieil : Combien que i'aye vn pied dans 
la fofle » fi ajr-ie enuie d'apprendre. 

7. Alphonfe Roy d Aragon , apprit la lan- 
gue Latine eftant âgé de plus de quarante 
ans j Ôc traduifit Tite - Liue de Latin, Espa- 
gnol. Tulgcf.L 8.r.7. # 

8. Solon auoit ordinairement en la bou- 
che , cette fentence.Qu;en apprenant il vieil - 
lifloit auffi le iour Se heure qu'il mourur , 
voysnt quelques-vns de fes amis , qui dif- 
putoient quelque poin*5t de Philofopbie , 
il fe leuafur fon lift > le mieux qu'il puft.£t 
inrerrogé pourquoy il le faifoit , afin > dit~ 
il t % P qu*ayant appris ce dequoy vous difpu- 
tez , ie finifle mes iours *. Comme il fit. Car 
la difpute ne fut pas pluftoft* finie , quil 

«ourur. r*l.h Grand lïb. %.c 



Digitized by Google 



301 Sc i bncb. 

9. Demofthenes , après auoir paracfie- 
uc le cours de cent année* , comme il fevit 
proche.de la mort , difoît , qu'il ne fe faf- 
choit d autre chofe , que de s'en aller lors 
qu il ne faifoit que commencer de fça- 
uoir. s. 

10. Comme on reprochoie à Théodore 
d'Athene que fa doftrine corrompoit la 
jeuneflfe, Se que depuis qu'elle frequentoie 
fes ccholes , elle eftoit deuenuë plus info- 
lente ; Rcfpondit fagement , ou il n'en fal- 
loir point aceufer fa do&rine , mais bien 
ceux qui lecoutoient: d'autant qu'il la pre- 
fontoit de la main droitte , mais qu'ils la re- 
ceuoientdcla main gauche./ 5 l$b- de <tnt- 
m$ tranquillitate. . 

Se co vrs. 
i.T E fecours d'vn plus grand que foy 
JL/eft bien dangereux , veu bien fouqent 
qu en fecourant vn autre on fait Ces propres 
affaires , accable-on celuy qu on deurok dé- 
fendre & garantir , on prend pour foy la 
proye qu on Juy deuroit acquérir ? Qui eft 
vn traiâ: , par lequel les Romains augmen- 
tèrent leur Empire. 

2. Les Saxons occuperenr l'Angleterre * « 
& luy donnèrent ce nom , qu encore elle a 
pour le iourdhuy, à caufe de certain peu- 
ple d'entr eux , Appeliez Anglois , que les 
habitans de là , qui pour lors fe aommoierf* 
Bretons , auoient appeliez à leur fecotucs con- 
tre les Efcoflbis. 

3. Pyrrhus Roy d'Egypte ; ffe ki& JJ«% 



Digitized by 



Sico vus. 505 

faaclef de donner affiftance aux Samanite* 
. Se Lucains , contre les Romains , non tant par 
leur importunité , que par iVpoir d'en- 
uahir par ce moyen toute l'Italie. 

4, Ceux de Catane , n eftoient poins fan* 
caufe effrayez de la puiflante armée que le* 
Athéniens , pour la féconde fois , enuoyoient 
à leur fecours contre ceux d« Siracufe : Car 
défia à la première fois qu'ils leurs auoient 
enuoyez de l'a y de à leur prière , leur inten- 
tion eftoit fous le précepte de les ayder, 
. d'attenter fur l'entier Eftat de Sicile. 

Secret. 

I»T A vertu d'eftre fecret ou fc taîre effc 
«L/grandement requffe en vn homme. 
Pour cette raifon , les Anciens portoient ea 
leurs Bannières l'Image du Minotaure > pour 
figuifier , que comme Ton raconte de luy 
qu'il eftoit caché dàns vn labyrinrhe tres- 
fecret & retire , de mefme Confeil d'vt* 
grand , Se principalement , d\n homme 
d'Eftat Se d'vn Chef de guerre , deuoit eftre 
tenu le plus fecret qu il eftoit pofTible , Se non 
fans raifon , attendu que les meilleurs Con- 
feils font mis en exécution > deuant que Ten- 
*emy en fçache parler : Si auant , que re~ 
marquant qu'on eft preuenu Se découuert % | 
il faut necefïâirement changer de proieét. 
, Car les embufehes éuentées , Se preuenuës , 
. font plus danger eufes à leurs au t heurs mef- 
mes , qu i ceux contre lefquels elles efteient 
préparées. j 

Antigone U Grand , jwteirogé. par fon 
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fils à laquelle heure le Camp de'logeroït : 
As ru peur, luy dit-il que toy feu! n'entende 
pas la trompettCri"/«f.</**s le Traïtté de trof 
parler. 

3. Le Roy Lifîmaqee , demandant à Phi- 
lippe , ce qu'il vouloir qu'il luy commu- 
niquait de Tes biens \ Ce qu il vous plaira f 
dit. il, Sire , pourueu que ce ne Toit point de 
vos feercts. P ut arque dans les dits notables 
des Roy s. . . 

4. lamais Cefar , au récit de Suétone » ne 
dit , demain nous ferons cela x Se auiourd huy 
nous ferons cecy : Mais feulement , on fera 
cecy à cette h:ure ; Pour demain Ton verra 
ce que nous deuom faire. 

5. Cecilius Marcellus , ayant efté interro- 
ge par vn fien Capitaine > quand fe donneroit 
Ja bataille , il luy refpondit : Si ie croyois que 
ma- dhemife (çcuft la moindre penfees 
que Tay en mon cœur , ie la braflerois tout a 
cette heure , ôc jamais n'en veftirois d'autre- 
Plu\ d*ns les dits notables des Roy s 

6. Olympias , écriuant à fon fils Alexan- 
dre , lûy faifott reproche , de ce qu'il n'ap. 
portoit pasaffez de difcretîon dans la diftri- 
bution de fes liberalitez ; Mais parce qu'E-p 
pheflion fon fauory entendit la le&ure de 
cette lettre ,& que le Secret eftoit de bien* 
feance en ce Rencontre : Alexandre fans luy 
recommander débouche « fe contenta d ap- 
pliquer fon Seau Royal fur fes leyres. Vint, eu 
favse.V oï Ejtvde» 
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Sédition. 
î.r Afedition cft femblablc au feu , car 

jLcpmwe le feu eft dangereux , comme 
il croift facilement , s'épanche . , aufli fait 
la fedir jon , fi on n* la remparre Se fuffoque 
de bonne heure. • 

2 De la difpute de deux corriuaux , de 
laquelle on ne faifoit que rire au commen- 
cement , aduint, vue fois que route la ville 
de Sjracufefut en armes « & pafla la ebofe 
fi auant , que le peuple ayant chafïe les princi- 
paux , prit le gouuernement de TEftat % 

3. DVn petit différend > qui furuint entre 
deux frères , pour le repartiment d'vne hoi- 
rie > il senfuiuit la diuifîon del'eftat en He- 
fti*a , Se vue grande fedicion à Mytella. 

Se rvitevr. 
!• À Ntoîne vaincu par Augufte , Se de* 

/jjefperé de fon falut , fomma de pro« 
mefle Eros fon feruireur. 9 en qu'il Ce fioit , 
6c qui luy auoit long, temps auparauant don- 
né fa foy , de le tuer quand il l'en prieroit , 
mais le feruitcur tirant fon cpée du fourreau > 
Se Feftendant comme pour Pen frapper,tourna 
vifage de l'autre cofte , & fe la paffa luy. mê- 
me au trauers du corps. N 

2. Maurice Duc de Saxe , eftant en Hon- 
grie contre le Turc , fe promenant hors 
du Camp tout feul auec vn feruitcur , fut 
égorgé par quelques Turcs , Se mis par terre 
fon cheual ayant eftétué : Mais le feruiteur 
fe jettafur/uy , Se le couurant & parant de 
fon corps > fouftint Se empefçha Içs ennemis * 
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$oé Sirvi Tïyns, 

îufqucs à ce que quelques Cheualicrs vinrent, 
quifauuerentle Prince & l'aurre mourut peu 
après Weflfê de touces part?. 

3. Reftion du temps delà profcriptkra 
des trois Princes , s Wuïanr tout feul , fut 
fuiuy dvn fîen efdaue qu'il auoît nourry 
& traitté amiablement dés fa jeunefle , mais 
en fuitte lauoit marqué au vifage , à la mo- 
de des Barbares : Et eftant entré dans vu 
marais pour s'y cacher parmy les rofeaux f 
fonefclauefe prefentaà luy , dequoy il fut 
fort eftonnt > craignant qu'il le vouluft dé- 
couurir : ce que voyant i'efdaue , luy dit » 
Croyez -vous mon Maiftre * que i'aye plus de 
reflentiment des marques que vo;is m'auer 
imprimées au vifage , que de bons traitte- 
mens que vous m'ayez faits , puis après le. 
mena dans vne cauerne > où il le nourrit ; & 
Voyant vn iour venir les Soldats prés de la 
cauerne,le*deuançade loin ,-Sc trancha late- 
fteâ vn vieil paifan qu'il trouua en Ton che. 
min , dequoy les Soldats eftonnez , coururent 
à luy , & le prirent comme vn meurtrier, auC* 
quels il dit , c'eft Reftion mon maiftre que 
i'ay tue pour me vanger des marques qu'il 
m'a faites au vifage: Lors les Soldats luy 
ofterent la "tefte , & la portèrent à Rome pour 
la faire reconnoiftre ,6c cependant Tefclaue 
cucilla fon Maiftre, ôc le fauua,remmenant en 
Sicile.' 

4. Les efclaues des Scythes > ayant fait 
vn corps d'armée poue fe deliurer de leur 
efclauage , obligèrent Ieurt Maiftres de 
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SB K V I T B V R S. 307 
S^rmcr contr eux , qui au commence-ment 
du combat furent mal traittez de leurs efl' 
claues. Cela obligea les plus Pages de la com- 
pagnie de dire aux autres , quittons les ar- 
mes de la guerre , & prenons le foiiet à fa 
main , pour ranger au deuoir ces rebelles , ils 
connoiftront par ce moyen qu'ils font nog 
cfclaues , & de honte prendront la fuite : Ce 
qui arritia comme il anoit prédit, Heroiot. 

ItbA. 

5. CPlotîusau temps de laProfcription 
du Triumvirat , fut mis en lieu de feureté 
par fes feruiteurs : mais eftant homme ad- 
donnéà fe parfumer , la fenteur diceux le 
dccouunt aux Soldats qui le cherchoient dans 
fa maifon. Mais ne le poutiant trouuer , ils 
gehennerent cruellement fes feruiteurs pour 
leur faire confefïêr où il eftoit ; mais eux 
conferuans la fidélité qu ils au oient roué à 
leur Maiftre l'obligèrent de fe prefenter aux 
Soldats , pour eftre mis à mort , en con- 
firmant la vie de fes bons feruiteurs. Contînt 

de Tlut*à*ns f* vie de Ce far* 

Severit e\ 
1. Ti il Anlius Torquatus, Conful Romain, 

jLVJlfat fi feuere, qu'il fit trancher la te- 
à fon fils , pour auoir , contre les Edj&s , & 
hors de fon rang , combattu contre lenncmy 
corps à corps , bien qu il en euft remporte la, 
vi&oire. S*beMM,i .r .5. ~ 

1, Aufidius Romain , fut plus cruel 6c 
barbare que iufte, quand il tua fon fils, qui fe 
xcuroi t pour Ce retirer du party de Gatiljna , 
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lui difant ces mots : Ce n'eftpa? méchant 
que tu es , à Cacalina que ie t ay engendré $ 
ccft à ta ville. 

3 . Le Roy O chas ne pardonna pas non 
plus à CodJ&s dam fa fcuerité. 

/f.Pifon Proconful , ayant veu vn SoL 
dat qui retournoit feul au Camp , le con- 
damna à mourir , préjugeant qu'il auoit tue 
fon compagnon , bien qu il juraft qu'il va. 
noit après loi* Sur le poinft de l'exécution , 
fon compagnon ardue , Ôc lors le Capitaine 
qu i auoit charge de faire exécuter Je con- 
damné , rerourne au Proconful , auec les 
deux Soldats, Mais Pifon irrité les fait tous 
trois mourir : Le premier > parce quM auoiû 
efte condamné : le fécond , parce qui! auoit 
cfté caufe 4e la condamnation > & le troifîc- 
me , parce qu'il n auoit pas. obeï, Sencc l$h> 
de ira. 

5. L'Empereur Seuere ayant appris qu'vn 
defes Soldats auoit mal-traitcé fon hoftefle, 
Je priua de fa qualité de Soldat , & l'obligea 
d'eftre le valet Se le charrier de cette femme 
pour fatisfaire à fa faute, Fvlg /.6.r. 3. 
/ 6, L'Empereur Aurelian fit écarteler vn 
de fes Soldats qui auoit violé fon hofteffe. 
Ib$d. Silence. 
i # T E filerice en temps & lieu , eft vne 

1 jtres- profonde Sapience , & fut caufe 
qu'Archidamide voïant Hécate Orateur > 
blafmé de ri* dire mot en vn feftin : répon- 
dit pbur lui , que ceux qui fçauent bien par- 
ler , connoiflent au(Ti le temps de fe taire.- 
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F lut .en lau 'tç de Ltcurgne* 

2.Hyperide , cftanr en vn banquet m Se 
grande aflemblée y abondante en plajfîrs , in- 
terroge pourquoy il ne difoit mot : De diC 
courir,dit-i1,des ihofes aufquclles ie fuis pro- 
pre , il n'en e(l pas temps. Et quand à celles 
dont il eft temps, ie n'y fuis pas propre. 

$.Bias eftant mocqué par vn babtflard , 
pource qu il ne difoit mot durant vnfouper: 
Comment feroit il pofljblejuijdit-i! , qu'vn 
folfe teuft à table r 

4. Les AmbolTadcurs du Roy de Perfes, 
eftans en vn fellin chez vn Citoïen d'Athè- 
nes voyans Zenon grand Philofophe ,>ne 
dire mot>commenccrenc à Je carcflêr, & boi- 
re â lui;djfant : Que dirons-nous de vous, Sei- 
gneur Zenon , au Roy noftre Maiftre ? Rien 
autre chofe , répondit- il , fi non que vous 
auez veu vfi vieillard qui fe fçait bien taife à 
table. Plu t. au difeours de trop parler. 
r*y Babillard. 

S INCER I tt\ . \ 

*. Es Romains fe firent Seigneurs de tou- 
JLi tes les autres nations , par la grande 
fincerité de laquelle ils faifoient profcflîon, 
fuft . auec leurs amis 9 fuft - ce auec 
leurs ennemis: laquelle obligea particulière- 
ment les Faljfques à la rechercher : car 
ayans en leur puitfance les enfaas des pre- 
miers d'entreux , par la trahifion de leur Pé- 
dagogue , ils fe pouuoient promettre la ville 
n eftoient obligez cinilement à les ren- 
dre > ncantmoins au lie* d'en faire leut 
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« profit, ils les enuoyerent à leurs parens * 
& chaflGerenc le traiftrequi le leur auoit li- 
urtz > à gr nds coups de verges ; qui donfta 

- cnuieaux autres de fe rendre promptement à 
eux. * < 

2. Vue fois entrautre s , Scipion auoit ar- 
refté vn grand Nauire des Carthaginois char- 
gé de«butin, lequel il potraoit librement pren- 
dre > comme de Ton ennemy , fî eft-ce qu'il 
le ne vouluft pas faire>pource que ceux qui le 
conduifoient , fe difoient Ambafladeurs f 
combien qu'il remarquait qu'il n'en eftok 
rien : Car il aimoit beaucoup mieux eftre 
trompé, que de femettre en hazard de vio- 
ler & enfreindre cetre foy publique , qui fe 
deuoit aux AmbaffireUtîrs , de quelque pays 
ou condition qu'ilsfuflfent. f^FoY. 

n s.'. Sobriete\ 

*• Â P^' es P r ^ CPS fiecles, les Grecs 
jLXÔc les Romains , fur toutes autres Na- 
tions , ont aime lafobrietc. Lyccft.in Theat. 
Kt& humunéLy iib.Ç/uerbo abfi Menti*. 

2. Les Egyptiens auoient cette coutume, 
d'apporter au milieu de leurs banquets >ne 
Anathomiefeiche d'vn corps mort , afin que 
l'horreur d'icelle , les contint en toute mo- 
deftie Se fobriert'. FlutJans le banquet des 7. 
Sages* \ » 

5. Les Lacedemoniens , viuans fous les 
loixde Lkurgue,ne permetroient pas qu'on 
leur portail aucunes torches ou lumières 
i la forxie des feftim de nuift , afin que ce 
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leur fuft plus grande occafîon de craindre, 
de s'enyvrcr, pour ne receuoir pas la honte 
de n'auoir pu feuls crouuer leurs maifons. 

plut, en la vie de Ljcutgue* 

4. Alexandre U (3rand , réfuta les Cuifi- 
iiicrs 6c Paticicrs que luy cnuoyoit Ada,Rey- 
ne de Carie , mais luy manda qu il en auofe 
de meilleurs j A Cçauoir pour le difner, le le- 
uer matin , 6c cheminer long temps à pied 
auant le iour Et pour le foUj cr , le peu dî- 
ner. Tlut.tn fa vit* 

5. Cyrus Monarque des Pcrfes, dés Ton en- 
fance donna vn grand témoignage de la fo- 
brieté qu'il dcuoic vn iour auoir : Car étant 
interrogé par Aftiagues Ton ayeul , pourquoy 
il ne vouloit poinr boire du vin ; Pource,dir- 
il, que e pris garde hier , que vous célébriez 
voftrc natiuité à la fortie de table , 6c il a y 
auoir pas vn de ceux qui auoient bu du vin, 
qiti fuft en Ton bon fens. 

^ 6. Ëpaminondas , le plus grand Capitaine 
Se PÏrilofophe de fou temps , viuoit fi fru- 
galement 6c temperamment , qu'ayant efté 
ipuiré par vn fîen amy à foupef , 6c y voyant 
de lâfupcrfluitt , il s'en retourna tout indi- 
gné , difant , qu'il penfoit auoir efté i nuire 
pour facrifier & viure honneftement , 6c non 
pas pour receuoir iniure 6c déshonneur en le 
traittant en gourmand. Continuateur de f lut. 

eu fa vie* < 

7. Pompée le Grand , ayant toute fa vie 
aimé ia mode/lie 6c fobrieté , en donna en- 
core va tcfmoignage , cftant dégoûté 
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par vne grande maladie. Car Ton Médecin 
îuy ayant ordonné, de manger vne griue , fcs 
feruiteurs , lui faifant entendre qu il ferofc 
bien difficile d en recouurcr , parce quelles 
cftoient hors de faifon , fînon chez Luculle 
qui enfaifoit nourrir toute l'année , qui Jui 
en donneroie librement. Comment , dit -il , 
!ï Luculle n'eftoit friand & gourmand, Pom- 
pée ne fçauroit - il viure ? Non , non ; Que # 
l'on m'apprefte de ce qui fe recouure. Tint, 
en 1* vie de LucuUhô en la vie de Vûmfèe, 
8.Caius Fabricius , très- gtend Capitaincf 
Romain > fur trouué par les Ambatfadeurs des 
Samnites , qui vinrent vers lui , mangeant de 
raues cuites fous la cendre , pour tous mers 
de fon fouper , & en *nefôrt pauure mai- 
(on. 

9 # Timotbée, Capitaine Grec, ayant foupé 
en l*Academie,chcz Platon,d vn appreft fobre 
&fîmpie,dk que ceux quifoupoient auec 
Platon , s entrouuoient encore bien le lende- 
main , mefme vn bien long- temps après* p #« 
lyant. verbo abftinenti*. 

10. Platon eftant interroge ^s'i! auoit ven 
quelque chofe de nouueau en SiciIe,refpohdit 
y auoir trouuc vn monftre en nature, qui «an- • 
geoit deux fois par iour , parlant de Denis le 
Tirap,qui le premier en amena la coutume en 
fon païs^ yéy Abft inence. 

Soip, 

t. T Yfîroache , ïtm des Succeflêurs en 
I jl 'Empire d'Alexandre , eftant forte 
par la foif , liura fa propre perfonne & fon 

armée 

i 

9 9 
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armée aux Grecs fes ennemi. Et après 
qu'il tut bcu , eftant prifonnidr : O Dieux, 
dic.il , que ic fuis la^fche , puis que<p our vne 
volupté fi courte , ie me fuis priué d'vn (î 
grand Royaume. Plut* dam Us dits nttahUs 
des Roy s. 

2, Sous grand Capitaine de renom , &p 
s Roy de Lacedemone , eftant afllcgc en vnt 

détroit 6c en lieu fort afpre , où il n'y auoic 
point d'eau , aprer auoir endure lafoif iuf~ 
^ues à l'extrémité , il offrit à fes ennemis, 
qui eftoient les Clitoriéns , de leur rendre 
toutes les terres qu il auoit conquife fur 
eux , moyennant qu'il beiit , luy & toute Cm 
compagnie , en vne fontaine qui eftoit aflez 
prés de là : Ce qui luy eftant accorde , il y 
achemina fes gens, mifquels il dit» que s'il y 
en auoit vi*qui Ce *ouluft abftenîr de boire, 
il luy donnerait 6c cederoit fa Royauté de 
Lacedemone : Mais aucun ne s'en Voulut 
abftenir , ôc beurent tous , cxCeptéluy fciil: 
^uidefeendit tout le dernier à la fontaine # 
6c ne fit que s'y rafraîchir 6c arroufer vn peu 
fa bouche par dehors en prefence de fes enne- 
mis fans boire vne feule goutte , 6c par ce 
'jfcoyen maintint n'eflfcre tenu de fa prome£» 
fe y pjrce qu il s ri au oient pas tous beu : Et 
tbnt continua la guerre au grand honneur 
6c aduantage de fon F*ï$.n*t.d**s les dits 

notables des Roys. - 

3, Caton leieune trauerfant les deferts de 
Libie, endura vne tres*grande foif : >Icant- 
WPip\ Yn foWac luy ay^coffert quelque peu 
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d'eau dedans Ton morion,il lajetta parterre . 
^rt prefence de tous j pour faire cormoiftre 
àCon armée qu'il ne vouloit pas auojr meiU' 
Içur, condition qu'eux. / >n i , 

4* Lé Roy Darius après auoir vécu vn 
long-temps en toutes fortes de délices fans 
auoir iamais fçeu ce que c'ëftoit de faim 
ny de foif , en fuyant de la bataille vaincu par 
. Alexandre, il fe trouua fi altère > qu'ayant 
beu de l'eau trouble d'vn niiflfeau infe&é de 
corps morts* il s'écria qu'en fa vie il n auoit 
leufi douxbreuuage.f&r<^**//£.J. > i 

5. L'Eoipereur Rodolphe qui de bas lieu 
paruint par fa vertu à cette dignité , fit vne 
mémorable réponfe en vne grande nec édité 
de la foif: Car luy eftans apporté. vn poe 
plein de bière en la guerre qu'il faifoit con- 

^ tre O&ocrate Roy de Bohême , en vhlieu 
où toute fon armée eftpit fott trauaillée âc 
foif, ne le voulut receuoir : difant à celof 
qui le luy pre(entoit % Que la foif qu'il auoit. 
eftçlt par toute fon armée , & non pas feule* 
mens pour luy , & que ce pot de bière n'e- 
ftoit pas pour Tappaifer. Lamefmt refonfi 
fe Ut dam Flutar<jue dans la vie d Al ex an* 

6. Alexandre pousfuiuant le Roy Dariu? i\ | 
fit rencontre d'vn homme qui conduifcifî 
quelques cbeuaux chargez d'eau ç il JtiîMik 
apporter dans vn cafque : Mais auparauanfc. 1 
que de boire , il voulut fçauoir pour .qui | 
eftoit l'eau qu il conduisit cet hamm«: 
luy dit 1 que ceftoitpopr |a famille ô* f^Uti 
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faire boire Ces enfans , d'autant que la mai. 
foft étoit fort éloignée des eaux. Alexandre 
quoy que très. altéré n'en vouloir point boire, 
d'autant qu'il eult fallu donner Je reft* | f c „ 
armée. Il ne voulut pas que la famille de cet 
homme fuft incommodée à fon otcafion./*/. 
gtfl 4.r-3« »*■ 

7. Marius eftant camps aflez prés du camp 
des Teutons , en vn lieu ou il y atioir Sien 
peu d*eau , comme Ces foldats fe plaignoient 
qu'ils mouroient de (bif , il leur montra vne 
riuierequi couloit le- long du camp des enw 
lïemis : Ceft-là, dit-ii,quil faut que vous al- 
liez achepter à boire au prix de voftre fang , 
fi vous en voulez auotr. Le* foldats luy re"* 
pondirent'qu'ils y iraient tres-volontiers, s'il 
vouloir eftre leur conduéteur , ce que leut» 
ayant accordé , il leur donna oCcalîonde boi^ 
reà leur aifé. Plut, dans les dits notables des 
Roy t. 1 • i ■" 4 'V ■ -' 

' ' ' - ; S o L E.rt. 
H à beau admiter le Soleil autant de 
fois qu il s'éleue 6c qu'il fe couche , oh 
né fe lafle iamais de contempler Ces mer- 
veilles , on le trouue auffi admirable en fon 
Orient qu'en fon Midy, & en fon Midy 
comme en fon Couchant , de quoy qti'if 
vieilliffe auec nous à* toute heure , il paroift 
toùfîôurs ieunes à nos yeux , Se auffi cclat- 
tant que le premier iour de fa nauîance. 
Ses bénignes influences ne changent iamais 
de qualité , leur vertu eft la mere nourri- 
ce de la nature , elle*, fojit rajeunir IviiU 

Q a 
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Sommeil. 

uers , Se le conferuent en vn cftre tout rè- 
naiflint. 

Sommeil, 

ï.T Ji&ic du fomraeil eft mille fois plus 
1— douce & plus agréable que celle du 
rcueil.'Car l'vne eft pleine de repos,& l'autre 
d'Inquiétude. Dans 1 vne les douleurs deuien- 
nent infenfîbles, Se dans l'autre les tourmens 
Se les peines fc renforcent. v 

Epaminondas ayant trouué vne fentinelle 
endormie , Itly pafia fon cpée au trauers du 
corps : Vn de fes familiers ayant trouué à 
redire à cette feuerité » luyditquil auoit 
* Jaifle cet homme en Teftat qu - ii l'auoit trou- 
né pour luy apprendre que lefommeil eft 
l image de la mort. tclj*nt.verbo fom* 
nus* 

Songes. 

i. A"XVoy que les fonges foient pour.I'or- 
V^^' maire des menfonges , Us font pour, 
tant quoique fois véritables. Comme dans la 
Gen. Ceux de lofeph r Au Boulanger & 
chanfon de Pharaon , * Se mefme ceux de ce 
Monarque qui furent expliquez par lofeph. 

» a.Qnand Amilcar Capitaine des Cartha- 
ginois eut aOTiege Siracufe , il Ce perfuada 
auoir entendu vne voix en dormant qui Taf- 
feura qu'il fouperoit en ladite ville le jour 
fumant. A fon réueil il fait donner l'affaut , 
cfperant fe rendre Maiftre de la ville pour 
yfouper félon Y Oracle de fon fonge : il y 
îb^rpa véritablement , comme captif 
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éc non comme vainqueur , ayant efté pris 
prifonnier dans la chaleur du combat. y*l.U 

3. Deux amis eftattt arriuez à Megare vil- 
le de Grèce , V vn fut loger chez fon parent f 
6c 1 autre à la Tauerne. Le premier eftajit 
end or my entendit fon amy qui luy deman- 
dofr fecours,& que IeTauernier eftoit Air le 
çoint de l'égorger , il fc réveille en furfaut 
6c Ce leue pour l^Uer fecourir , mais en che- * 
min il s auifa que ce n'eftoi t qu'vn fonge qui 
Je m et toit en chemin , 6c qu'il alloit faire 
Vacarme fans rai fon. Il s'en .retourne au lift 
6c ferendort , fon amy fe prefente derechef 
6c luy demande faueur après fa mort 1 puis 
qu'il a négligé de le fecourir durant fa vie; 
Ne fouffrez pas dit- il, que ce crime deraetù 
re impuny* Le tauernier a mené mon eprps 
couuert de fumier dans vnc charrette à U 
porte de la ville où vous le trouuerez. Cela - 
arriua comme il i auoit prédit 9 re qui obli- 
gea cet amy d'acculer à la Iuftict ce meur- 
trier qui fut diecapité pour fon crime- Fat, la 

4. Le Poëte Simonides fut aduerty en do.*£ 
mant de fon falut pour recompenfe d'vit 
bien - fait qu'il auoit exercé à l'endroit dvn 
corps mort qu il auoit trouuéfans fepulture: 
Car ta nuict fuiuante il fut aduerty que 
s'il s'embarquoit le lendemain le naufrage 
eftoit certain - pour Juy } ce qu'ayant creu à 
fon réveil , il n% voulut s'embarquer ; bien 
luy esprit ; çar il vit périr dauant f(ç$ yeu* 
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Je vaifTeau qui ! e dcuoit conduire. fW. /, 

Ç. Galien le Médecin eftent malade fut in*. 
muu *n dormant parvn fonge / que s'il 
bcuuoK du fang d'vne main entre le poulce Se 
Je doigt appelJé 7»J ex par les Latins , qui eft 
Je iccond de la main , qu'il gueriroit de fa 
»*ladie, ce qui atriua. &dgl.i 
ii o. Vn des plus grands amis de Denis U 
Tyran nomme Marcias , ayant Congé en dor- 
jrnant qu'il coupoit la gorge à ce Prince: 
Ce fonge eftant venu à fa connoiflânee , fit 
»P.urir ce panure fbageur , alléguant que 
,/eI fong* ne pouuoit luy eftre eduenuia nuit 
que pour auoir profondement pensé le iour > 

a commettre vn tei*5te. Contm* de Plut, en 
J*Vie., ■ , 5 *. • . .. 5i 

i Tempérance. •<, 

QCipion l'Africain Chef des Romaine, 

Oilaprifede la ville» de Carthage , eue 

jour prifonn îere vne ieune Damoifelle d'v- 

negrande & rare beauté. Et ayant entendu 

M P°J* lien d'on elle eftoit fortie , & que Cet 

parens l'auoient depuis peu fiancée à vn grand 

Seigneur d'Erpagne, il l'emïoya quérir, Se 

î r rem ** t > ** an$ en auo * r aucunement voulu 
«Muer, encote qu'il fuft en la fleur de fon âge, 
w en libre Se fouueraine authorité , & luy 
donna en dot l'argent qu'on luy- auoit ap- 
porrépourfa rançon. ' . " : : ► . \* > 
-, f. Agapet per fon nage de grand renom, 
cermant à l'Empereur, luftinian , luy 
• K «tr autres çholès , nous affirmons que 
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ftf es vray*Empereur & Roy , puis que tu 
peut méftirér lesdefirs & voluptez , eftant 
êrrié J & ceint de là couronne de Tempéran- 
ce ,*&veftu de la poûrprfe de luftice. 
' j. Caïus Graccus Romain , tant qu'il 
gouucrna la Sardaigne , ne permit iamais 
qtfaucune femme mit le pied è n fa maifon, <ï 
te n'eftoSt pour demander tu( .ce, 

4. Alexandre àyânt\yaihcu en bataille le 
Roy Dariu* , & teniitt f» femms prifonniere 
qin Turpaffoit ea béauté toutes les Dames 
deTAGe , utme d'âge , ( b bien que ce Monar- 
que viftorieux n'ejift aucun fuperieur , qu 
quel il fut tenu rendre compté de fes a&ionsy 
il eut tel pouuoir fur foy mefme , que fes 
courtifans luy ayânt fait eftat'de cette gran- 
de beauré, afin de fuir tout foupçon & mau- 
uaife occafioh , ït lie fa voulut voir , ny fouf- 
frir qu'elle fuffi^hée deuant luy , mais la 
fit traittèr 6c y fatviïr auec autant d'honneur , 
que fi elle ciift efte fa propre fcar. vlut. m 

ç. Architc fut tellement tempérant , qu'il 
ne vouloifc pas feulement prononcer vnc 
parole vilaine :&s il eftoit contraint de fa 
dirtf polit quelque bonne occalîon , il Técri- 
uoit. 5 

6. 'Antigone Roy de Macédoine * ayant 
oliy dire que fon fils eftoit logé en vne mai- 
fon oil il y aùojt trois beJles iîHes , fit va£di& 
que rtul Courtifan^euft à loger en la maifon de 
mere de famille ayant desfilks s'iletoit moins 
âge àt cinquante ans t 

0 * 
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7. Ayant eflé amenée vn foi* vue femme 
à Alexandre > &, luy demandant pourquoy 
elle eftbit- venue fi. tard* elle luy dit qu'elle 
artendoit que fon jn^ry fuft couché , il la 
renuoya Se fe fefcha fort contre fe^s gens , de 
ce que peu s'en falloit qu'ils n euflfent efte 
caufe de luy/fairei. commettre en aduiterei 



n 









d'yn fîen amy , encore qu'il en fuft épris 
d amour , & blafraa £ott Cafl&nder , de ce 
qu'il, auoit voulu bziFtr^ft &r*t J e garce 
d\n ioueur verbê - 

jfo. Pompée ne voulut îamaîs parler à la 
"flemme de Oemetrius fon aifranchy : Parce 
qu'elle eftoit fi belle ^iQft peur d'en 
deuenir ^moureuii, pl^/^n fa viL 

Çirîii Roy des ; Perfes efant fqïlicité 
par vn de Ces fauoris q^tqx^oir la belle 
Panthée , luy difant que f^rare beauté étoit 1 
digne d'eftre veuë , fit reponfe t< £[u il, fe you- 
lôitdutout abftenir de lavoir, de peur que • 
le fouuenirde fa perfe^Hon luy ftt quitter 
plulîeurs affaires de grande importance. 1 A 
Zrafm.1 Apoph % ' \ . 

i o.Antoine Veneree ^ Duc de Veoife , fit 
mourir fon propre fils en prifon pour auoir 
forcé vne fille. y . ( , . / 

li>5enoc rate eut vn " grand ^on de con- 
tmence > que Phryné tres-heNe & excellente 
Courtifâne ayant fait gageure auec quel- 
ques ieunes hommes > que fî elle couchoit 
*ucc luy , eiJcluy ferok rompre fa temps- 

\ 
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tance : Ët Xenocrate luy ayant accordé U 
moitié de Ton li& pour Teruir d'exemple à 
cette Jeuriefîe , il ne s'en émeut : jamais pour 
chofe qu ëflefç eut faire , dont Phryné t#ute 
en colère dir le matin è ceux qni luy deman- 
doient la chofe gagée , Se qu'elle n'auoit pas 
couché auec vn homme , mais aucc vn tronc 
de bois. * , - 

12. Darius Monarque des Perfes enteti*. 
dant la continence doii^ Alexandre Ton en- 
nemf auoirvfé entiers fa .femme belle pat 
excellence qu'il auoîc prife prifonniere , 8r- 
l'humanité qu il exerça depuis en fes obfc* 
ques eftant morte ; Les Perfes , dit-il , n'onk 
occafîon de perdre coeurr, ny de s/eftimet 
lafches Se effemînez pour auoir eftt vaincus 
parvn tel aduerfaire 4 Et ie ne demande 
aux Dieux auoir viâoirie que pour fur mon- 
ter Alexandre en caurtoilîc Se beneficcncc. 
Que fi ie dois fit ccomber , ie les prie ne per- 
mettre qu'autre que luy fait aflis au Thr&- 
ne Se fiege Royal deCirus.grisç/S^./.j.r.i}. 

i j Soli maa fit pendre vn de fes Bâchas 
Ton parent , parce qu'il luy auoit confeiltë de 
faii'e mourir iniuftement vn Gentil homme , 
afin de ioiiir plus aifémenc de ta femme. 

ÎEME.ORI $ER, 

IV TL eft très bon d'eftre tardif à croire les 
lbruits qui courent & Se ne fe point re- 
foudre fur Jcs premières nouuelles que Ton 
«(je quelque chofe , à caufe qu'ordinaire- 
m ent elles font plus chaudes & plus cfrroy a 
bl es que le* effets qiu en viennent par *prea 

O Y 
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* i± Fabius contre les Samnites Se Gaulois 
Te contentoit d'entretenir le combat plu* 
en fc deffendant qu'autrement > car .il con- 
noifloit ces deux nations d'vne* entrée fu. 
rieufe , & partant que c'efteit affêz de leur 
faire tefte. • ; ■ 

: 3 . Les Sénateurs de Nota voyans que leur 
peuple eftoit preft de fc rendre à Annibal 
çjui le^ preflbit fort , trouvèrent pour ex- 
pédient de dilayer , feignans quiîs eftoient 
contens de le receuoir , mais qu'ils falloir 
auoirje temps pour refoudre les articles de. 
Jcur capitulation; Se cependanr ils dépef- 
^nerent en diligence vers le Prêteur Mar- 
cel lus , pour l'auertir de leur eftat , cVauoir 

fonfecour». P lut eu f a vie. ' 
i 4. Le Roy Jugùrta ne tafehoit qu'à en- 
tretenir ceux que Tes Romains auoient en- 
voyez de luy faire la guerre, conlîderanr fine» 
ment que cependant il auroît moyen de ne» 
-gocier quelque chofe à Rome à Fayde de fes 
amis ôc de fon bien. • •'" ■* 

TR A H I SON. 

I. T Afthene ayant aidé à P-hilîppes Roy 
« l^ie Macédoine à. le. rendre maiftre de '• 
Ja ville d'Olynthe dont il eftoit habitant , & 
fe plaignant au Roy que quelques. vns l'ap- 
pel loient traiftre , il luy dit feulement que 
les Lacedemoniens eftoient de leur, naturel 
rudes ôc grofljers , & qu'ils appelaient vne 
inarre -, vne marre & toutes chofes par leur 

nom- Cûnt 'tnuateur de Plut, e* f* vie i 

2 ( Cefar Augufte o.yant Rymetadcs Rajr 
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de Thrace qui auoic laifle AntoniW pfotrr 
Joindre à luy , fe glorihoit de Ton action : Ce 
Monarque beuuant dit à d'autres , dit tout 
haut , i'aime bien la trahi fon , mais je n'ai- 
me point les traiftres. Pl u t*rq»é dans l* 
v 'te de Romulus , 

, 3. Paufanias Capitaine des Lacedemo- 
niens ayant pris 6c receu du Roy Xerx t s cin<i 
cens talens d'or , luy auoit promis de tra- 
hir , & de luy liurer la ville de Sparthe. Mais 
fon entreprise étant déeouuerte : Agefi!aii9 
. fon père le pourfiriuit iufques dans vn Tem. 
pie oùil fefauua , & fit murer les pones du 
Temple ,-oùil le laifla mourir defaim : PmY 
famereiettafoh corps aux chiens fans luy 
bailler fepulture. Autant en aduint-il à Cref- 
fus Brutus. qui vouloir vendre Rome , car 
fon pere le traitta tout de mefme. 

4 Darius Roy de Perfe , fit trancher la tefte 
à fon fils Ariobarfanes qui auoit entrepris de 
trahir & liurer fibn armée à Alexandre, Brutus 
en fit autant i fes enfans qui àuoient confpiré 
contre leur Patrie pour faire rentrer le R6y 
Tarquin dans Rome. * »*• r 

7 5., Mahomet ayant pris Conftantmople 
parla lafcheté cV trahilon de Iuftinian Ge- 
ueuois , après l'auoir fait conftituer Roy 
comme il luy auoit promis il luy fi c tran- 
cher la tefte au b>ut de troisjours' : ,SaIairê 
digne de ce mal-heureux , caufe d'vnc ii 
grande playe à la Chreftienté. L'Empereur 
^Conftant» y fut tué , le Patriarche ôc 
tous les Chxtfticns. L'impératrice auec to». 

9 t 
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déplaift comme s'il en ; auoit defîa reteu vnc 
griefye playe. Partant il trembfe Se languie 
ainfî qu'vn malade qui feiche peu à peu de 
.douleur , & meurt enfin , s'il ne reçoit quel- 
que remède contre fa maladie. Et quand la 
triftefle eft grande , elle apporte auec foy 
vn ennuy Se fafcherie , qui fait qu on a tout 
en haine , qu'on fe fâche de toutes chôfes ê 
mefme de la lumière , Se dejby-mefme. Et à 
la fin la perfonne vient à fe haïr foy- 
mefme& en tombe en defefpoir Se rage *de 
forte que plufîcurs fe tuent Se fe deffbnt eux 
mefme s. - 

2. plantîus Numide , voyant fa femme 
morte , en prit fi grand ennuy , que s'eftanç 
jette fur le corpj mort, il n en releua iamais % 
mais y demeura eftoufte de triftefle. 

3. Diodore vn fameux Logicien auquel 
eftant demandée vr|fe folution d'vn argu- 
ment qu'on luy auoit propofé r Se n'en pou- 
liant venir à bout , Se mefme, en public , en 
fone'chole; il en fut fi prefïc d'ennuy , que 
vaincu de hont* Se de douleur , il en mou- 
rut fur le champ. / *> 

.Tromperie. 
j g T\Hilippe de Macédoine eftant inuîté 
I à fouper par vn homme de <ondition 
médiocre , fit venir en la maifon de cet 
homme tous ceux qu'il rencontra en clie- 
«un A l'entrée du logis le voyant eftonné jle 
tette grande compagnie , il luy dit, que tous 
ceux de fa compagnie auoi.ent foupé y Se 

qu'il ne mift «çn fur table $ue ce qui 

» 

* 

V 

9 • Digitized by Google 



}2<? ÎTRANN I E* 

cftoit préparé pour fa perfonne,& 4u(ïî toft 
filVdir c àl'orciile de tous les fuiuans q u'ils 
fc/cferuaflentpour leftcond feruice qui ctoit 
compofe de viandes délicates;; ce qu'ils creu- 
sent , Se ce qui fut caufe qu'ils forcirent de 
cette maifttn fans rie» manger* 

- r Tyran M i e. • • • 



ce tient toutes fes volontés 
luy , fans fe foucier ny depieté , ny de iuflice 
ny de foy : & qui fait tout pour fon plaifir 
profit particulier , ou par veqgeance* 

2 «Comme le bon Roy fe conforme aux 
cloix de Dieu & de Nature le Tyran les fou- 
ie aux pieds l'vn s'efforce d'enrichir fes 
fuiets , l'autre de les ruiner , L'vn venge les 
iniures du public , & pardonne lesfîennes » 
l'autre venge cruellement fes paffions Se fes 
injures , Se pardonnne celles dautruy uVvn 
épargne l'honneur des femmes pudiques % 
l'autre triomphe de leur honneur : L'vn 
fait eftat de I amour de fon peuple y l'autre 
de la pcur 4 L'vn na craint jamais que pour 
fes fu jets, l'autre ne redoute^rien plus que 
ceux là. L'vri ne charge les fiens que le 
moins qu'il peut , &*|K>ur la ntcetfiré puhli. 
que , Vautre homme de fang , ronge les os 
& fucce la mouelle des fujets pour fatisfai- 
re à fes défi r s : L'vn donne les eftats Se offi- 
ces i pour obuicr aux concuffions Se à la fois. 
Je du peuple , l'autre les vend le plus cher 
qu'il peut fans fe foucier de l'opprefTioi» 
de /es fujefs : L'vn n a secoua en guerre 
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qu'à f*$ fu jet s , l'autre ne fait la guerre qu'à ' 
ceux là. L'vn n*a garde ny garnifonqûe des 
. fïens loutre que des eftrangérs. L'vn fe ré-* 
jouit du repos afleiwrê , l'autre languit en 
perpétuelle crainte *T Bref , l'vn eft honoré 
durant fa vie \ &defiré après fa mort , Se 
l'autre eft diffamé en fa vie , Se déchiré après 
fa mort, 

3. Rome peut feruir d'vn tableau racour- 
cy pour y contempler l'image de toutes for- 
tes de fureurs , & l'effroyable portrait de 
la Tyrannie mefme , fi on la coniîdere dans 
Ja domination delà bourdonnante rage de 
fes Empereurs , qui a fouuentefois atteint 
lecoupéau de fa dernière extrémité. Calû 
gula , r vn des fléaux humains , ne fe con- * 
tentant pas de tenir fous la couuerture de la 
diffimulation la haine qu'il portoit aux hom- 
mes ,-ne fe pût vniour tenir de tant fe com- 
mander , qu'il ne s'écriaft tout haut , Pleuft 
ailix Dieux immortels qu'vn col feul Se vni- 
que * feruift de colomnc à tout autant de 
teftes , qui colloquées fur des corps diuers f 
compofent la République du peuple* Ro- 
main , lors arriué à l'accompliflTcment de 
mes defîrs , Hrois d'vn coup de mon glaiue 
tranchant , couppantee col > Se chamaillant 
toutes ces teftes par terre. 

4. Diogene Siçopjen > reneontrant va 
î iour en la ville de Corinrhe*, Denys le icune 

Tyran de Syracufe , qui $7 eftoit retiré com- 
me vn homme priué , eftànt dechaffé de 

Çw payi, Se déche» de tont foû Eftat , luy 

ta 
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dit > Vrayément Denis , tu es bien mainteï 
nanten vne condition indigne de toy. Le 
Tyran s'arreftaiit tout court , luy rcfpondit , • 
le te fçay bon gre , de ce que tu as pitié de 
ma miferable fortune. Tu te trompes , ré- 
pliqua le PhilofQphe i de croire que i'aye 
<ompa(Tion de toy , car Tetï ay pluftoft du 
dcpit ,de voir vn efclauetel que tu es ; di- 
gne de vieillir Se de mourir au malheurçux . 
eftat de Tyran i comme a fait ton pere , fe 
ioîier ainfï en feureté , & paflfer librement toa 
temps parmynous ~ 

ç. Démodes , l'vn des familiers de De- 
nis le Tyran , luy ayant dit lors qu'il eftoîc 
en la plus grande fplendeur de fon Eftat , 
qu'il eftoit tres-heureux : Veux tu , dit le 
. Tyran , que ie te fafle "oiiir de mon bon-heur 
vn iour feulement f Ce que Dcaiocles luy. 
ayant accordé il lefit Ternir à table comme 
il auoir accouftumé, «Tertre , auec toutes les 
fumptuofitez de magnificences dont il fe pût 
aduifer , mais il luy fit cependant mettre yne 
epec pendante à plomb fur la tefte , attachée 
au plancher d'en haut à vu feu 1 poil de queue 
de cheual. Ce que Démodes ayant apper- 
çeu f feu fort content de faire fon difner 
. coùrt & de palTer le refte du iour^en fon 
premier eftat. Voila , luy dit lors Denis , 
comment noftre vie eft heureufe qui auec 
nos fatellites armez , ne dépend que d'vn 

£let # ^ ; 

\ 6.Ariftote DUH&wm > tua yn Tyran 
de Syrione o Thcbc ftm amy ^ Àlexaadia 

4 



Digitized by Google 



TrRANNIÏ. )£f 

Tyrandes Phereans , Trente Tyrans fureur 
pour yn iôur afljafTihez en la ville d'Athènes 
par Theramenes , Thraiîbule , ôc Archfpe *~~ 
n'ayans que foixante ôc dix hommes de leur 
entreprit?» Leander Tyran de Cyrcne , fut 
pris vif , & coufu dans vn fac de cuir , puis 
jette dans la mer. * ^ 

7 # . Ariftedeme Tyran de Cumes ,: prît 
par force Xenocrite , fille d'vn riche Cw 
toy en qu'il auoit banny ; & la tenant auec 
Juy * comme fa femme » elle incita Thimo- 
. teles , ôc autres , de recouurer la liberté [du 
pais , Se leur donnant l'entrée feure Se libre 
en la chambre dVn Tyran , ils le mafTacrcrent. 

Vanité', 
i.T A vanité déçoit toujours celuy qui 
JL/en eft entaché : Darius^'appela Roy 
«les Roys % il appella Alexandre le Grand fon 
valet , ôc le menaça de verges ?Mais que luy 
^en aduint.il ? lî non que celuy lequel il auoit 
tant dédaigné , ïuy ofta la vie f ôc le dcpeuûU 
la de tous fe$ Eitats. 

*: 2 \ Ninus .commanda qu'on dreflat des 
Autels a fon pere. 

} .Be^iis fe faifoit appeller Oh\f. 
I 4. Les (gaulois crièrent infolcmmeat , 
Mal-Heur aux vaincus , cependant qu'ils re- 
ceuoiept les deniers de la rançon des Romains^ 
mais ils ne fe caflerent iamais les efpaulesà 
^empor^,. ^ 
^ Pompejus ôc Scip on difpoferent de 
bonne heure des biens de ceux qui eftoient 
*«ec Çefar , difpwtetenc entr'cvix des prix 
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~&des dignité z, mais xefte peine qu'ils Ce 
donnoieritde ce qui n'eftoic l eur], leur fut 
-inutile. 1 V 

v 6. Clcarche Tyran d'Heradce portoit 
pour deuife , la foudre , & appel loit vn de 
fes fils le tonnerc d'Alexandre qui fe difoit 
fils de Iupifcer A mon 

7;Cefaralloitau païrauefcle$Diètt^ 

8 . Néron dépouilloit le» Autels des PienX 
*|>our èn parer fa couche* 

9 4 Dôlmitian dçdaignoit fa mërè > Se 
î'cifbrçbit de perfuaderà tout le monde,qu*il' 
eftoitfiJsdePalIas. 

io. Augufte croyoit eftre fils d'Apollon, 
; ix. Le Roy des Moluciens faifoit le Plu* 
en fa Cbur , appellant fa femme ProfcN 
pine,fa ifille £ere$>& fon çhi«n Cerbère. 

Venge a nce." 
l.ç[Eflequefe vengeoit , contre les enne* 
Omis auec la patience / pour faire pa- 
roiftre fa Vertu 3 & fon courage magnani- 
me qui le portoit à fouler aux pieds les in- 
jures des hommes , itourfcftr'fc aymç des 

Dieux, '^ V - luii^ 

4 Si ie me yange, r #ît Catort , I es Dieux me 

puniront , pour ce que les ofFenfes qu'on' me 
fait , s'adreffent direftement à eux, comité 
*uix (cuis luges, qui ont eftablyles loixqt^on 
Viole maintenant pour m: nuirei ; 1 * 

3. Annibal toujours vi&orietti f ; vou- 
lut adioufter à la couronne de ïe» Cl Trk)m. 
phes y la gloire de s'eftre furmonté foy - mef- 
me en fauiunt la vie , dan» K'tfbrt du cenu* 
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bat ,à Mutiusfonennemy, qui s'eftoit jnis 
en peine de là luy raùir. 

4..LefrnaturaTifte$ remarquent que le liof* 
ne fe fert iamais de fes forces , en vn fujet oit 
il ne ttouue point de refiftance , il meprife 
fa foibleflê en cette rencontre , & change fa 

férocité en douceur. 

\ f 5, Pompée tenant prifonhîer Eriftidesquî 
Tau'oit trahy en vne bataille , fe contenta de 
le voir cnchaifné & réduit i fa mercy , 
croyant qu'il eftoit aflez vangé d'auoir le 
pouuoir , fans la volonté de luy nuire. 

é.Socrate ayant pris les verges en main 
pour[chaftièr foo valet 3 quiTaiioit oflfenfc^ 
tourna la fureur de fa vengeance contre luy- 
mefme ,& punit fa colcre , en émouvant la 
pointe de Tés armes. 

7. Menander , iuge Se partie en fon propre 
fait , s'impofa vne punition , ^pour auoir 
commis ce crime de s'eftre venge contre fon 
ehnemy vaincu. 

8. On a donne le furnom de Grand à Aie- 
xandre>plûtoft pour auoir mille & mille fais 
emporté la viôoire fur Ces pafTioris, que 
fur les peuples eft rangers , dont il a conquis 
rjEtnpire. 

9. Cefar conquift le prix de cette gloire, 
de furmonter fes pafTions dans le temps de la 
vengeance , alors qu'vn de fes fu jets TappeLT 
loît Tyran. le yeux,luy dit-il , te témoigner 
Je contraire. 

; 10. Oeœofthene ayant vniour efte offeiu 
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ce par vn de fes disciples, qui luy parla tret- 
audacieufement Se fansrefpeft : le me vange 
s Çuv toy luy dit. il ea ne me vengeant pas , 
pource que ie fais profefïion d'aimer la vertu, 
iïie me laiflbis emporter à la, colère » ie 
t'apprendrois le, vice , & ie ne ferois plut 
tnaiftrc, raai« difciple comme tçy. , 

f 2; Les Egyptiens pratiquoient cett* cou- 
ftume , lors qu va fils dénaturé armoît Hr 
main pour defbruire celuy qui l'auoit mis au 
monde de l'enfermer dans vne prifon , auet 
le corps mort de fon pere > croyans que la ref 
prefentation continuelle dcA objet de foa 
offence, Iuy feroit fouflfrir plus de tourmens > 
<yie rous les bourreaux du mon^e ne fçau-y 
roient inuenter. r 

1 2. Lç Roy Darîus pour ne point oublier 
le reflentiment qu'il auoFt, contre les Athé- 
niens , qui Tauoient offencé* commandai 
vn Page, que toutes les fois qu'il fe tiiettroit 
à table , il îqy dit par trois fois : Sire , f©u« 
Uenez-vous des Athéniens. HerodotJ^. 

V E R T v. 

J./^Uceron dit , que Popinion de la Verttt 
V/eft la fontaine d amitié : Et le propre 
de la vertu eft de gagner les cœur des hom- 
mes, les attirer à foy , de eonferuer leur ami- 
tié Itbro 1.4e Mat. Deor. 

Socrate foiiftenoit que fa vraye vertd 
confîftoit au mépris de la volupté , d autant 
qu elle eftoît la mere de tous les vices. D'où 
vient qu'à Athènes on ne celebroit la fefte 
Garanties jèur, que la nùift : comtoé s'ils 
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«uflênt efté honteux que le iour euft veu leurs 
folies. 

* , 3 . Ce Paradoxe Stoïque eft louable , qui 
dit , qu'il n'y a bien que ia vertu, & mal que 
fon contraire , le vice : 6c peut - on dire, 
auec l'opinion de pluiieurs ancien* Sages $ 
quelefeul vertueux eft libr* , & bien-heu- 
reux y fuft-il mclme dans le taureau dePha-. 
laris : Et le feul vicieux f ferf & m?l - heu- 
reux | quand bien il avroit les richeflès de 
Croefus , TÉnipire de Cyrus , & la gloire 
d Alexandre. Car les grandeurs ne font rien » 
là où Tefpric eft fans contentement , 6c où 
le cœur aiguillonné du defîr, trouble latran» 
quillicé de l'ame. 

4. Anacharlîs Barbare , pofledé de la feu- 
le amour d* Vertu , laiffâ le Royaume de 
Scythie à fon puifnc pour s J en venir en Grèce: 
où il profita tant jtuec SoJon , qu'il mérita 
d 'eftre mis au nombre des fept Sages. 

5, Licurgus ayant deux chiens nais de 
mefmes pere 6c mere,exerça l'vn à la châtie» 
& nourrit l'autre à lacuifîne , puis affembU 
les Lacedemoniens, aufquelsil parla de cette 
forte : Ceft chofe de tres-grandç importan- 
ce , Seigneurs Lacedemoniens , pour en. 
gcndrerla Vertu au cœur des hommes , que 
la nourriture , l'habitude » 6c la tlifcipline, 
comme ie vous feray voir & toucher au 
doigt toute à cette heure. Et ayant fait ve- 
nir les deux chiens , il laifla courir vn lièvre 
dVn cofté, & mit vn plat de potage de Tau- 

m ; Vrnde ce* chiens fuiuit le Uçvre , & 
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l'autre fe iettafnr la foupe. Ainff en prend 
l\j dit-ii,aux hommes , lefquels la nourriture 
peut encore mieux rendre vertueux que la 
IsUture. Plut Je libtri* educandi*. 

6. Ce fut la Vertu d' Alexandre qui luy 
fit mériter le nom de Grand , en l'expérience 
qu'elle luy donna des armes , en la libéralité 
de Tes rickefles , en la tempérance de toute 
fumptuofitt & magnificence * en lahardiefle 
6c afleurancc du tombât % en la continence de 
voluptc,en la bonté , 6c en la clémence de la 
vi&oire, 6c en toutes les autres. Vertus ef- 
quellesîifurpailbit tous les hommes de fou 
temps, 

7, Anaxarque Philofophe ayant efté pris 
prifonnier par le commandement de Néron , 
pour fçauoir de luy les autheurs d'vne con- 
juration qui auoit eftc faite contre fon Eftar , 
cftant mené-deuant luy pour cette occalîon, 
il fe coupa la langue auec fcs dents , & la 
luy cracha en la face , fçachant bien qu^autre- 
ment par toutes fortes de géhennes 6c tour* 
mens , le Tyran le contraindrait de reueler, 
Zenon ayant failly dç tuer le Tyran Deœyle 
en fit autant. 

F lut dans, le Traitte de trop f trier. 

S. Cl faut conférer qu'vne ame qiîifoutfre 
conftamment les tentations des plus doux 
plaifîrs , fans receuoir quelles atteintes, 
de leurs attaques , eft éleuée au plus haut 
degré de la vertu : Car en ce combat , vne 
partie de nous.lncfmcs , trahit 1 autre , 6c 
d'emporter la >n&oirc fur tant donnerais gui 
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logent cficîS nous , la couronne du triomphe 
cft hors de prix & de comparaifon pour la 
.gloire qui en cft infeparable. 

9f Senequé, ne fait casque des Lauriers& 
des Palmes , qu procèdent <Ie la viéïoirp, 
que la vertu nousiaic empcr cr fur nous rac- 
ine 5. ■ 

20 JLes Romains ne trîompboîent de leurs 
ennem s , qu'après auoir triomphé de leurs 
pafllonis. ' V 1 c r. 

i./^Omtne la vertu , dit Platon > eft vne 
*, V^fanté & vigueur de l'âme forte: ainiï 
lp vice cft vne maladie de l ame lafche Se im- 
becille ,qui par habitude y rend 1 homme vi- 

ci eux & depraué. 

... 2. Chryfippe , Philofophe Stoïque , ap_ 
pelloit le vice , Teflencc propre d'infelicité; 
car depuis qu'il eft attaché vne fois à 
lame , il ne la veut iamais abandon ner, qu'il ne 
Fait du tout baisée, accablée & ruinée , la 
rempliflant continuellement de perturba- 
t ions &iiouu elles paflions , de volupté , de 
rancune» dini mitiez, de vengeance, de meur- 
tres f de regrets , de crainte» de repentance^ 

d ambition , d auarice , & de toutes autre* 
cupiditez , qui font maladies incurables en 
Lame *'Iors\ quelles y font vnc fois enra- 
cinées. * 
. 3 . -Bias , Tvn des Sages , difôit , que pour 
eftre chargé de fers , I homme ne poàuoit 
eft re captif , s'il n'eftoit enuironné de vice$ # 
Àùiïi voit* on qu'il n'y a ny fer ny feu y qui 
puifTe tant violenter l'homme que fait le vice*» 
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4. Caligulç tres-cracl Empereur , n'auoît 
ia mais fon efprit en repos , paifible Se tran- 
quille, mais fe réueilloit fouuent effrayé & 
en crainte , comme tourmenté 4e meruciL 
leufes pallions. t 

5. Néron, après aitoîr tué fa raere , confefl 
fcit qu'en dormant il eftoit trouble par elle f 
Se tourmente de furies qu le brûl oient de 
torches enflâmées. 

6. Annibal fçauoit bien triompher d an- 
truy , mais non pas defoy.mefme : Car il fut 
vaincu de Ces vices. 1 • 

• 7. Diogene voyant çn vne place publique 
parler vn fîcn difciple fort attentif à vn ieune 
homme , eftime fuie t à fon plailîr , demanda 
quels eftoient leurs propos , à quoy le di- 
fciple ayant répondu , que l'autre luy con- 
toit vne grande ieunefle qu'il auoit fait la 
nuit paflee : Diogene dit à tous deux,Ie com- 
mande qu'à vn chacun de vous foient donnes 
dans l' Amphit e atre quarante coups de fouet ; 
â toy, pource que fi tu Tar écouté , Se à luy 
pour la folie qu'il a commife : parce que le 
Philofoplie mérite autant pour auoirprefté 
l'oreille au récit d Vne folie, que le vaga, 
bond qui la luy raconte. ■ ^ . ^ 

~ 8. Le vice fuit le jour » i comme fon con- 
traire , c eft pourquoy las Egyptiens repre- 
fenteient la Vertu fous l'image d'vneNym-. 
phe à cent yeux , Se le vice fous la figure d'vn 
homme à cent teftes , fans yeux , voulant té- 
moigner par là , qme fvne eftoit fillç du Ciel, 
c|eft à dire,de lumière, Se l'autre de la Terre* 
c'eft à dire,de l'obfcurité, ViCTW** 

1 

r 

i 
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.1* >" V I CT OIRE, 

TV^vVÎ gagne la bataille , difbit Alexan* 
*c\^T^rc , gagne la guerre , & qui perd yne 
armée , perd le refte : Nous trouuons que 
pour vne feule Yi&oire que ceux de Thebe* 
obtinrent fous la conduite d'Epaminondas 
furies Lacedemonicns , ils fe firent majftre* 
de toute la Grèce. 

' * # Apres la fuitte du Roy Darius , & la 
àëff&he de fes gens , en laquelle il y eut tant 
*ïe fàtfg refpandu , tout ce grand Empire des 
4*é*fgs tomba es mains d'Alexandre. / -lut. en 
J* vie d Alexandre. ^ . 

• * Apres 'vne grande deffaite des Macé- 
doniens , en laquelle fe trouuerent plus de 
trente mille hommes , que tuez > que prifbn- 
niers , & le Roy mefme Perfus contraint de 
fuir > toutes leurs Villes en moins de trois 
teiffrfe redirent aux Romains. 

4 Apres la fuitte du Roy Antiochus , &c 
la pêne qû-il auoit fait de cinquante mille 
fantaflfms , ôc quatre mille cheuaux tues 
furie champ, quatorze cens prifonniers , 3c 
qmm* Elephans : Toutes les villes d'Afîe 
accoururent au Coriful l*> pour fe mettre fout 
i'obeïtian c e des Romains , r e c o n n o iflan 5 
franchement , que cette yi&oife feule eftoit 
faffifaatc pour les faire Seigneurs de toute 
la terre. ^ 

5. Lors que Pompée fut vaincu à la iour- 
née Pharfaljque p*r IuSes Cefar , il fïitcon* 
train t de fe retirer à Laritfe ville de ThefHu 
lie, K la première nouuelle de fa venue ! U» 

P 
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Bourgeois fc mirent ew deuoir de luy rendre 
les honneurs deus à vn Empereur Mais il leur 
dit genereufement,Mcflîeurs,cét honneur ap« 
partient à Cefar,qui a efté \ ftorieux de mon 
zxmkt.Val le Grand 1+ cap*. 

6. Vne mere auoit enuoyc cinq enfans k 
la bataille pour combattre Tennemy de fa 
ville, & cependant attendoit aux Faux bourgs 
les nouuelles de l'ifllë de cette bataille , le 
premier qui én retourna , luy dit , Madame 
vos cifiq enfans font morts : ce n'eft pas ce 
que ie veux fçauoir , dit elle , mais comment 
fe portent les affaires de la République , Ma- 
dame la vi&oirë eft noftre ; le fuis donc diu 
elle , maintenant contente de la perte de mes 
tnîin%J> lut. dans les reff onces notables des Da^ 
mts Lacedemo. sennes.' \\ « ! 

^iT. Vit. m ^ i 

LE Roy Ahtîgonus auoit à fon fermée j 
vn Soldat, qui expofoit fa vie à toute 
forte de hazardj • mais qui eft oit mal fain ! 
du corps , Se pafle de vifage. Le Roy fafché de 
perdre vn fi bon Soldat, le mit entre les mains 
des Médecins , qui l'ayant guery 3 1 e rendirent 
moins courageux : dequoy Antigonus luy 
faifaht reproche j il repartit qu'il en eftoît la 
eaufe , d'autant qu'il eft i moi t plus fa vie en 
fanté 9 qu'il ne faifoit auparauant dans l'eftat 
de D23LUdiQ m plutJanslaviedePelofidéU. * 

V X EULBSjE, 

i-T^M Xybie , les Preftres deudient auoit 
JLjfoixante ans , auant que pouuoir pré- 
tendre à la dignité Sacerdotale, 
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l/A Lacedcmone , le plus anciens de tous 
les Cyt'oyens al luit confuicer 1 Oracle» ce qui 
,faic voir que la vieil leiïo cftoit grandement 
vénérable entreux ' 
3. Athènes , le confeil fecret des prudens 
n'eftoit composé que de vieillards. 

4 Pompée ayant pris confeil , fur le point 
de donner vne bataille , des jeunes &c des 
vieux Capitaines de fon armée » feparément , 
dit que le* Dieux partaient par la bouche des 
vieillards, 5c les hommes par celle des jeunes. 

Ç. Thymides ayant perfuadé Cyrus de 
leuer U fiege de deuant vne ville > où il auoit 
campe fon armée s fuiuit à mefmc temps fon 
confeil fans alléguer iamais d'autre, raifort 
à ceux qui vouJ oient faire changer de def- 
fein , ftnon que les plus vieux de tous fes Ca- b 
pitaines Iuy auoient donné cet aduis> qui 
reuffit à fon aduantage, 
v 6. Confidius Sénateur Romain , ne vdu- 
9 lut iamais deiîftcr de fe trouucr au Sénat » 
lors queCefar y prefîdant de violence , Se 
faifant toutes chofes à fa volonté * tous les 
autres Sénateurs n*y venoient plus , pour 
crainte de fes armes. Et Cefar Iuy deman- 
dant comment Iuy feul fe prefentoir pour 
Iuy contredire : Parce , die» il , que ma vieil* 
lefle m'oftela crainte. 

7. Les Maflagetes & OerUciens immo- 
loientà leurs faux Dieux, leurs parens 3c 
alliez , lors que la vieiiïefle les furprenoit t 
mefme s éjouïlUnt ensemble , banquetojent 
de leur propre tjiair. , 

P z 
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* 8. Les Baftriens raflafîoient leurs chiens 
des corps des hommes vieux , les gardatis & 
entretenans pour ce f*ul effet. 'V* 

9. Vn vieillard defîrant voir les jeux Olytn* • 
piques , ne pouuoit troiwer place à s'àfleoir 
parmy les Grecs ; ce qui 1 obligea de paffêf ! 
au département des Lacedemoniens ; qui ' 1 
tous fe leu ère nt pour luy faire place Aftion 
qui fut rrouuce tres-genereufe par ceux mî- 
mes qui auoient meprifécebon liommc , & 
négligé de luy rendre ce deuoir , Plut- dans 

les dits notables des LAcedemonitns. 

10. MarcusCato .reprenant vn vieillard 
de mauuaife vie , luy dit ; La vieiHafïe d*eL- 
le - mefme eft aflez laide , n'ajoute point celle 

du vite*. pUtMnsf*<vié> l \ 

«.T 'Vfage du vin ayant efté défend» aux 
JLjDacnes Romaines $ on leur permit de 
porrer des robes de Coye > des carquan* <fcor* 
& de toutes fortes d orne mens de matière 
preCieuCe.P*/er t le Grand ltb. 2 *jï 

2. L'Empereur Frédéric troifîécne du nom > 
Voyant auec regret fa femme fterile > fit con^. 
fui ter les Médecins pour en apprendre 1* 
caufe, Eftant inftruit par le refultat de Jeur 
confultation » que fi l'Impératrice voirloît 
boire du vin elle deuiendroit féconde , ReC 
pondit , qu'il aymoit mieux vne femme fobre ' 
êc fterille que féconde, A: adone'e au vin. 

3. Cette Princefle ayant appris la refponee 
de l'Empereur » dit getiereufement , que fit 
(on cher époux luy commandoit ou de- 
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mourir ou de boire du vin ; qu'elle préfère- 
roit l'amertume de la mort à la douceur de 
ce breuuage. Sneas SUutHs. 

3. Pyrrus Roy des Epirotes , eftant auerty 
que quelques ieunes hommes en beuuant 
auoient tenu à table plufîeurs propos iniu- 
riçpx de luy , il commanda qu on les luy 
amenaft tous le lendemain , Quand ils fu- 
rent yenus, il demanda au premier , s'il eftoit 
vrayquils eulîent tenu tels propos de luy; 
Oiiy Sire , répondicil , mais nous en euiïions 
bien dit encore dauantage , fi le défaut du vin 
n'euft arrefté noftre débauche. Plut, in Re- 

4. Gorgo fille du Roy Cleomenes , ayant 
, receu commandement de fon pere de don- 
ner du bled pour le falaire d'vn homme qui 
luy auoit appris à faire de bon vin -, Com- 
ment j dit-elle , voila le moyen de faire bien- 
toft boire voftre vin , 6c de rendre les hom- 
mes plus délicats & moins vertueux. Tint* 

y dws les refponces notables des D*mes Ltcede- 
.m*ntenes* 

U Quelques jeunes de'bauchejs après auoir 
tropbeu , firent rencon re de la femme de 

* Pififtratus , à laquelle Us dirent plufîeurs 
chofes des*honneftes ; mais le lendemain fc 
fouuenant de leur faute , & craignans le cha- 
ftiraent , luy en furent demander pardon : il 

Te contenta de leur dire; Soyez vne autre 
fois plus fages % & fçachez qi|e ma femme ne 
fortit point hier de au mailon* Plut, in fy* 

gsém Apfk hi : , . / ; 

P 3 
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V O L V F T B\ 

i # A Riftote a foultcnu que la volupté auoîe 
«iVfon fiege dansTame , Ôc que les fens 
le luy auoienc drefle cnmme Tes propres 
nourriciers. Les yeux Pentretenoient de l'a- 
liment des obiets agréables dont les efpe- 
ce$ font rapportées à l'entendement pour 
luy eftre prefentées par la volupté , les 
oreilles par celuy de l'harmonie , & ainfi des 
autre*. 

2. Le règne de la volupté eft tout plein de 
douceur en fon commencement , tel fut celuy 
de Néron en fa naiffance , mais le r eu ers de 
la médaille , c'eft à dire, les dernières années 
de fon Empire ne font que malheurs qui fc 
changent en fupplices , ces fupplices en des 
morts , Se ces morts le plus fouuent en vn 
enfer qui les fait viute eternellement.Et com- 
me dir Seneque les plaifîrs ne meurent Ja- 
mais mais ils font mourir ,& vne vie de rofes 
produit toujours vne mort d'efpines. 

3. ]fSa volupté attire pu flamment lésâmes 
aucc des chaifnes des douceurs qui fé trou- 
uent dans les plaifm. Sàrdanapale & Mcflfi- 
nusfur la caution de luftin feruènt d'exem» 
pie: car tous deux s'eftoient tellement ren- • 
dusefclaues de la volupté, quils n'eftoient 
point capables d'amour que pour en aimer les 
délices. 

4. Piron Athénien fenoya au lieu de fa 
baigner dans vne fontaine delicitufe de bains 
quit auoit fait préparer. 

5! Leoninus deuint hebeté dans les plaifî-rs* 
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Praxilcs fe noya dans vn vafe plein de 
vin,d autant qu'il mourut cnbeuuant. 

7 Ariftenes Grec de nation fut tellement 
porté à fuiure les délices , qne preuoyant par 
la connoiiTauce qu'il auoit de fa condition , 
que les douleurs fucced croient à la fin de 
fesconteutemens ,il fe donna la mort pour 
mourir tout a coup auec ce plailîr d auoir 
euiréles maux qui sauançoienc pour tour- 
menter fa vie % 

8. Meleandre perdit la vie pour la vouloir 
trop loigneufe ment conferuer parla nourri* 
ture des mets les plus dejicieux. 

9 % ÀnaxerXes mourut de regret en fa vieil* 
leflfè , de n auoir employé tout le temps de fa 
vie à fuiure fes plaifîrs„ 

10. Oron & Simonides dreflerent des Au- 
* tels à la Volupté , mais par punition des 

Dieux , ils furent immole» fur ces mefmes 
Autels, 

11. Paufanias enfeuelit delicieufement > 
mais malicieufemenr fa vie dans fon ventre, 
car il creua pour auoir trop marge. 

1 2. Vlpian mourut en embraftant vne (laruc 
qu'il appelloit la volupté : Si bien qu il fu^ 
fans y perifer la vi&ime de cette Idole. 

_ • Y E.v x. 
I.TL y ade certains efprits qui Portent par les 
JLyeux & que les 'regard? nous enuoyent qui 
nous donnent 4e l'amour fans nous faire con_ 
noiftre tout à coup la caufe. ■ 

2. Chaque miroir eft vne fontaine d* 
Narcifli ou I on deujent idolâtre de fbjr^ 

/ 
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mefmc : Car nos yeux , iuge 6c partie* tout 
enfemble > Ce laiflent fouuent ruiren l'ad- 
miration de leurs beautés , fans confîderer 
qu'ils ne luifent que pour efclaircr à leur 
ruinet 

3. Perdus ay ml paflïonnement Chryfol-> 
phee , fans autre raifon que celle d vn re- 
gard quelle luy auoîrietté, puifque d j aîl- 
Irurs elle efeoie depourueuë de beauté 3c de 
^rac$. « 

4. Ninus auoit fort mauuaife grâce de feu - 
fteniri fon compagnon Menan^er , que fa 
maiftrcflTe n'eftoit point belle iufques à le ' 
vouloir forcer de ladmirer: Tu as beau fai- 
re , Iuv dit Menander , ie ne le confefTeray ia- 
mais fi tune me prefte tis yeux pour la re- 
garder , parce quefiufis doute les miens doi- 
uent auoir de l'intelligence auec fa laideur , 
puisqu'ils ne m'en cachent pas les défauts. 

Y VROGNERIE. 

*tT 'Yvrognerie eft vn vice qui n'eft la-- 
" JLvrnais feul : mais il tire auec foy mille 
autres excez 6c diflolutions. Car comme dit 
Platon, il efmeut extrêmement les voîuptcz, 
les douleurs , le courroux 6c l'amour , 6c 
efteint la mémoire > l'opinion 6c '' Wntelii. 
gence. 

2. L'yurognerîe de Loth luy fit commet » 
tre incefte auec fes GÙes.Gen.c.i $t 

3. Le fils de Cirile , pour s'eftre enyuré, " 
tua mal - henreufement ce faint pcrfonnajge 
fon pere &fa roerequi eftoit groife , bUfla 
(c« deux fœurs 6c en viola vne. 
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. 4 % ^prçs que: les délices ôc richefles Per. 
fiennes eurent fait changer à ce valeureu* 
Monarque Alexandre fa louable manière de 
viure , il approuua les excez de boire pour 
lefquels mieux authoriCer , il mit prix de 
&X cens: efeus pour celuy qui boiroit le 
mieux ôc appela foa v nom vne grande 
couppe , laquelle ayant prefente à CaJiftene 
1 y il de Ces fauoris , il larefufa , difant qu'it 
ne vouloit point pour boire en Alexandre 
auoir befoin dVn Efwlape , dont Je Roy fe 
fentant pic<|ué , fiimnt irr»? t qu'il le fit mer r 
"tte dansVne cage aqec des chiens , oùjl fe fit 
mourir d'va ppifon impatient de f* captiui- 

5 «Les Romains forpruurent ayfccnent la ville 
deSyjracufe, parce qu alors la plus part de 
ceux de dedans eftoient ça & là banquetaw 
morts , y ur es & endormis, x 

é,Tiberius eftaijt aduerty que les Aile- " 
îîians fe deuoient feftoyervn certain foir £ 
coups de Goubelets , ne fut point lafche à s'a- 
cheminer vers eux pour les furprendre en ce * 
points auquel il les trouua partie couchez fur 
les lits , partie eftendus deflbus les tables au 
temps qu'ils eftoient fans armes & fans fen- 
tinelles. 

6. Denis le ieune eftoit quelquefois plus 
de neuf iours fans fe defenyurèr, auffl en per- 
dit-il , fon Eftat.,4//rf/*.//£ 6/varJhtJl. 

8.PhiIoxene Poète defîroit auoir le coi 
long comme vue Grue , afin de iouir d vn 
plus grand plaifîr & volupté en aualant le 
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vin,difant qu ils en femiroit plus long- temps 
legouft. - «— * 

9. Alexandre le Grand obr c arcit la gloire 
de Tes 'faits par l'yvrognerie : Car eftantpris', 
de vin , il tira vn des plus yailians Capital,, 
nés qu'il euft ^nommé Clitus , auquel il cftoit 
redeuable de la vie * dont depuis reuenu a 
foy , il fe voulut tuer par plufieurs fois % èeJ 
meurant t ou fi ours à pleurer fanis boire ny 
manger. Tint arque en f* mit* 

10. LeRoyAnrigonusfit vniottr rencon- 
tre de Zenon qu'il ai raoit beaucoup $ & pour 
témoigner extérieurement cet amour f porta' 
fa bouche contre la fîenne en le baifant , auec 
proteftation qu'il luy donneroic tout ce qiril 
demandèrent; Cet ' homme ayant reconnu 
qu'il eftoit plein de vin * luy demanda vne 
chofequVn autre ne luy eût par demande : 
Àllcx ,4it il , décharger voftrc éftomach p*r 
le vomifTenifcnt ; voila tout ce que se voul 
demande pour cette heure. MUn^ lib. f. 



FIN. 
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